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La Belgique r esp ire enfiu , li ué l'ée du l'oi.Ueux 

joug· a Jl ema ud . Les Annales des Mines de Belgique, 
inter r ompues depui s 191 4, rep 1·e111Hmt auj onrd'hni 

l eur pu bli catioll . 
Elles ad r esse11 t a,u Roi , à notre va ill a n te a rrné<i, 

à t ous ceux qui , au dedan s ou a u dehon; du pa,ys , 
out lu t té et souffert pour la justice, l 'hornm a g-u de 

l eu r admiration et de leur reco11mdssctnee . 
L e Comité dfrecteu r He peut rep rn11 dr v sa tâch e 

sans adresser ses r emer ciemen ts et exp1·i rne1· les 
r eoTets que proYoq ue leur dépar t à deux de ses 

. 0 
m embres fonda teur s i:tdmis .;., la rutr i:tite, et qui ont 
donné a ux Annales des Mines un éclat pa rticu li e r : 
M . Lo uis D E.JAR nl:N, d ir ect eur g-é uéntl h onon,t i r e 

d es Mi 11 es , présiden t du Comité direckur depuis 
I~)05, et M. Vw·roR \ iVAT'l'EY~E, directeur gén ér al 
h on or aire des :\1iues, qui, depui s la fo ndation du 
r ecu ei~, a a ssum6, avec un dévouemen t inhtssa ble. 
les i ng-ra t ns fonc tioHs de secrétaire et a, été vérita­

b lem ent l 'âme des Annales des Mines de Belgique. 

BRUXE L LES, Hl.al'S l\)ID · 



l 

l 

MINISTERE OE L' fNOUSTRIE ET DU TRAVAIL 

ADMINISTRATION DES MINES 

ANNALES DES MINES 
DE BELGIQUE 

[622 O:iJ 

ANNÉE 1919 

'l'OME XX. - l'" LlVRAlSON 

BRUX.ELLES 

IMPRIMERIE L. NARCISSE 
ALF. DENIS-NARC [SSE, SuccessEUR 

Chaus~ée d' lxelles, 349 

1919 



r 
SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

ÉTUDES SUR LES ACCIDENTS 

LES A CCIDEN TS 

SURVENUS SUR LES 

PLAN S INCLINÉS 
DE 

1 SS9 à 1912 

d ans les mines de houille de Belgique 

PAR 

V ICTOR \VATTEYNE 

Ins pecteur général des Mines, à Bruxelles 
Chef du Service des Accidents miniers et du Grisou 

E'l' 

LEON LEBENS 
Ingénieur principal des Mines, à Mons 

Suite ( 1) 

SÉ RIE IV. 

Rupture des càbles ou d es chaînes. 

PRÉA MBULE 

Les 43 accidents (25 ouvri ers t ués) se répar tissent comme 
l'indiq uent les tableanx A et B ci-dessous. 

Le tableau A renseigne, en même temps que la région 
minière où l' accident s'est produi t, la nature du tracteur: 
chaine , corde ou càble en textile ou co rde ou câble 

métallique. 

(l) Voir Â llllales des Mines de Belgique, t. X IX (1914), 4mc liv ., p. 959. 
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Î ABLE ,ff A. 

Rupl,ure s d e ------------
R ÉGIOSS ) IIS IÈR!ôS Chaines 

Câbles 
végétaux 

Ci bles 
métall iques 

Couchant de :\Ions )) 5 4 9 
Ceo tre . )) i 5 6 
Char leroi 5 3 6 H 
Naruur. 1 )) 1 2 
Liége 9 )) 3 12 

15 \J 1'.:J !13 

R r::~JARQUE. - Les chaînes ne sont qu e peu em ployées dan s le 
Couchant de :.Ions el le Centre; lr u1· usage es t , au contrai re . fré­
q 11eo t à Liége. 

TABLEAU B . 

P la ns inclin és ordi naires (à un wag-onnet) 
a rames . 

Va llées à un wagonnet . 
a ra mes . . . . . 

Plans incl iné,- de tailles montantes. 
a char iots porteurs . 

)) 

4;3 

Pl usieu r~ J e c:es accidents pourraient en rn ème le m JS 

re~trer dans la sé rie XI, é t.ant sun cnus au cours ou à L 
suite de manœuHes sur le plan. 

Vo ici quelq ues ind ica tions sommaires SLJI' les . 1 . , . aCC!l P IH S 
de ce tte sén e, repartis sui rant la nature du t rac teur : 

C haines. 

La plupa rt d ,...s chaînes se sont 
mités : au la ncer du wan-0 11 net 

I") 

quelrp1es centi mètres de ce lu i-ci 
' et 14..4 ): au dépa rt cl n chario t 

cassées p rè~ des ,...xt ré­
plei 11 (n°' DO et t 4fi ) ; ;i 

pendant la course 111 0 
rid r et it 2 mètres dP 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

l 
1 

j 

......il 

LES ACC IDE è'< TS SliR LES PLA~S 1:--:cu :-,És 7 

celui-ci (143); à 5 mètres du chario t vide (127) ; près du 
chariot ,·ide arrirant au sommet ( 150). Soit 7 cas sur 15 . 

Celà prouve que la chaine se fa tigue surtout au lancer , 
quand elle se met brusquement sous tension. 

Les maillons cassés sont rarement décrits, sans cloute 
parce qu'on ne les a pas retrouvés. Nous aYons noté : un 
maillon ouYel't (11 9), deux maillons cassés à la soudme 
(122 et 146), deux maillons courbés avant rup ture, soit à 
cause d'un nœud spon tané (142), soi t probablement à cause 
d'un nœud fa it pour raccou rcir la chaîne ( t 50) , procédé 
critiqné à juste titre pa r le Comité . 

Da11s les accidents n°5 122, 12Î , -1 43 et 144, les chaînes 
étaient plus ou moins usées. 

Nous ayons deux cas de rupture de l'a nneau d'accouple­
ment de chaines formées de deux pa l' ties ( t 16 et 124). 
L'anneau se composait d'un mai llon en spirale, fai sant un 
tour et demi et fe rmé au marteau . 

Enfin , il reste à signaler la rupture d'une Yieille chaîne 
cl 'allonge, cassée aprè calage dn chariot, qu 'on avait 
aj outée à la chaine du plan po_u_r transporter les_ déblais 
cl ' nn 6boulement surven u au milieu de ce plan (120) . 

[) resque toujours, la visite de la ~haine se fa isait clan_s 
le fond et, sans clo ute, assez sommai re ment. Cependant, 11 
est des cas (nota mment !1°5 122, 146, 14t, et 150) ot'I des 

· ·tes réo·id ières faites à la surface, dans de bonnes concl i-v1s1 o . . . . . 
ti ons, n'ont pas clécélé le po111t faible ou se prod u1s1t la 

rupture. . 
Il en résul te que, malgré tou tes les précautions, les 

l 
, s )résentent des défau ts Je fabrication ou des chan-

c 1a1oe 1 ,.1 . 'bl 
g-ern ents de te xture du métal qu 1, est 1mposs1. e de dé~ou-

. t 'el les restent exposées a se ro mpre 111 tern pestIYe-vn r e <{II . 
ment, sur tout aux extrémités. 
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Cordes ou câbles en textile. 

Aux 9 accidents de corde, il y a lieu de joindre l'acci­
dent n° 70 (de la sél' ie II), oü une COI'de s'est rompue, en 
même temps que les chainet tes, apn'is remise su r rails d'un 
cha l'i ot déraillé. 

Tous ces accidents se sont produits clans le Hainaut. 
Ici aussi, la ru ptu re se produit aux extrémités : a u 

lancer du chariot plein (n° 149); pl'ès de celui-ci (13î) ; 
à 2m50 du chariot vide, après calage ( 1:-30) ; à 2 ou 3 mè­
tres de l'attache clu chariot plein, après remise sur rails 
(126). - Soit 4 cas sur 9 . 

L'endroit de la rupture de l'accident n° i 1~ n'est pas 
connu ; le chariot vide avait buté contre un obstacle. 

Nous avons ens ui te 4 cas particulie!'s: 
Le n° 115: corde sectionnée aux deux-tiers par un 

inst rument tranchant; 

Le 0° 129: corde cassée après déraillement, pendant 
man CP uvre à col'Cles croisées, laquelle provoquait la dété­
riol'ation ; 

Le n° 141 : corde cassée à l'attach e de la chaîne d'atte­
lnge du cheval, dans une vallée ; 

Le n° 142 : corde d'une tai lle montante, form ée d'une 
dizaine de mo!'ceaux de vieux câbles , assemblés par ép is­
sure au fui' et à mesure de l'avancement. 

La plupart lie ces cordes étaient vi sitées régulièrement 
et a vai en t été trou rées en bon état peu de temps avant la 
rup ture. Il est vrai qu'o n peut avoil' des doutes sur la 
manière dont ces ,·i sites sont effectuées ; par exemple, au 
n° '1:37, la co_n le s0 rompit près du chariot plein, pendant 
qu on essayait de l'accroche!' le chariot vide qui s'é tait 
détaché partiel lement au départ; l'auteur de l'eu,

1
uê te 

trou,·a la corde en mauvais état, alors qu' elle avait été 

1 

J· 

1 
1 

' ......... 

LES ACCIDENTS SUR LES P LANS INCLINÉS 9 

. é l)ar celLii ciui fut la Yi ctime de l'accident et examrn e . 
tro u\'éè en éta t de continuel' le service . 

Ces visites sont généralement fa ites clans le fond par le 
pei·:·onnel du chan tier . 

Cù b l es n1.éta llique ~ . 

D les plans inclinés, beaucoup de rnptures se sont 
ans . 1 · ros 133 l13!.) l ·t lance r près du chanot p ern 1.1 e ~1 proc u1 es au , . , _ 1. • • , 

1 · ·è cle la 1)oulie (123 12~, Jo-1), et géne1alement ou J1en p1 s < ' 

a la s11ite d'11 n choc. 
Le brin descendant s'est encore ro~1p u _n_: _mètres du 

1 _. t lei n et ;°\ la lin de la course (1o2), a o oO du cba-
c_rni 

10

1 _P I aI)l''\s 9 mèt res tle cou rse (135), et a 5 mètl'es n ot p ern e~ , " - . 
I · J · (110) les deux derniers cas sans cause du c 1anot p 8111 · , 

Spéciale• Os 11 (1 ·11- t 130 
r , b .- 11 s'e,;t encore cassé aux n 1, 1 e . , .,e meme 11 ~ . 

sans qne nous sachions en qu~l entlro11.. . . 
l 11 rnp tures tlu brrn descendant su i m. 

Au to la , lé · 1""90 1 1 ,·
0

t . t t ·'est brisé au c .part, a · - t n c 1ai 1 Le bn n mon an s . _ . . . 
1 . (i l 9 et !21) ou a Jo metres , au milieu ce (1.!i5) h 4 metres - ' . 

l '~ 136 toutes rnptnres sans ca uses spé~1ales . Au 
la couise ( ), l' 1 chariot J)Orteur s est cassé - 3 1 àble montant c 111 
0° l o , e c, . 1 ·te du ca lao·e des bo is trans portés. ,. le la palle a a su i " e l . 
prcs c " · ., ·t encore rompu su r la poulie en p erne 
Le brin montants es o 147 

. 1 s iite d'11 n choc, au n . 
course, a a 

I 
a •ons deux rnptures : é1 1m50 du 

D l s va llées nous ' , . . 1 
ans e ' . de 111150 et sans cause spéc1a e 
1 • près nn e cou1 se "' 

tam J OUI, a _ 1 l tte a•)rès dé raillemen t (13t:i). 
3 ) à 1 mo(J c e a pa , t 

(1 1 , ou < • s aux ext rémités sont très nom-
On voit que les ruptn te . 9 

· s 12 cas su r 1 · 
breuses : a ii rnoin . auses spécia les; les autres sont 

g ·uptures sa ns c, 
[l Y a , 

1 
résultant d'un arrêt brusq ue, d'une mise en 

dues au choc d' ll1 dérai llemen t. 
marc he brusque ou . 

1 
• la composition des càbles et le 

Les renseignements sui 



10 
.\.NNALES DES Ml~ES nE BELGIQl.·E 

diamètre ries poulies manc1uent dans beaucoup de relations 
d'accidents. D"après ceux qui sont donnés, les lils <l e fer 
ou d'acier ont 1. '1 à 2. 2 millimètres de diamètre; les pou­
lies ont de 70 à 36 centimètres de diamètre. 

Dans plusieu1·s accidents , il n'est pas question des visites . 
Presque touj ours l'examen des câble: est confié aux sur­
veillants du fond et malgré ce la, on 1·encootre des rnptures 
sans causes spéciales, après que le câble eùt éLé trou,·é 0 11 
bon état par le Yi ·iteu r. 

Aux n°
5 

147 et 151, il es t que. lion de câbles oit la partie 
métall iq ue est recouverte de cli anvt'e. Les Comités ont fa it 
observer que cette gaîne, riui augmente l'adhérence sui· la 
poulie, rend l'exa men du càble diflîc:ile, sinon impos ible. 

RÉSU.l\IÉS 

N• 117. - Cent,·e. - 2rnc (actuell' 8'"0) a1·1 ·011,/. - Clta1·bo1111age 
de Sa1·s-lri11gchamps . p11it.1 11• G. à La Loui-ifre. - m a.r;e de -lï9 
m ëtl'es . - 2ï Juin 18.'J J, vers 11 hew·es. - un tue. - P.- 1·. I11g . 
L annr,yeu:J' . 

Un OU \'l'Ïer tué par un wagonnet plein, pa r· su ite de [a 
rupture du câ lJle. 

Résumé des circonstances de l 'accident . 

Le pla n incli n& aulomotcur était â double voie; il a\·ait 25 mètr·cs 
de longueur et 20 deg1·és de pente; il des~ervait une tai llr montante. 

Pruda nt la tran slation des wagon nets sur cc plan , Je câ ble s'es t 
rom 1, u el le véhicule plci 11 . descendant à gran de vi tesse, a tué Je 
hicrcheur de service a u bas de cc plan ; ce hiercheur, malgré Jcs 
nomb reusE-~ observations qui lui a\·a ient so uven t t'•té faites. ne s'é tai t 
pas garé dans la voie après a \·oi,· donn é Je ignal ùe mise en ma,·chc . 

Le câble qui s'e.<t rompu avait 14 mi llimètres de dia mètr(' · il étai t 
consti tll<·· d'une àme <> n chan vr·e goud1·onnép Pl d<> ci nq toron~ en fils 
d'acier ; Je~ fi ls du pourtour· a\·aient 2'""'22 de diamètre et Je fil cen­
t ra l de chaque toron. ·t rn "' î 5. 

Etant donnr l<' service même a uquel ét ait destin(·· Je pla n (taille 

1 
1 
1 __........ 

J' 

LES ACCIDENTS S UR LES PLANS DiCLI'.'iÉS 11 

. . ·1 d 1S des conditions particulières; 
mon tante), le câble fonct1onna1 t~ J·our·s il fa ll ai t , au bout d' un 

Il• 1 f 'ont avançant tous e ' . d 
en e .cl, e i ')m~ ) dé lacer la poulie: la cons_equcnce e ~e 
certain avancement (- oO ' Jp . t d'attache de ce ca lJle aux cha,-

' t 't de chan"'er e po1n 1 . 
déplacemP.nt e a, 

0 
fi' des brins étai t replié sui· u1-et A cet e et, un 

nettes du wagonn · . I ' em'·le Ja lon"'ueur voulue; un 'è, . donner a ens " o 
même, de man, ie a . . .1 . •i formé et recevai t les chaîn ettes 5 · 6 itimetres eta, ain., 

1
. 

œi llet de a cer 1 , excédente étai t ensuite enrou ee net . la On"'ueu1 d'attache du wago n ' 0 
· J' rrière du wagonnet. . . 

et suspend ue a a 1. . l'endroit d'un ancien œ1l!et. t du •âble a eu reu a t 
La rup ure i.: • •• ' te' de la section de rupture , se son . 11· e- ·i prox1m1 . 
Les fil s mcta rqu :s , ~ •. . i SO•. ceux qui en éta ien t élo1-b t de ti·ois flexion s a , 

rompus, au ou . . té . si x ou sept flex ions de l'espèce. . de i mètre ont resrs a · gnes ~ 

· t 'l l'Io"'énieur Lar-. C 'té d'arrondrssemen , ·' · o 
A la scance du om, . l'accr'dent ne peut avoir été provo-è · , expose que 

moyeux, apr s avort . t puisque la rupture est i- urven ue ntre des wa"'onne s , . 
gué par la renco o't . les expériences citées ci-dessus qui 

· ent a rappo, e bl d "à avant le ct·o1sem ' , rocluite à un endroit du cà e ,eJ indi uent que la ruptures est p 
q d d' ttache 

déforcé pa1· le mo e a . plo,·ait à ce moment, pour les 
. larbonna"'eS on em J 1 

Dans certa,. ns c 
1 

· "'d,' . ans âme en chanvre, mai s que -t des câbles ac1e1· s . 
tailles moo tan es, ' . 1 comiiose nt ils conviennent moins - . ut les fils qui es , 
que fins que ~o ie l' tt che que les premiers. 
bien au point de vue de a a : d'attache il a été signalé au , . . le mode meme , , . 

En ce qu i conce1 ne . 1· ns le câble est success,vemént 
·laines exploita 10 ' 1· 

Comité que dans ce1 I "'ueur convenable, qu on re ie par 
, 'd de bouts de 000 d' tres allongé à J a1 e . t eu recommandable. Dans a u , . e s,·steme es P «épissure» , c J 

Fig . 66 . 

1 .• a1·nsi que l'indique le croqui s ci-t réa isee Il 
l'attache aux chaînet~es es onditions de fonctionnement sont te es 
dessus (fig. 66( ~fais t~,: d'attache est di ffic ile a trouver. 

' tèrne i rreproc 1a qu un sys 
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N · 124. - Lùige. - smc (actuel1 gmc) aiToncl. - Charbonnage de 
Wéristei·. - Etage de 360 mèt1·es. - 3 janviei· 1895, vers 23 heur es. 
- Un blesse. - P.- V. Ing. Huba1·. 

Ouvrier blessé au pied d' un plan incliné par nn wagon­
net , pa r s uite de la r upture de la chaîne. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan incliné avait 28 mètres de long ueur et un e inclinaison de 
25 degrés . I l était muai d'une chaine aux maill on s en fer, de 11 1/2 
à i 2 mill imètres de diamètre. La voi e étai t double et les ra ils éta ien t 
proloL1 gés sur la taque du pa lier ill férie ur el légèrement recou r bés à 
leurs ext rémités pour facil iter l'en gagement des berl ines sur les rai ls . 

Le hiercheur, de senice au pied du plan, ayant accroché un 
wa O'on net vide et donné le signal de mettre en mouvement, se tenait , " 
non garé, près de la berl ine vide pour la diriger sur les rails . 

Au momeL1t où le freineur, après avoir engagé un char io t plein 
de pierres sur le plan, desserTait le frein , la chaine se rompit. Le 
chario t , descendant à Loule vitesse, a ll a heurter le wagonnrt vide, 
qu'îl renversa. Le hiercheu r fut blessé . 

Le mai ll on rompu était uo maillon spécial qui servait d'accouple­
ment à un bout de chaîne ajouté, un e co uple de mois auparavant, 
à la chaîne primitive, parce que celle-ci <~tait trop co ur te. 

Ce mail lon, qui était formé d'un fer de même épai sseur que celui 
des autres maillo ns, n'était pas sou d<'! ; il était fermé pa r un simp le 
rapprochement des deux brins . Toutefois, cc n'est pas par ou,erture 
du mai ll on que celui-ci a cédé, mais bi r n par rupture du rn (• tal, la 
rupture aya nt été facilitée P é\l' un défa u t du fe r qui o'rst de \·enu 
visi ble que dan s la cass ure. 

Le Comité du gmc anondisscrneot a émi s l'avis qu' il conYenai t peu 
de faire usage d'anneaux d'acco uplement. 

On ne peut néanm oi ns condamner d'ua e fa çon absolue cette pra­
tique, qui de,·ient indispe nsable qua nd il s'agit de pla ns inclin és de 
tailles monta ntes et de longueur Yari ab le. 

l\Iais quand la long ueur des pl au s incl inés est invariable, il sera it 
évidemment préférable de dispo~er d'une chafne de 1·echaL1gr . 

1..: n tous cas. le meilleur moye n dr ]Jrévenir la r uptui·e de cha îDes 
de l'espèce, lui paraît être dr so umettre ces chaînes a une surveil­
lance périodique à la surface par un forgeron; on profitera it de 
l'ocr.as ion pour so uder les an neaux d' accouplement qui auraieo t été 
placés dans l'intervall e de deux visites. 

· 13 LES ACCIDENTS SUR LES PLANS I NCLINES 

l . ,r _ f <r (actuell ' zme) al'1'011Clt'Ss . -N · 126 - Couchant ce luons. -40 
. , TV mes puits no 6. - Etage cle D 

G'ha1'bonnage d Ho.r1'.u 9e6t as 11' hew·es - Un blesse. - p.- V . 
mèt1·es . - 13 mms 18 , vers 

Jng. Balle . 

. , é . n chariot qu' il venait de rem ettre Ouvri er entra rn pai u 
sur ra ils et do n t la co rde s'est rompue . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

, d 15 mètres de long, à t rois fi les de S . Jlall automoteu1 e , . 
u1 u o 1 . d, . ' lié des deux ro ues d avant au cro1-I 1 ·iot plein ayant e1 a1 

rails, e c 
1
a

1 
• Je remettre sur rai ls après 1 l u r du bas monta pou1 

sement, e se au1~e r , le frein et de tordre les cordes a u . · · u frer neur de 1e1 mer . 
a1·01 r cric a . 1 bituel lement p1·ise en pareil cas . Les d' bois précaution 1a 
moyeu un ' ·nstruction de déra ill er les ro ues . ·eut en out re pour J 
oun·1e1·s ava, . d lti·e d'abord les roues d'avant et •1 • le puis e r eme 
d'arr ière du ve l! CU .. ' t ot au-dess us du chari ot, de façon 

1 l' . ·rerc en se ena 
ensuite cet es c ai 

1 
' d 1 •. est rendu libre de rou ler. 

• 11 ·nt- quan ce u1-c1 .. . 
à ne pas etre a e, ~ 1 1 o·e la pa r tie arriere du chari ot 
< • 1 Jeu de hauteur ce av 1 , ' 

Pa r suite c u 1 ,.1 •; t .1 pas possible de la souleYer pour 
1 t ·t de sorte qu i L1 e a, 1 b 

touclla it e o1 ' d soulevé le wagoDnet pa r e as, , . 1 L sclauneu1· a oac .. ') 
la derail er. e ' . tt ·t sur ra ils la corde a casse a - ou 

t où tl le reme ai · ' . , . 
1 mais au momen , 1 t le chariot est descendu Ju squ a a 

ant de I attac ie e · · · t des 3 mètres en av , t l'o uvrier et en lut occas1onnan recrttc infér ieure en en trarnan 

bl essu res graves. , d 36 mi lli mètres de diamètre; _elle 
La cord e était en ch~nvre, , e laa, à l'état ueuf, cinq semarnes 

. 1 service sui ce p . l 
avait été mise ei . . . matin par Jes surveil ants. . . 

·~nt l'accident et v1s1tce le d d ce O'e1ne est d'environ six mois ; a,, d' une cor e e " t 1 a durée norma le ,'cie sa résistance en sou meltan ., , . ct· es on app1 e . t 1 • lies Yis ites per10 iq u ' . o à un des fils qui composen 01 S • . a la ma ID li · 

a une traction énerg ique . on remplace la corde. La cord~ qui _a 
s . si ces fi ls cassent , , euve et ell e ne presenta1 t les toron . . , ·f ·1 ment à cette ep r , a résiste pa1 a1 e 

cassr · 'bl d 
au cune détérioration ''.'s ' l' e.. du cha rbonnage, on emploi~, .l or? ,e 

Sur certain s pla ns inc rnes. le sû1'ete , don t l'usage a ete gcne-
. , . ï des grappins c l r emise su t i a1 s, 

a 1 •. depu is l'accident (1) . · 1•a ! Sl' 

. , liandé par ci rcula ire m ini sté-. de sû reté a etc recom1 
/ t) !,'u sage du_ gra ppin 

rie l le du 17 j,1nv1er 1898. 
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N ° 131. - Liège. - s m• (actuell ' 91110
) a1·1·ond. - Charhon11age de 

Cochel'ill, p1tils Cola1·d, a Sem ing . - Etage de 206 m ètres . 
12 ao ftt 1897, 17 he1tres . - Un bles.~e. - T'.-V. 111.IJ, Lechat. 

Ouvrier atteint au pied d' une va llée par un chariot 
chargé dont le câble s'est rompu. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une vallée à double ,oie, de 75 mètres de lon gueur et de 25 degrés 
d' incl inai son au sommet et de 31 deg rés à la base, sert à l' extraction 
des produ its d'un chantier ; elle es t desservie par un t i·euil à air 
comprimé doot le tambou1· a om50 de diamètre. Du pied partent des 
voies de roulage vers l' Est et l'Ouest; les signa ux se don110nl à l'aide 
d'une sonnette dont le cordon se trouve à la paroi Est du plan incliné. 

Pendan t la nnit du 11 an 12 août , on fai sait sur la voie de l'Est , 
seule, le tra nsport des pierres des tin ées a11 remblayage des ta il les 
supérieures; le câble Ouest a,ait été Pntièrcment enroule· su r le 
tam bour du treuil. On se servait de gai/ lots. petits véhic11les pesant 
avec leur charge 795 kilog. L'ouvri er R ... étai t chargé des manœu­
vrcs des ga illots au pi ed de la vallée et du tran sport sur la voie de 
ni\·ea n in fér ieure vers l'Est. Il a\'ai t décroché un chariot v ide et 
l'avait poussé \·e rs l'Onest, pu is , après arni 1· accroché au câble 11 n 
chariot chargé de pi c1-rrs et don né au machin istc le signal de 111 ise 
en mar,che, il !'<'prenait so n chariot v ide pour le di riger \'ers la 
voie l~st. P0ndant qu'i l exécutait cette dernière manœ u\Te Je 
câble se rompit, après s'êt re en rou lé d'cnYiron 111150, et le chario~ de 
pierres, redcsceod a nt li bremco t , a tteip:n it l' ou ,Tier R ... 

Des fourche~ de retenu!' étaiPnt mise~ à la di sposit ion dl'S hier­
c_heui·s ; ~ .. . n en ava it pas fait usage, parc!' que, d'après lu i , on oc 
sen se1:rn1t ~ue po ur le tran spo1t des g randes her laine~ de char bon. 

Le cable s est rompu à 111150 en dessous de son poi nt d·en roulement 
~ur le .ta~bonr : il_ éta.it composé de ci uq torous de six fils d'acier de 
- mil lim_et res de dtametre , tordus au tour d'une âme en chanvre · il 
pro\·ena 1t d'un an · · 11 d . , ' , cien ca) e e machrne d extraction mis hors 
d usao-e et do t 1 · · ' 
• a o 1 consl1tua1t une des aussière~ . Il éta it en mauvais 
etat , su1·tout \·e rs rune de t '' . . 

. . s ex 1Pm1trs; sur toute . a longueur il pré-
sentait, de distance en distaoce des fil s casse·s Ce · bt ·t ·1 1 • 

• ' < • • ca e e a1 p ace 
sur le tambour du treuil dep uis deux mois Il 't ·t . . . l . . . e a1 v1s1te ~u r p ace 
une fo is par semaine par un ao-ent spécial et . li l 

. . o , Journ e <'meol. par es 
surveillants du chan tier La dernière vis·ite .. 1 . 

1
. 

spec1a e avai t eu 1eu 

1 

.1 

1 

,,,,; 
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quatre jours a vant l'accident et le visiteur a\'ait émis l'a vis que la 
corde oe durera it plus longtemps et qu'il fa llait en descendre une de 
réser ve, ce qu i eut lieu le 9 août. Ce même agent ajoute que le câ ble 
rompu était déjà en maU\·ais é tat lors du placement et qu'on ne 
pouvait en répondre d'un jour à l'autre. 

Des essais de résista nce à la traction ont été fa its sur trois échao­
ti llons du câble rompu ; les deux premiers, pris daus la partie la pl us 
saine, se so nt cassés sou s des charges de 8,000 et de 9,000 ki log. ; 
le troisième, co upé à 5m5Q de l'extrémité, a supporté une charge de 
5,500 ki log. 

Au Comité d'arrondissement , M. !'Ingénieur R. H ENRY donne 
lecture de la note ci-dessous, rédigée après examen du dossier de 
cet accident : 

« Le câble qui nous occupe était form é de 
cinq torons enrou lés autour d' une âme en 
chan vre; chaque to ron était lui-même form é 
de six fils d'acier , de 2 millimètres d'épaisseur 
chacun , groupés également autour d' une âme 
en chanvre (fig . 67). 

» J\o us ad mettrons, dans ce qui Ya suivre, 

0 .
0 

que l'acier présen tait une résistance de 70 kil. 
11::, . 67. • ffi . 

par mil limètre carre. avec un coe 1cient 
, . · · , E 9'> 0(\0 ki l par mi ll imètre carré; nous sommes bien d elast1c1te 1 = - ~, l ' • . 

• cl , ces cond iti ons dans l'1gnoraoce où nous sommes forces e suppose1 ' , . . . 
l . · d létal cmJ)lo yé. Nous devons etre peu elo1 gocs de la de Ja qua ,te un , . . ffi 

. . . "I t v,·a i que les aciers peuvent atterndre des coe -ver 1te, ca1·, s I es ' . . . 
. , · t e beaucoup plu s o- rands, Il serait excessif, dans le cients de r es1s aoc O • . . , . 

l cl • cl tti·e une résista oce supcneure a I extension, car le cas actuc , a me . . . 
· d · · · ·vi a l'extract1011 et ne se trouvai t certa inement dit càble avait ep sei , . . , 

l d' tions d'un câble neuf. li eta1t enrou le autour dune plus dans es con 1 . . . . 
· d om;;o de diamètre, actionnée par u n moteur a air comprime . 

pou!Ie e v · • • 310 · 1 b d I rges 
» Destiné à tirer , sur un plan incl111e a . a ~ ase,_ ~s c 1_a 

de 795 kil. , l'elfot·t de tractiou qu'i l exerçait ne depassa1t Jamais 

(795 + 75 kil. ) sin . 31° = 4.50 kil. 

· i 1 · a supporté à la machine Tbomassen où il a été Et ce ca J e, q u 1 ' _ . . . . 
. d fi' ·ts al lant J· usqu'à 5.oOO lui. dans les parties affaiblies, ,essaye, es e o1 . f . . d 

, l t euil sous des char<res pl us de dix 01s mom res. 
s'est rompu sui e r ' "' 
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.,, L'inspeclion de la cassure n'a pas révélé la présence , ayant la 
ruplu:e, d' un affaib liss~ment excess if, qui n'aurait pas échappé à la 
surveillance, cette dern ière ayan t été effectuée rér:rulièrement comme 
l'a démontré l'enquête qui a sui vi l'accident. 

0 

' 

» Da~s ces conditi~ns'. nous nous sommes demandé si l'effort qui 
a produit la rupture eta1t normal ou accidentel. 

» Dan~ ce. qu i va sui vre , nous nous proposo ns de démont re r que 
la rup_tu1 e n est pas due a un cas fort ui t , mais résulte du travail 
excessif auquel le câble a été normalemen t soumis. 

Fig . GS. 

» ENROUL E~IEXT. - Con ·idérons un 
fil de 2 millimèi1·es de diamèt1·e, enroul é 
sur 11 ne poul ie de rayon oa = Qm25, el 
soit al! la fibre neut re de cc fil (fi g. 68) . 

.-\Yant l'en roulement on a a' // = ab 
mais après, la fib r,. extérieure s'a llono-e

1 

d
. ~' 

tan 1s qu e l'int fr ieu rc a"b" se com-
prime . Ra ppelons a uss i la l'ormulr de 
ré~istancc des matériaux : 

1 = l~i. 

dans lar1ucl le : 

1 tension en kilog . par millimètrr cané; 
E = coefficient d'~lasti cit<'· pa r 1ni llimètre ca ,.,.0 
z = allongement par u11 il1\ de lo1q . .ç 11 eur. 

» Dans notre cas : 

E 

i = 

22,000 kil og-. , 

a'I,' - ah 

a /1 

or , si "' es t l' an.,crlc au cent b D re, on a a = t•, 
2 

(,, ({ ....L il ) 
I) 

1 

2 
-(• ) 

d'où i •) 

L> 
'" 2 

r{ 

lJ 
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et 
/ D d' 

a' b' = t" ( 2 + -2 ) 

» La tension a laq uelle la fib l'e exté1·ieure est soumise est donc 

t = 22,000 kil. X!!_ = 22,000 kil. /mm2 2 

D 500 
mm. 

soit t == 88 k il. par mm2. 

» Ri::P1~T1T10N DES EFFORTS. - Enfin, cette fibre pour laquelle nous 
ayons adm is plus haut une charge de rupture de 70 kil. /mm2, résiste 
à des efforts variant de 88 à O kil.; dans ce cas, il convient de con­
sidérer la limite dangereuse des efforts comme égale à 2/3 de 70 kil. , 
soi t 47 ki l. , ainsi qu'on le déduit de la formu le de Seefelhn er 

R = +( i + 2~7) Ro 

dans laqu elle r = effort minimum, 
F effor t maximum, 

Ro charge de rupture usuelle, 
et R = la charge limite dangereuse. 

11 Cette limite dangereuse est attein te au boul d'un grand nombre 
de répéliti ons d'e/!'01·ts . Nous pouvons don c déterminer quelle sera, 
au bout d' un certai n temps, la portion dangereuse du câble, c'est-à­
di re celle qui doi t casse1·. Si nous admettons que la rés istance à la 
compi·ession est la même qu 'à la traction , cette portion sera un 
anneau circulaire ( i ); il oc restera donc plu s qu'un noy au central 
travaillan t im médiatement en dessous de la chai·ge dm1gereuse, 
c'est-a-dire sans sécurité. 

( l ) En réal ité , Ja portio n dange reuse_ du c~ble n 'e~t p~s dans 1111e même sectio11, 
n orma le à la fib re neutre, un anneau c1 rcul:11re, mais bie n des segments abc, def; 

mais si l'on considère que les 
C fil s constituant les câ bles sont 

e nrou lés en hélice, on voit que 
toutes les fib res de l' an neau se 

11mo7 t rouven t placées .dans les sec-
. / tions les plus dangereuses, une 

\.,,,.~.;.;.,.-,-,4:,..,..,.=-1--:------" fois dans la partie compri mée 

et une fo is dans la partie ten-
8 due , sur une longueur de câble 

co r respondante au pas de l'hélice. U ne même fi bre de l 'am'.ea~ est donc, pa_r le 
seul effet d ' enroule ment, en mê me temps tendue ou co mpr1mee en des po111ts 

différ ents et ce, à des tensions supé ri eure s à la li m ite dangereuse des efforts. 
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» Le diamètre de ce noyau sera donn é par la formul e : 

= Ei 4î kil. = 2:?,000 kil. _.,· mm 
;)00111111 

» d'où ::;; = 1mmoî . 

l> TRA.VA.IL 8LA.ST1QUE . - La section effect iYe est donc réduite tout 
d'abord, aux points les plus fatigués, à i rnilli111èt1·e etn-i ro n de 
diamètre . 

» Or, une condition de résistan ce qu'il convient de fa ire intenenir 
ici en toute première ligne, est la résistance aux chocs ou t raYail 
élastique, car le càble était mis en mou vement pa r un moteur à air 
comprimé. Des déra illements, un lancer trop rapide , etc. , peu,cn t 
également produire des seco usses assez importantes . 

» Considérons un fil cyl indrique soumis à la traction. ::\ommons 
R la résistance du métal dans les limites de l'élasticité, c'e~t-il-di rc 

0 allongement 

Fi g. ~O. 

RS 

que Rest la charge maxima par unité 
de surface que le métal pe ul supporte r 
~ans que ~a limite d'élasticité m it dc•pas­
,ér. Appelons L la lon~uru r de la pièce, 
S sa sect ion el l l'allon gemen t élastiq ue. 

» On a l = _L X R_ 

» Le travail (•!astique eft'ectu<• pour 
allong-e1· la bar!'e del r st l'ai re 

ila& = T = P l 

2 
( fig . îO ,, 

form ule dans laquelle P e~t la charge 
totale ('gale à RS, 

LH IFS L T = x - -= --- R~ < \"ol unw 
(1) 

E ? E 

» Que devient ce travail dans le cas d'une r c•d uction locale de 
secti on ? 

» Si. rn un poi nt du fil, la section es t réd uit e de 2 millimètres de 
diamèt1·e à i mil limètre. ~o it dans le rapport de 1 : !1. il e~ t é \·i dent 
que la fa ti gue nP sr fa it plus ~P11tir da ns t.o ute la pièce et . dan~ la 

r 
fo rmu le (1), étan t consta11t. 11 ous devo11 ~ considl•rer H comniP H 

l. J<: - ·'l 

-
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el en conséquence le travai l élast iq ue To es t réduit à i ti 6 T. C'est, 
du res te , u n phénomène bi en coonu que, po ur casser uoe barre par 
le choc, i_l suffit de réd ui re sa section localement. 

» En appl iqu ant la formule (1) a u fil du càble qui Dous occupe et 
en supposa nt qu'une sectioll ai t été réduite à 1 millimètre de diamè­
tre à la suite d' un grand nombre de répétitions d'efforts, on a, en 
assi•rnant à R la valeur de 4î k il. /mm~, E = 22,000 kilog. el en 

0 

supposant que le choc se produise quand le câ ble est dérou lé à 75 

mètres de long ueur: 
~ 22 

472 X -- X 75,0ûû "'m 

'f = 4 = ii,800 kil. mm. ou ii.8 kgm. 
2 X 22,000 kil. 

» Il y avait 30 fils au total ; le câble était donc capable d'un t ra­
vail de 30 x 1 i .8 kgm . = 354 kilog1·ammèlres. 

)> Dans l' hypothèse de la réduction de toutes_ les sectio~s à 1 mil li~ 
mètre ce t ravail devient 354 : i6 = 22 kilogrammetres, ce qui 
corres,po nd au L!'avail d'une berlaine de 800 l~ilo~ . ~eyoids, to~hant 
de 27mm5 de hau teur ou rou lant sur un plan 111cl111e a 30 degres sur 

une longueur de 55 millimètres . , . . . 
» Je n' attache au précédent calcul qu une importance tout-a-fait 

théorique, parce que l'hypothèse d'une rédu~lion ~e to,_1t~s l_es sec-

t . d fils da ns un même IJlan normal au cable, a 1 milhmetre de 
IOIJ S es . . . . . 

di amètre est excessive et ne s'rst certa111ement pas reahsee; mais 
est-il besoin d'en arriver là pour expliqu er l_a rupture ? . . 

» Il paraît énorme qu'un câble, ayant résisté, lors des essai~, _a des 

1 d · ssa ut 5 "-00 kil ait JJll se casser sous un choc m1111me ; crnrgcs epa ,,., · • , . . 
· t ·1 · ·cleilt que ce n'est pas so us un eflort de traction simple a U~Sl es -1 CV I 

1 • bl a ce' dé mais bien so1u un choc . que e ca e , , . . . . 
1
~ œ t des expériences on t montre que, cc meta l etant soumis » ~n eue , , 

à des chocs répétés et la pér iode cl.es allongements ~erman ents 
· t 1 1 ·avail elastfrme dont le metal est capable devient de plus atte1 n e, e 1 · , . 

l /• t et que la charge de 1·1tpture à la t1 ·act10n augmen te ; en JJ 1ts pe , . . . . . 
ledit métal est devenu tenace, mais sa ductd1te a disparu. 

» on conçoit que l'anneau circula ire que nous avons appelé plus 
haut portion dangere1tse, acquiert, au bou t de peu d: te~ps, c:tte 
prc'paration molécu laire et que not r~ hypot hèse de 1~ reduct1on_eflec­
tivr des sections à i mill imètre de diamètre ne parait pas aussi exa-

aérre qu' on serait tenté de le croire à p1·io1·i_- • . 
0 » Les cal culs qui précèden t n 'ont donc r1 eo d absolu, mais nous 
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pensons qu ' .u n examen minutieux de la cass u re, com bin é avec des 

essa is au choc, faits sur le câ ble tout entie1', pe1·mett raien t de détel'­

m iner assez exacteme nt le ge nre et l'importance de l'cfl'ort q ui a 

produit l'accident. Il serait peut être uti le de prendre éga lemen t e n 
considé1·alion l'influe nce des effor ts q u i se manife~tent da ns les plans 

passa nt pa r la fibre ne utre e t résultant de l'in éga l g lisseme nt des 
fibres , ou pl u tôt , de la te nda nce au g lisseme nt, duc a ux flexions 
~épétées a insi qu'a ux to rsions et détors ions a uxquelles les fib res so nt 
soum is. 

» Ces effor ts dét1·uisenl l'homogénéité de la pa1·lic cent1·ale qu i, 

a ins i q ue nous l'avo ns v u précédemment, offre le plus de r rsis tance 
à l' enrouleme nt. l'ious arnns to us. en cfl'et , r emarq ué qu'u n fi l de 

fer ne rveux , fatigué par pliage, se rompt par moiti é, comme il es t 

indiqué à la fi g u re 71. 

Coup e ab 

~ 

~ 

a 

-~ S:;;:::----
1 

lb 
F ig 7 1. 

» I\ous croyons , dans cc q u i précède, aYoir su ffi sam ment mont ré 
que le câble q u i s' est rom pu trarnilla it sans au cu ne garant ie de 
sécurité e t que les <'fforts a uxq uels il éta i t soumis de\·aien t fa tale­
ment, a u bout d' un temps p lus o u m oin s long, anw ner l'acciden t. 
Ce derni er ne pe ut donc être imputé à un défaut de su rYeilla nce, 
l'affai blissemen t du câ ble n'éta nt pas appa ren t, mais bie n à soD 

em ploi sur u ne poulie de trop petit d ia mètre . » 

M. L ECHAT est ime q ue la formule 1 = Ei sur laq uelle es t basé le 

calcul de M. H eDry n'est appl icable q ue pou r a utan t qu e la lim ite 
d' élaslici té ne soit pas at tei oie; or , da ns le cas en visagé par M. He nry , 

celte lim ite é tai t p roba blement dépassée . 
:,l. H ENRY r éplique que la form ule dont il s'agit es t parfaitement 

applicable au cas qui nous occupe . 
Il ne s'agi t pas, e n effet, ic i d' u n effort s tat iq ue appliqué en une 

fois j usqu'à la r u pt u re des fil s , mais bien d' un effor t répété pe nda n t 

des m ois et devenant s uccessivement pos itif e t n u l da ns les par ties 
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te nd ues, négat if' e l nul da ns les parties comprimées. Le phénomène 
ainsi envisagé es t tout au tl'e . Nous admettons parfa i tement q ue, lors 

d ' un prc miPr effol'l. le fi l ne cloil pas casser, parce que 1~ métal n 'a 

pas <' ncore reçu , dans l'anneau rlange1·euœ, cette préparation molécu­
laire qu i permet te de l u i appli quer la form ule 1 = E?', qui suppose 

que le d iagra mme de l'és islance es t une lig ne d roite jusqu 'à la 
r u plu!'e. 

Quand, pe tit à peti t, le câ ble s'es t a l longé et le métal , don t o n a 
dépassé la li m ite d'él astic ité . a perdu to ute du ctibi l ité, les fils deYieu­
oe nt cassants comme Yerre e t, pou 1· u n même a llongement, les fibres 

sont sou mi ses à des tensions da ngereuses. 
Les fai ts ne prou vent-i ls pas d'ail le ul's que ce q u i précéde n'est pas 

e rroné. pu isque pou r cou per un fi l de fe1·. il fa ut le plier plusiew·s 
fo is de su ite . 

i\I. LECHAT obj ecte en outl'e que le calcul repose sur l'hypot hèse 
que le câbl e se com por tel'a it , tan t so us les chocs qu à l'en r oulemen t, 
com me s' i l é tait com posé de fils droits juxtaposés ; cette hypothèse est 
inexacte , scion lui ; a ussi les calcu ls n'on t-i ls q u ' u ne valeur très 
r e latiYe . 

11 est é ,· ide nt, r é pl ique i\1 . H ENRY, q ue si le câble était com posé de 

fils dl'oits, il serait bea ucou p plu s fort et beau coup plus résistant 

qu ' u n câble en fi ls de fe r t ord us. 

Celle tor sion co nstitue , e n effet. le point fa ible des câbles, car elle 

occasion ne des usu rcs considérables pa r su ite des frottements des fils 

les u ns s ur les a utres e t su i' le ta m bou r . Cette u sure, qui n'attaque­

r ait q ue certa ines fi bl'es s i les fils é tai en t d roits, les fa tigue localemen t 
e l allaque to utes les fib res périphériq ues lo1·squ ' ils sont tord us. Il est 
vra i que les torsions cl les déto 1·sions don t ces câbles sont capables 

a ug me nte nt leur é lasti cité, mais , lorsqu' ils son t su rmenés, le pas de 
l' hél ice s'al longe consid(•ra blc me nl e t cette élastic ité disparaît. En 
ré umé , d it i\l. HE:-nY, j 'es time aYoi1· in t rod uit da ns le calcul une 
hypothèse fa rnrable à la rés istance, en le su pposan t formé de fils 
droi ts , to us d'égale longueur e t d 'égale 1·é•s islance. 

i\1. LECHAT obj ecte ensu ite que IPs ch iffres admis pou r la l'ésistance 

du m(•tal et son élastici té son t absolum ent arbi trai res et les résultats 
que don nera it, da ns ces cond iti ons, u n ca lcu l même r igoureusement 
exact , ne seraient pas probants . 

Les fa its prou \'C n t d 'a illeurs q ue ces résultats sont erronés; en 
efl'et, u n fil pr is su r u n morceau de câble a na log ue à cel u i q u i s'est 
rom pu ( ma is en mei lleu r état), a é té en rou lé s u r u n diamètre de 
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2 centimètres sans gerçure apparente, alors que d'après les chiffres 
avan cés par :tvI. Henry, il eut dù se gercer au premier enroulem ent 
sur II n tambour de 50 cent imètres . 

Ces réserves faites, M. Lr.cHAT s'empresse d'ajouter qu'il pense, 
comme l'au teur de la note, que le diamètre du tambou r du puits 
Colar·d était trop petit pour le câble qu'i l devait porter, qu'il en 
r ésultait une fa tigue excessive de ce câble et que c'est à cette fa tig ue 
qu' il faut attr ibuer sa détérioration rapide. 

Il n'est pl us d'accord avec lui q uand il con clu t que l'affai blisse­
ment du câble n"éta it pas apparent. P our qu ' il en fü t ain si, il fau­
drait supposer une ruptu re simu ltanée de tous les fi ls de la corde, ce 
qui, en l'absence d 'un effor t anormal , para ît invraisemblabl e . En 
fa it. d'ailleurs, le câble qn'il a retrouvé et qu i ne pouva it èlre que 
celui qui s'est rompu, était dans un étal clL; plorable . 

En rés umé, i\I. L ECHAT conclut en condamnan t l'e mploi d' un câ ble 
dan s des condi ti ons te ll es qu' il était exposé à se rompre ap1·ès un 
temps plus ou moi ns long , pa1· le seul fait du travail auquel il était 
soumis, mai s il pe rsiste à croire que la survei ll ance, tell e qu"el leét_ait 
o ro-an isée, suffisait po ur faire connait re en temps util e qu e le câbl e 
ne"'se trou va it pl us dans des condit ions de ~écurit é sumsa nte . 

Aux considéra tions qui p!'écèdent , M. HENRY r econnait que les 
ch iffres admis pour la résistance et l'élasti cité des fi ls sont arbit ra ires . 
ma is, j usqu'à preuve dn con traire, il persiste à les cr oi1·r voi sin s de 
la ,érité . De telles questions, d'ai lleurs, nr peuvent être ré~olues 
qu'expérimentalemen l. I l faudrait con naitre les qu a lités d u méta l à 
la trac tion ~im pie : i 0 sain; 2° après un u~age prol ong(•; il fa udrait , 
e~ out re. comparer les trava ux é la stiq11 es qur le. fil s po111Taient 
emm airasi ner . Al or , seulrment il sera it pe rmis de concl 11 re à l' impor­
tan ce de l'effor t a normal qui a prod u it la rupttt l'e . 

Comme .\L Lechat. il admet pal'faitemcnt qu e les rrisultats d 11 
ca lc ul auquel il s'est li vr é• n'ont q u'une , aleur très rel ath ·e, mai~ il 
pers is te il c ro ire qn e le méta l du câble . devenu 11·ès SN' , a pu se 
cas,er tout d' u n co u p, sous l' infl uence d' un choc relativement fa ible 
el sans ann once1· , a r u pt t11·P . 

.\I. L E PR 1::s1DENT (.\1. l'I ngénie11r en chef \V1LI,E~1) se r a lli e à 
ra vis r xprimr par .\1. Henry, en fai san t remarqurr que l'obsr,·va­
t io n de .\I. Lechal relati ve à J'pnroul eme11 t en spiral P des fi l:=: dr 
torsion sign ale une nouve ll e cause de M•tc\rio,·at ion pa ,·cr qu e. ~o tt s 
\' actio n de la cha,·g-c•, il se produit des phr11 0, 11ène, d<• tors ion q11i 
éch;ippen t a u r a! ctt l. Il rst ime q11 r la r upt u re est "ul"tout <lue i1 un 

I · 
1 1 
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chan gement d"état moléc11la irP tel que le câble devait se rompre sous 
l'action des chocs r épétés auxq uels il était soum is. 

Quant à l'av is exprimé par M. Lechat que le câbl e ne s'es t pas 
r ompu immédiatemen t sans qu·on ait pu se rendre compte de son 
éta t de dété rioration préalable sur,enue progressivement , il est tout 
di sposr à s'y rallier. 

i\J. LrnrnT pense qu e c'est là le cas particulier, mais qu'en général, 
il peut se p1·od11ire une rupture san s dété ri oration bien apparente , 
par le seul fai t d'un choc agissant sur un métal ay ant perd u sa duc­
tilité pa r suite d'efforts exa gérl~ auxq uels il au rai t été soumi s ; la 
su rve illance ne serai t pl us alors ~n ffi sante pour prévenir tout danger; 
il convi ent don c qu e IP.s tambo urs d'enroulement aient des diamètres 
proport ionnés aux diamètres des fil s co nstitut ifs des câbles . 

Quan t aux charges de rnpt 11 re du câble empl oyé, les expérien ces 
faites en présence de M. Lechal ont donné : 

maximum 9,000 kil. , soit 9,000 
2 . 22 

30 .. X - ~- X 

î9 kil. /mm2 

5.500 
d2 

30 .. X -~- X 

48 kil. /mm2 minimum 5,000 kil.. soi t 

le diamètre du fi l a été pr is égal à 2"'"'?, au lieu de 2 m ill imètres, 
comme étant cr l11i répond,rn t au n° "14 de la jau ge . Comme ces es~a is 
ont é•tt' faits su,· un Cëi ble détéri oré, il est donc pr obabl e que le coef­
fi cient de résis tance serai t notablemP1ll plus éleYé, à l'état primitif , 
qu e celui admi s par i\I. Henry dau s so n ca lcu l. mai s les coa clusions 
de> celui-ci ne sont nullement infirmées pour la cau se e t le diamèt re 
du tambour ria it manifes tc>ment trop faibl e pou r le diamètre du fi l. 
On allJ·a il dù combiner une diminu t ion de celui- ci aYec un accrois­
se111 ent du di amètre du tambour, de mani èr e à conci li er la qu estion 
d' em placcmen t avec les exigeuces de la sécu l"i té . 

N° 140. - N am 1t 1·. - amc Cll'l'Oncl. - Cha rbo11na,qe cle Fa liso lle , 

si"i:ge de ta Rè,mion. :- Etagerle 4 7!5 111èt 1·es . - 2-lnovembre 1903, 
ve1·s l -1 l /2 hel/l·es . - Un t11è . - P.- r-. J11 g . B1·ien. 

Rupture <le cü l.i le. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le prt•posc·· au pi P<l d' nn plan automote u1· . de î5 mètres de lon­
g ueu1· el ::!2 degré~ de pen te. a t'•t t'• bless<' mor te llemen t par su ite àe 
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la ruptul'e du câble desceudan t, a 5 mètres de l'attache au wagonnet 
plein, lequel a dévalé lapent<> rapidement. 

La victime. au lieu de se garer cla n une des niches ménagres a 
la recette, se tenait sous le plan pour décr·ochcr le pr·emier wago nnet 
d' une rame de vides , qui venaient d"anive1· par la voie de l'Ou lagc 
située dans le prolongemen t du plan. 

Le câble rompu , en acier , avait 20 millimètres de diamètr·e (6 to­
rons de 12 fils de 1mm/1) ; poid s : !k050 par mètre co ura nt ; diamèl1·e 
de la poulie: 0"'60 ; poid s d"un wago nnet de cha!'bon : 800 kilog . , 
dont 300 ki log . de poids mo rt. 

Le câble était a peu pl'ès neuf ; a l'end roit de la ru pture, le métal 
paraissait cassant. 

Le càble était \·isité deux. foi s pa 1· j on r. 

N° 141. - Crmchant de i1lons. - 2m• aiTondissement. - Char­
bonnage du Nord du Rieu rlu Cœu1· . pnits du .Vol'<l à Qua1·eg110n. 
- E tage de 50ï mètres . - 2ï mai 100-1 , ve1·s 11 1/2 heu res . -
Un tue. - P. - r·. I11g. Balle . 

Huptnre du d ole . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un wagonnet vi de ay ant déraillé a l'ent1·ée d' un court plan , 1· ac­
crocheu1·. sans sonnc1· l' arrêt , voulut 1·emctt1·c le char·iot su i· ra ils 
pendan t la marche; à ce momr nt la co rde ~e rompit ; le chariot, qni 
é tait monté de 1 mètre e1n iron, descendit et projeta J'ouHi<>r con tre 
la culas-e du pla n où il suhit ensni te le choc du wagonnet plein. 

Le plan . de 11 mètrrs de longueur, à dou blr voie , en pen tr de 40 
a ~3 degrés , était exploité en aflcctant toujours la même \·oie aux 
wagonnets pleins, ce qui r.xigeait le croisement des hr· ins du càble 
une foi s sur deux . 

Personne n'a pu dire si Ir, brins éta ient c1·oi,;és ou non ; la cor·de 
é tait en chaD vr·c , de:?~ mill imètrr~ de diamètr\:: on n'a vait co n~ei·,·é 
q11 r dr 11x mo1·c<•a11x vo i, in~ de la ruplu l'c. de ~u ,·L<' qu'il n'a pa~ 1;té 
pos;:i blP <le con nait re la posi tion exa<'le d<> r etl1• rupture. 

Lf'~ dPux br· in;; ne froltai r nl pa~ l'un contre J'autrr Jl<' nda nt la 
1:11 an1J'u vre à brio~ crois<·~. m;i is. à la fin. la cordf' du wagoniwt plPin 
l rotta1 t co nt i·c la rn11 e du chal'i ot vide: 111 1·;: cJ'unr expérienc<> fa it<> 
pal' lï ng-i'·n ieul' V<' l' b;i li sa nt. ce tte co r·de a mi'• me t'•té pri~c ;:0 11 ~ les 
roue;: du wa::ro nn,-t ,·ide• montant. 

La co1·dc ara it r tè exami n{!e Je malin mëmr et trou,·é~ en bon 
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état; elle était placée depui s quinze jours. La secti on de rupture 
n'offrait rien de particu lier, si ce n' est une u~ure de quelques torons. 

L'entrée dans le plan n'était pas facilitée par un e laque a cœur: 
a une taque inclin ée, unie , fai sait suite imro!'d iatement le premier 

jeu de ra ils . 

Le Comité a a tt l'i bué la rupture aux chocs qu·a dû, subir la corde 
par le déi'aillemenl du chari ot vid <>; elle a sans do ute été favorisée 
par l'usure de cet te corde dùe au froll f'mf'nt contre les roues du 

chariot montant. 
1\1. Bolle estime que les plans où l'on fai t la roanœuvre à brins 

croisés, doivent être aménagés de telle fac:on que les brins ne tou­
chent jamais les wagonnets, soit en diminu ant l'entrevoie au pied du 
plan, soit mieux encore en fai san t usage d"une poul ie verticale. 

N° 142. - Co1tchan l de 11Ions. - 2"'0 a1To11d. - Charbonnages 
d es Prod1ti/s , puits n • 2 1, à Flenn. - E 1age de 4 52 m ètres. -
l Oj1ti11 190-1 , à 8 1, 2 hew·es. - Un l1te . - P.- V. Jng . Niederau . 

R upt ure de corde. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une voie monta nte, dessenaol une tai lle , a tteignait 51 mètres de 
longueur; son incliDaison variait du pied au sommet, en passan t 
successivement par les Yaleurs suivantes : 10, 14 1/2 , 19 i /4, 1 i 1 /4 
et 22 degrés : a 311150 au dessus du pird étai t installée , dans le plan, 
une porte d'arrage; immédiatement au-dessus se trouvait 11~e 
aiguill e double (à leviers inMpcndanls); 1<> plan était à double voie 
~ur to nte sa long ueur, a l'exception de la part ie inférieure à l'aiguille 

(voir fi~. ï2). . 
L'accrocheur, après avoir ouvert la porte du plan cl donne le 

si"nal de la manœuvre, ava it sui vi, comme il en ava it l'li abi tude, le 
w; rronnet vide po ur voil' s'il prrna it hien l'aiguil le; puis il était 
res~ un peu au-dessus de l'en cad rement de la porte pour ëcou ter, 
dit-il si le croisement s' opérait bien. SoudaiD il entendit le wagonnet 
plein' dévalrr rapidement; il se préc ipi ta vers le bas .du p.lan. ma is 
fut rejoint el projeté par le cha riot con tre lequel le vide vrnl buter. 

La corde s'êta it bri sée alors que le cha1·iot vide arrivait a i O mè­
tres environ du som met ; cette corde éta it en chanvre; ell e était 
formée de morceaux de vieux càbles ronds ayant servi sur des plans 



26 ANNALES DES l\J INES DE BELGIQUE 

inclinés de long ueur fixe (cayats); longue de 60 mètres, e lle ne 
comporta it pas moins de d ix épissures; le diamètre de ces bouts 
ré unis entre eux variait de 20 à 27 mi llimètres; pour assembler une 
corde de 27""u et une corde de 20°"n, 0 11 coupait simp leme nt une 

1 

l 
Sud 1 

1 

1 
srm 

Nord J 

o.so 
*--+ 

~a:t ie des _to rons de la pl us grosse et on unissa it le restan 
ep1ssure . a la plu s mince . Ce pl'Océd,• 6tait ernpl . t, par u ne 
plan au fur et à mt•sure de l"a1·a11cPment des tail~[~~ pour a llonger le 

La corde se sera it brisée à 16 mèt res d u chariot ple in, à 0"'20 au-

,,· 
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dessus d' une épissure ; mais les bouts vois ins de la rupture n' ont pu 
être montrés. Le calin du chantier, chargé de l' entretien des cordes, 
avait refait imméd iatement un e épissure . Il est probable que la rup­

tu re s'était p roduite à l'épissure même. 
La corde frottait, dans toute la moitié infé rieure du plan, contre 

le mur en pier res sèch'~S qui formait la paroi Levant du plan incliné . 
T rois heures a,·ant l'accident, le calin avait examiné la corde et 

estimé qu'e ll e étai t en bon état. Le porion du chantier l'examinait 
journellement et avait noté la mille qu'e lle étai t en boa état. 

Au Com ité d'arrondissement, on a sévèrement critiqué divers 
poin ts: emploi de bouts de cordes usagés, présence d'une porte dans 
le plan, frottement contin uel de la corde sur les parois, etc. 

Le proeédé cons is tan t à allonger les cordes des voies montantes 
par des bouts de v ieux câbles réunis par des épissures, n'était connu 
d'aucun me mbre du Com ité . Les instructions données au x agents 
d u charbonnage semblaient le proscri re, ma is, en fait, i l était fré­
q uent dans les travaux _ 

N ° 143. - Charle1·oi . - 5"'0 a1Tond. - Charbonnages d'Appau ­

mee-Ransart, p1àls cl' AJJ1iau·111ee â Ransart . - Etage de 428 m. . -
20 clecembre 190-1. - U11 tue. - P .-Y. In,q. H a,·dy. 

Rupture de chaine au moment de la mise en tension de 
la làche. 

Résumé des cir constances de l'accident. 

L'accrocheur au pied d'un plan incli né ( long ue ur 1(30150, inclinai­
son 25°) venait de donner le signal de la manœuvre en actionnant le 
cordon de la sonnette située dans l'axe du plan . Il se tenait dans la 
mat·che pleine, à coté du wagonnet vide; il ,oulut passer derrière 
ce wagonnet pour gagner la voie; à ce moment, le chariot , qui 
s' était élevé quelque peu, redescendit el projeta , con tre laculassed u 
plan, l'ouvrier qui subit ensu ite le choc du wagonnet plein sur le 
vide . (Le plan é tait à trois rails seulement dans sa partie inférieure.) 

La chaine du plan s'était brisée au moment de la mise en tension 
de la lâche, à 2 mètres de l' attache des wagonnets. 

La chaine, à l'état neuf, était en fer de i O millimètres de d iamè­
tre; la plupart des mail lons ava ient 2 à 3 m illimètres d'usure; le 
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mail_lon brisé_ n'a pu être retrouvé; la chaîne, déjà ancienne, portait 
plusieurs ma11lons neufs, de 1·2 millimètres de diamètre. 

Les chaines.éta ient examinées hebdomadairemen t par les porions 
et renvoyées au jour lorsqu'elles ne paraissaient plus présente r tou te 
la sécuri té désirable, pour être so umi se à un exame n pl us mi nutieux 
du chef forgel'on. 

La chaîne de l'accid ent avait été remise en sen-ice après semblable 
examen, le 5 décembre; elle avait été examinée par le porion qu el­
ques jours avant l'accident. 

Le Comité d'arrondissement a c rit iqué l'installa t1·on · · d 
~ v1c1eusc u 

cordon de sonnette qui obligea it l 'accrocheur à se placer dans l'axe 
du plan pour donner le sig na l de la manœ uvre · il a c1,1·t· · · , , . . , 1que aussi 
1 absence <l un _service bien orga nisé d' inspection des chain es à la 
su rface. Ces points avaient déjà fait l'objet d'obser vat ions d 1 , 
<l M l'I · · e a pa1 t e l : 11gen1eur en chef. 

N ° 144. - Liege. - sm• arroncl. -- Charbonnages z B 
F · · · s · · . . . " r e onne-i n, szege ainte-111arguer1.te , a Liege. - Etage de 147 · 

_ metres . --
7 septembre 190a, 10 1 /2 heui·es. - Un tue. _ p . v 

1 
. 

· · ng. Ra1 lly. 

Rupture de la chaîne du plan. _ Ouvrier atteint a u 
pied de celui-ci . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accid en t est survenu a u pied d' un plan incliné dü 18 
1 t 18 <l • d'' 1. . , mètres de 
ong e egrPs rn c ina,son · la chaîne du plan s' t b · · 

, . ' , es r1see pendant 
la descente d un wagon net de cha rboo à 0"'60 1 h · 

. . . . • ces c a1oons d'atta-
che , les berla1nes vide et pleine, en déva lan t rapi"d . t 

1 hl emen a pente 
essèreot mortellement l'ouvrier de la rece tte · r· · ' 

• Ill er,eure qu i f t ret ro uve sur les taques en fonte. ' u 

La voie passant a u piPd du plan était libre des d · , 
. . . , , · eux cotes. 

L0 ma,l! on brise na pu etre retrouvé· les n
1 

·11 
. · a, ons vo,~1 ns pr ;_ 

sentaient une usu1·e notable· le fer rond d ·fi · . - e 
. . . . . ' • e m1limètre de d. 

met re in1t1al. etait rédui t à une section de ÜX Î "'"' t 
8 5 

· ,a-
D d . . . e . X 6 9mm 

es or res Pta,ent donnes pour que les cha îne . . . . : · 
1 · . .s ~o,ent v1s1tee t es quin ze Jours à fa for"'e ma,·s ·,i s n' . . , s ous 

"' , a, aien t pas ét · · · 
concerne cette chaîne. e suivis en ce qui 
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• N° 145. - Charle1'oi. - 5rnc a1·1·011cli.ssement. - Cha1·bonnage du 
G1·and-Mambow·g. puits R esalit, à Montigny-su1'-Sambre. - Etage 
de 195 mèt1·es. - 5 janviel' 1906 , 17 1 /2 heur es. - Un blesse. -
P. - V. l ng. Bertiaux . 

Rupture du càb_le. - Victime atteinte au pied du plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le càble d'un plan incliné se rompit brusquement au début de 
l'ascension d'un wagonnet vide, à i m20 de celui-ci ; · Je wagonnet 
redescendit brusquemen t e t atteignit le :hiercheur qui se tenait au 
bord de la niche de refuge. 

Le plan avait i 3 mètres de longueur et 22 degrés d' inclinaison; le 
câbl e était en aci er, de i6 millimètres de diamètre, avec àme en 
chanvre ; les trois torons comprenaient chacun neuf fils d'acier de 
2 mi ll imètres. Le diamètre de la poulie était de Om60. 

La secti on de rupture était nette et plusieurs fil s semblaient même 
coupés à l'aide d'un outil tranchant. 

Un cordier inspectait jou rne llement les câbles des plans inclinés et 
la de rn ière vis ite avait eu li eu la ve il le au soir. 

D'après les renseignements vagues qu'a p u recueill ir l'enquête, le 
câble aurait fonct ionné trois à cinq m ois, sur un autre plan plus 
long et était en service depuis quatre jours seulement à l'endroit de 
l'accident. 

Au moment de l'engagement d'un wagonnet plein s ur le plan , le 
brin descendant mesu rait 1m90 de longueur. 

N° 146. - Liege. - 8° a?Tond . - Charbonnages de La Haye , 
Siège Piron , à Saint-Nicolas . - Ktage de 300 m èt1·es. - 11 av1·il 
1906, vers 16 1 /2 hew·es. - Deux tues. - P .-V. Ing. L ebens. 

Rupture d'une chaine au moment de la mise en tension 
de la lâche, lors de l 'engagement d'une bedaine sur la 
partie inclinée du plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le préposé à la tête d'un plan in cliné (fig. Î3 ), ayant reçu le s ign a l 
de la manœuvre, décrocha la chaîne-barrière, écarta le bloquet 
(taq ue t d'arrêt) placé sur le rail, puis engagea la berlaine sur le 
plan , le frein à contrepoids restant fermé ; la chaîne se brisa au 
moment où la ~ lâche» fut mise en tension , et le wagonnet déva la 
la pente. 
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• 
L'ouvrier occupé à la recet te inférieure eut à peine le temps de se 

sauver en soulevant la barrière B , qui séparait la recette de> la voie 
de niveau passant au pied du plao; il ne put faire retomber la bar-

Fig. ï3 . - Coupe à la tête du plan : 
l. Position du wagonnet avant l'engagement ; 

1 I. Position lors de la rupture. 

Dispos ition de la barrière. 

rière derrière lui ; deux ouvriers, qui pas,aieot dans la vo ie pour 
regagner le puits, furent mortellement atteints par le wago rÏ~t 
descendant. 

Le croquis 74 montre la di sposition des lieux au pied ~du plan ; 

Plan incliné O O O 1 

!4')76o - 24- 0
~ 1 

0 0 0 o q 
~ .' 

Fig. 7-1. - Disp r,siti on à la base du plan. 
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celui-c i était établ i en face de la communication vers uoe balance par 
où se fa isait la circulati on des ouvriers et le transport des produits. 

Le plan incliné avait 1411160 de long ueur ; le signal de man œuvre 
se donna it en frappant quelques coups de poing sur le wagonnet vide 
au pied du plan ; l'accrocheur devait a lors fermer la barrière Bel se 
poster dans la rnie de nivea u pour empêchar la circulation du per­
sonnel. Naturel lement, il n'a pas eu le temps de s'acq uitter de sa 
mission dans le cas p1·ésent. 

Il exista it bi en des niches de r efu ge au pied du plan, mais elles 
é ta ien t sans objet, puisque l'accrocheur devait ,enir dans la ,•oie 
surveil ler le passage. 

Le directeur des tra vaux avait recommandé au chef porion de 
place 1· dans la YO ie un vieil ouvrier pou1· empêcher tout passage 
pendant les maoœ u vres. Le chef po1·ion n'avait pas réalisé la chose. 

La berlaine pleine a brisé l'étançon b. renversé l'étançon a et s'est 
anêtée contre une berlaine vide placée dans l'évitement; les victimes 
furent retrou vées en .Y el en Y. 

Le poids d"uue berlaine de cha1·bon est de 850kilog. , dont 550 kil. 
de charge utile. 

Le mail lon brisé est représenté à la figure 75. 

t 
1 

1 
1 

65 
1 
1 

t 
Ouverture 

maxima ·: 10 

Fig . î5. 

La chaîne était en sérvice depuis deux 
ans sur ce plan incliné, en même temps 
qu' une cha ine identiq ue de r éserve; cha­
cune étail remontée après quinze jours de 
fonctionnement, pour être examinée à la 
forge dans de l'eau cha ude. Le dernier 
examen n'avait rien révélé d'anormal ; la 
rupture s'est faite à la soudure; la cassure, 
en partie grenue avec arrachement, d' u n 
côté, de fra gments de métal, était plu s ou 
moins scar ifiée. 

L'emplacement du plan incliné en face d'un carrefour aussi fré-

quenté prête évidemment à critiqu_e., . . .. 
Il était aisé, à défaut de l'emploi du o prepose spec1a l , - que Je 

directeur des tra,·a ux avait précon isé, - d'installer un e sonnette, à 

manœu rrer du nh·eau 6, de telle façon que l'accrocheur ne donne 
Je sio- nal que lorsque lui-même était en sùreté et à même d'empê-

~ . 
cher toute circulation dans le niveau. 
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N° 147 , - Cent1·e. - 3mc arrond. - Charbonnages de B.aine­
Saint-Paul, Houssu et La Hest1·e, Jmits n° 8-9 â Haine Saint-Paul . 
- Etage de 703 mèh·es. - 9 ma1·s 1907, à 13 hew·es. - Un tue . 
- P.- V. Ing. P. De(al.que. 

R upture du câble: ouvrier tué au pied du plan par les 
wagonnets dévalant. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le préposé à la recette inférieu re d'un plan incliné a é té tué par 
les deux wagonne ts dévalant la pente à cause de la i·upture du câble 

survenu e a u m ilieu de la manœ uvre, probablement à la suite d'u~ 
choc contre une pierre ou un bois. 

Un_e nich: de garage, _libre, ex i~taitd'un càté du plaD, tand is q ue 
la voie de mveau assurai t la retra ite du pré posé de l'autrr. càté . La 
victime, g ar_ée dans la niche ou el le venait de guider le wagonnl:!t 
moutant , prise de peur, au ra sans dou te vou lu t rave rser le plan 
pou r se garer dans la voie. 

L e câble, en acier, de 20 m/m de di amèt1·e, é tait formé de qu atre 

torons constitués de sept fi ls d 'acier de z mm1, Chaque toron était 
entouré d'u ne g aine de chanvre . La poulie ava it Qm53 de d iamèt 
L b . • . . r e . 

e r1n montants es t casse a peu près su r la poulie , au milieu de la 
course. 

L~ rup tu re s'est fa ite suivant une section nette pour trois torons 
tandis qae les fi ls du quatrième montrent une str iction pr . ' 

, . . . . ononcee . 
Le cable e ta1 t en service depuis trois mo i" e t était gar t· 

une charge de r uptu re de 8,500 k i log. 
• au I pou r 

L0, plan a~ait _17 mètres de lon g ue ur, 24 deg rés d'inclinaison; au 
moment de I acciden t, la charge du brin rompu (brin rnonta t) -

1 
· 

d 83 1 -1 n e a I t e u og. 

L e Com ité a critiqué l'emploi d'u ne gaine en c hanvre · d 
I' d · . . . . , qu, re n 

exa~ en II cable cl1fficile smon impossible; il reconnaît toutefois 
que I enveloppe en chanvrr. augmente l'adhérence clan " la d 

. , gorge es 
pou li es pour les fortes inclinaisons. 

1 
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N ° 148. - Lieg e. - 8010 an·ond . - Cha1·bon11ages de Bonne-Fin , 
siège A nmônier à L-iége. - Etage de 185 1nè11·es . - 16 mai 1907, 
8 1/2 hew·es. - Un tue. - P .- V. I n,r; . Bai lly . 

Ouni er a tteint pa r un wagonnet au pied d'un plan 
incliné, pat· suite de la rupture de la chaine du plan. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un ouvr ier. préposé à la mauœune de la rece tte i nférieure d 'un 
pl an . ap rès arnir donné le s ig na l de la 1·emo 11 te, a vait qu itté un 

instan t sa n iche de ret1·aite , pour éca rter u n wagoun el plein q ui se 
trou va it pi·ès du pied du pla n. Il l'ut atte in t par un wagonnet plein , 

d ùvala n t la pente par s ui te de la rupt ure d'u n mai llon de la cha îne 
du pla n . 

Le plan aYait 32 mè tres de long ue ur et 22 degrés d'i nclinaison; 
les d imen sio ns de la chai ne étaie n t largement suffisa n tes pour les 
e ffo1·ts uorma ux ; la rn pture du maill on s'est fait e en plein fer , en 
de ux endroits ; la courbu re prise par ce maill on, la p résence de 
criques â la partie convexe, montrent qu'une premiè re ru pture, dûe 
à la fl exi on, a été sui v ie de la seconde, par anache meut. 

Il est probabl e qu'un « nœud » s'es t fo r mé da11s la chaîne, sou­
me tta n t le mai llon à la flexion. 

Les chai nes é ta ien t exami nées tous les qu i nze jours à la surface; 

le J e1·11it'r exame n rnrnonlait à dix jou rs e t n'a va it r ien révélé 

d'ano rm al. 

N ° 149. - Chal'lemi . - 4m• arrond. - Charbonnage de 1){a1·­
chie11 11 e, p uits de la P1·ovide11ce.- Etage de 8 70 mèt1·es.- 5 fëvrie1· 
190S, 1•e1·s 8 1/2 heures . - Un blessé. - P .- r. l ng. Dandois. 

Ru pture de câble : ouvrier atteint au pied du plau. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Le pré posé à la tête d'un pla n, long de 8 11140 e t de 9 degrés de 
pen te> , enf!agea i t d' une main daDs la pente un wagonnet chargé de 

terres, ta nd is que de l'au tre main il r elen it le contrepoids du 

frein ; au la ncer, le câble se 1·ompit p1·ès de la palle ; le wagonnet 
dévala et atteig nit le hi e rcheu r du pied, qui se trouYai t sur le pa lier 
soit po ur g uider le wagonnet vide, soit parce qu e , a ffolé , i l a va it 
quittt\ la niche de retrai te où il s'é ta it garé . 

La d ispos ition des l ie ux permettait un e retraite sùre de pa r t el 

d 'aut re du plan . 
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Le càble, en aloès. de 31 millimètres de diamètre , était con stitué 
de trois torons comprenant chacun 42 fil s de caret; sa charge de 
ruptu1·e était de 6 ,000 kil. ; un wagonnet rempl i de pierres, descen­
dant le plan , exerçait sur l'extrém ité du câble 1111 effo1·t de 156 ki l. 

La srction de ruptm·e était bien nette; le câble, effi loché dans la 
partie voi sine de la ruptu re, avait montré des fi ls non brisés en bon 
état; il aYait été visité la veille el n'était en serv ice que depu is deux 
moi s . La patte était for mée d' un bout de 0"'40, replié sur Je càble 
avec ligature en corde de chanvre. 

N° 150. - Chal'leroi. - 8mc a,·;·0111l. - Charbonnages rie C011 ,._ 

celles, JJuits n° 8 à Courcelles . -- Etage cle 8 ïG met,·es. - 19 avl'il 
19 W, ve;·s 9 he1t1·es. - Un blesse. - P.- 1". I 11g. L eg;·and . 

R upture de chaîne . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Lr freineur avait lancé, sur un pl an io cliué, de 20 mètres de lon­
gueur et de 14 à 16 degrés de pente, un chariot rem pli de terres 
jusqu 'à mi-h auteur et contenant au;;si des Yieux bois . Le waironnet 
montant, chargé de rallonges, s'é tant anëtci à Ü"';jO du so~iimet 
quatre ouvriers, Joni un surveillan t, se mi ren t en deYoir ·de 1~ 
pousser jusqu'en haut. De11x hommes appuyai en t du dos contre l'ar­
rièl'e e t les deux autres ti ra ient l'avan t, en même temps qu' ils exer­
çaiPnt des pesée~ s u r la chaîne. Cell e-ci se t'ompit près de Ja poulie . 

Le wagonnet. dévalan t. entraina Ir suneillant, q 11 i se t rouYait à 
J'arrière, du côté de la paroi voisin e. et lui passa sur le corps. 

La chain e, pesant 1 ki
1850 pa r mètre>, t'• ta it formée dr mail lons en 

l'er fin g r~in , de 0 mill imètres de diarnèt1·e. El le s'Pst 1·omp11 c par 
suite de l ouYe1·t111·e, à la soudure, d' 1111 mai llo n fortrm en t to,d 
D' t ·11 . . . 1 u. au rPs ma, on s ela lt' nl aussi tordus cl quelque peu ouYerts à 1 
soudu_rr , qui a,·ai t été faite à la main. La chain e, qu'on aYait rac~ 
c~urcrP_par.un ~œud, ,·enai t d'être 1·cmise en se rvice aprè .. Yisi tc et 
reparatron a la forge. 

Chaqu e pla 11 était muni de deux cha ines n,1m,;rotc,ns 1-1- · 
. • c " • u 1 1 secs 

alte1;11at1vPmcnt penda nt quin;:e jour~. puis visitées ,1 la ' li ,f 
c ,. 1 ace. 

Le Comitè a estim t'• c1ue la chaioP pa1·ai s~ait, théori cruemc it cl . · , 
, . .• 1 • l'\ Oil 

res1ste r aux ellor ts auxqu els elle i·tait ~o 11 mi,e · . . . . . . __ . · · · fJ 11 1sq11e ~a cha r<rc de 
sec ur11i· d1•pas:<a 1t i:J Ü kil .. rn tahla 11t :< ur un cor•fl' · 

1 
, ,... .. . . . . . i r 1cnt cr :<Pcu1 ·1[(' 

de(; lu i. par 1n ill1111 et1·(' carr,;. \lai ~ de · ma illons se t t cl · 
·· on 01· us . soit 
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par suite de l'épaisseur réduite des maillons, soit par suite du trop 
faible diamètre de la pou lie ou d'une mauvaise disposition de la 
go rge, ce qui a eu pour résul tat de fatig uer la soudure. Il y a donc 
lieu de recommander l'emploi excl usif des chaines pesant 3 kil. par 
mètre, avec maillons de 11 millimètres de d iamètre, qui sont aussi 
utilisées à ce charbonuage. 

D'a ntre part, le Comité a été d'ayis qu'i l est préjudiciable à la 
consenation des chaines et, par conséquent, à la sécurité qu'elles 
présentent, d'y fa ire 1.10 nœud pour les raccourcir. L'emploi d'un 
maillon mobi le, à écrou, est tout indiqué pour rattacher, à hauteur 
convenable, les deux brins formant la patte. 

i\I. !'I ngénieur en chef Directeur du 3me arrondissement a estimé 
que la victime aurait dû se servir d'un bois en guise de levier pour 
fa i1·e avan cer le chariot. 

N ° 151. - L ieg e. - smc w·1·oncl. - Chw·bonnage de la Petite­
Bacnw·e, sieg e cle la Petite-Bacn ure a Herstal - Etage de 300 m. 
7 Janvier 1911, 14 hew·es . - De1tx blesses. - P.- V. Jng. Raven. 

Ruptu re de la chaine. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Les voies d'un plan inclin é, de 11m5Q de longueur et de 22 à 25.5 
degrés de pente, avaient un e part ie de niveau aboutissant aux taques 
de la base, qui éta it disposée comme l' indique le croqui s fig. 76. 

/ 

' Y: w 
f: --_!2~­
;; Nic he 
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/~--- : , Cos tresse 
• ' 1 --- ~--,,!.-1.------. · · · · ·· · · ··. ·;. .· .. 77/7/7,;;;.;;;;rm,x77?JJ.77 
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Les denx traineurs de la costresse , arriYa nt avec deux wagonn ets 
vides, garè ren t ceux-ci devant la rnie Oues t du plan, décrochèr ent 
le chariot plein qu i se trouvait au pied de la voie Est pour le pousser 
dans la cos tresse, accrochère nt un vide r-au bri n Es t de la chaîne 
et p lacèrent le deuxième vide TV derrière le premier , au lieu de le 
r epousser dans la cos tresse, comme ils au rai eot dû le fa ir e, d'ap rès 
les s urveillants. 

li s donnèrent a lors le s ig nal de la mi se en marche à la voix, tout 
en restant en .Y et Y. La ber laiue pl eine était à peioe descendue de 
2 mètres lorsque la chain e se r ompit. L 'un des l!·aiD eurs fil un bond 
jusque da ns la n iche et ne reç ut que des blessures légè res, ma is 
l'autre fut écrasé contre la paroi Sud par le c!J a1·iot pleiu. 

La niche, de t m55 de hauteur, éta it encombrée de terres jusqu'aux 
taques . 

La chaî ne avait été remise en serYi ce ·deux j ours a vant l'accident, 
après v isite à la forg e dans de l'eau chaude . Elle s'est rompue à faible 
dis tance de son ex trémité Oues t. Ln maillon , en fer , de 9 millimè­
t res de diamètre, s'es t ou vert à l'une de ses extrémités . La li a iso n 
des deux branches ue s'y fa isa it plus qu e pa r une très pe tite part ie 
de la section ; le res tant éta it roui llé cl indiquait une solution de 
conti nuité déjà ancienne. 

Après la p1·emiè re manœ u vre, les deux traineu rs deva ient g·arer 
la berla ine , ide TV a u pi ed de la vo ie Est du plan , pou1· prendre la 
de uxième plei ne et accrocher e nsuite la berlainc lJ1 s u r la vo ie 
Oues t ; e nsuite . ils deva ient part ir ensembl e a vec les deux berla ines 
ple ines. 

N° 152. - L itige . - ï m• r1y1 ·ond. - Chw·bo11 11 ages de Gvsson ­
L agas-<e . siège n° 2, à ill on tegntie . - Etage rie 500 mèll·es . - 12 
juillet 19 11 , 1 1/2 heure . - Cn !,/esse. - P.- r. I 11g . Fow·11w1·iel' . 

Ruptu re du câble, IJrusq uement tendu a la fin de la 
course seulement , a cause du non-accrocb emenl cle la 
bed aine vide . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un pla n io clioé, de t 3 mèt res de lo ng ueu1· el de 2::l à 25 d<'grés de 
pen te, était muni d'u ne poul ie a \'ec gorge e u fo rme de Y , pour le 
coincement du câble , et d' un frc iu a utomatique à co nt1·cpoid s. La 
base éta it disposée comme le mont1·e le c roq ui s ÎÎ . 
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Le freioeur avai t accroché au càble u11e berlaine plei11e au som ­
met de la vo ie V' depuis u11 quart-d'heure, lorsqu' il reçut le signal 
de mise en marche (deux coups de sonnette). Il ouvri t le frein et la 
berlaine se m it à descendre Je11lement ; mais , immédiatement, la 
v itesse s'accéléra. Le freineur ~entit un choc v iolent : la crosse du 
brin montant s'était calée contre la poulie; l'au tre brin , brusque­
ment tendu , s'était rompu à 2 mètres de sa crosse et la berlaine 

A
·:·/. ··Wlb 
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pleine lV, rebondissant contre le bois ni , a vait attein t le traî11eur de 
la base , qui étai t garé e u B el qui fut blessé mo1'lellement. 

La berlaine vide fut trouvée sur la partie horizo11tale de la voie V, 
dans la pos ition d'une berlaine prête il monter . 

Le câble était resté engagé dans la gorge de la poulie dont le frein 
était e u bon état. Ce câ ble, en acier , avec âme en chanvre, avait 
15 millimètres de diamètre el se composait de cinq torons, compre-
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nant chacun sept fils de 2 m •m de diamètre . Il pesa it 850 grammes 
par mètre. La ruptu re étai t nette, les sec tions de r upture étaient 
fraiches, mais le câble présentait de l'u sure à l'endroi t de la rupture 
e t dans le voisinage. Cette us ur e ne se remarquait que dans deux 
régions, de i -n25 de longue ur , commençant à i mïO de l' extrémité du 
brio V' et à f m40 de l'ex trémité du brin V. 

Le plan avait deux câbles, dont un de réserve, qui étaien t visités 
dans le fond pa r les surveillants et qu'on remoulait pour les répara ­
t ions. Le câble cassé ava it été trou vé en boa état peu de temps avant 
l'accideot, mais on n'ava it pas remarq ué les deux r égions usées. 

Des essais ont étr. faits s ur deux morceaux prélevés l'un dans la 
partie usée et l'autre dans la partie saioe du câble . Les charges de 
rupture ont été respectivemen t de 6,300 et 6,900 ki log. 

L 'attache des berlaioes au câble se faisait à l'aide de deux chai­
nettes , don t l' u ne était term inée par u n crochet à pointe r ecourbée 
latéra lement qu'on in t roduisai t dans une pièce, percée de deux trou s, 
fixée au bas de la caisse de la ber la ine, et dont l'autre était mun ie 
d'un crochet ordinaire qu'on plaçait sur le bord supérieur de la caisse. 

Au cours d'un essai, un cha r iot , déva lant librr.ment la voie Tl. a 
heurté le bois met a re bondi vers le poi nt B. ma is sans se 1·en,erser. 

A la séance du Comité, i\1. le Président a déclaré qu'i l conviendrait 
de rechercher des modèles de poul ic>s rendant le g lissement du câble 
impossible . 

'.VL !"Ingénieu r Mass in a décrit un dispositif en usage dans les 
carr ières et représenté fi g ure 78 . La poulie principale est à doubl e 

r ig. 78 . Fig. 7l-l. 

gorge . - M. l' Ingenie u r principal Firket a fait remarq uer que cc 
sys tème a sut·to u t pour but de permettre le reglage cl u câble et que 
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l'adhérence ne se t·ait , probablemen t , pas s uffisa nte s i l' n d b · . . . u es r t ns 
e ta1 t depourvu de tension . 

M. ]' Ingén ieu r Bailly a signalé la pou lie, représentée par la 
fi~u re 79, qui est eu usage au charbonnage d'Aos . M. le Président a 
fa i_t observ:r que ce système augmente beau co up l'écartemen t des 
brins du cablc . 

N° 153. :-- Cnuchant de Mons. - ter arrond. - Charbonnage de 
Blaton, pu1ts n° 3, à Bemissai·t. - Etage de 422 mèti·es . _ 23 
novembre 191 1. - Un blesse. - P.-V. Jng. L. Dehasse. 

Ruptu1:e du câble d'un chariot-porteur arrê té par un bois 
que le chariot transpol'lait. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident s'es t produ it au pied d' u n plan i nclin é automoteu r de 
64 rnèlres de longueur et de 26 degrés de pente, muni d' u n cha /i ot­
por teur et d' un contrepoids d 'équ il ibre circulan t sur l' une des voies 
du plan. 

L'accrocheur du pied ayant disposé dE' ux bois, de :t m60 et de 2m20 
de longue ur, comme le montre le cr oq uis ci-après (fig . SOJ, donna le 

F ig. 80. 

signal de mise en marche au fre ioeu r. Anivé à mi-ha uteur Je cha­
r iot s'arrêta parce que l'un des bois s'était détaché du câbl; et avait 
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buté coutre la paroi de la galerie . L'accroch eur le dégagea, cria au 
freineur de con tinu er la manœ uvre et descendit en poussant le con­
trepoids devant lui. Près de la base, il sentit un choc et voulut se 
réfugi er dans la ni che; mais il fut atte int et blessé g rièvement par 
le chariot-porteur qui dévalait Je plan. 

A. 4 mètre, du sommet, les bois s'étaient encore détachés et avaient 
buté dans le sol de la voie . Sous !"effet du choc, le câble s'était brisé 
net près de l'attache au chariot. Ce câble , composé de 3 torons de 38 
fil s d'acier de 1°11111 de diamètre, ne présentait aucun défaut apparent 
et avait été visité régu liè remcut. 

On disposait toujours les boi s à tran sporter comme l'avait fait 

l'accrocheu r . 

A la séance du f:omité, l'auteur du procès-verbal a expliqué que 
l'empl oi des chariots-porteurs, dans les plans à in cli naison r elat ive­
ment faible, es t g énéral à ce charbonnage . On y voit les avantages 
suivants : possibilité de desser vir plusieurs voies plates avec un même 
plan e t conservation du matéri el de transpor t. 

Il a aj outé que la résistance du câble à la rupture était de 7,500 
ki log . et le poids du chariot-por teur, avec wagonnet et bois , 750 k il. 
Dans ces conditi ons, la ten sion a l'extrémité du câble était de 330 ki l. 
pour l'inclinai son de 26 degrés, ce qui donne un coefficient de s<icu­
rité de plus de 20. 

M. J'fngéni eur en chef Directeur du 1°' ar rondissement a invité 
l'exploitant a renoncer a ce mode d'ascension des boi s, parce que la 
surcharge don née a insi au wag onne t v id e empêche ou ralent it plu s 
que de raison la marche du porteur et provoque l'intervention de 
l'ouvrier, qui, dans le cas présent , s'est atta rdé dans le plan en 
poussant le co ntrepoids. 

N° 154. - Coucha11 / rie Mons . - 2mc ai·1·ond . - Charbon nages 
d ' Horn u et Wasmes , pu ils n° 4- a H orn u . - b.'ta,qe de 6 16 met1·es . -
7 seplembre 1912, 10 heures. - Un blesse. - P .- V. Ing . Ancicw.,·. 

Rup ture du câble d' un plan incl iné au moment du lancer 
du chariot pkin. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Uo plan incliné, de 15 mè tres de long ueur et de 30° de pente, était 
mu ni d'un frei n a utom a tique sené pa r l'action d'un co ntrepoids et 
avait tro is files de rails â la base. 
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Le sig nal de mise en mar che ayant été donné par la sonnette , le 
sclauneur-freineur oun_it la barri ère et en gagea un chariot plein 
sur le plan, le frein étant ser ré. A cc moment , le brin du câble, 
attaché au wagonnet , se rompit à 2"'50 de son extrémité. Le chariot 
dé\'a la le plan et heurta le cba1·iot vide, qui blessa mortellement 
l'accrocheur de la base. 

Celui-ci pouvait sonner et g uider les chariots vides en se garant 
dan s le niveau de chaq ue côté du pa li er inférieur . 

L e câble, mis e n servi~e le 30 jui ll et 1912, avait été visité le matin 
par Je porion et le calin, qui avaient est imé que son éta t ne faisait 
pas craindre la rupture. Il se composait de trois tornns, chacun de 
neuf fi ls en acier, de 2""112 de diamèt re, avec àme en jute et entourés 
de chanvre. Les points de rupture des fi ls étaient r épartis sur om20 
de longueur. En défai san t les torons dans le voisinage de la rupture, 
on trouva encore de nombreux fil s cassés et l'on fit la même consta­
tation dans la patte du câble située a 2'"50 de l'a utre extrémité . Par 
contre , le câble était e u bon état au mi lieu. 

La pou lie avait 0"'36 de diamètre au fond de la g orge, qui présen­
ta it la forme d'un V, de 43mm d'ouverture et de 55mm de profondeur. 

L' accid ent est dû aux à -coups qui se produi sai en t , dan s la partie 
du câble engagée sur la pou lie, en lançan t les chariots avec frein 

calé. La v isite exté rieure, fa ite dans le fond , ne permettait de voir 
qu ' une partie des fils , mise à nu par l'usure du chanvre. 

Le Comité a préconisé, en v ue de réduire les effets destructifs des 
chocs sur les câbles, l'emploi de r essorts à boudin, analogues à ceux 
en usage pour soulager les chevaux attel és à un véhicule. 
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SÉRIE V 

Wagonnets lancés non accrochés 
ou échappés du palier supérieur. - Ouvriers 

frappés sur le plan ou au pied du plan. 

PRÉAMBULE 

Les 109 accidents (56 tués) de cette série se répartissent 
comme suit : 

TABL EAU A. 

Couchant de Mo ns (Borinage) . 29 
Centre . 18 
Charleroi 45 
Na mur . 3 
Liége . 14 

109 

T AB LEAU B. 

Plans inclinés ordina ires (à un wagonnet) 
à rames 

Vallées à un wagonnet . 
à rames. 

P lans in cli nés de tailles montan tes. 
à chariots porteurs . 

102 

5 
» 

» 

2 

109 
On peut enco re groupe r ces acciden tf; de la rnanii\re 

suivante : 

a) Chariot plein lancé non accroche ou mal accroché , 
la barrière ayant été oui;erte normalenient. - 50 cas. 

On remarfJUera le grand nombre d'accidents de ce genre 
où l'avaleur a oubli é d 'accrocher son wagon net ou a néofo)'é 

0 0 

1 
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de véri fier l 'accrochement d' un wagonnet plein amené par 
un autre ouvri er. Ces accidents sont indépendants du sys­
tème de barrière et n'auraient pas été évités par l'emploi 
de barri ères automatiques, puisque l'avaleu r a lancé son 
c hariot en ouvrant délibérémen t le plan, après réception 
du signal de mise en marche. 

b) Chariot plein échappé en le tournant vers le plan; 
barr ière laissée ouverte par l'avaleur ou pa1· un autre 
ouvr ier. - 22 cas, do nt 15 avec barrière ouverte par 
l'avaleur et 6 par un a utre ouvrier. 

Sur ces 22 accidents, il y en a 16 survenus avec des 
barrières de divers types et.5 (n°s 162, 184, 209, 210, 234) 
avec la bal't'ière, fréquemment en usage dans le pays de 
Charleroi et fo rmée d 'un bois pivotant autour d'une de ses 
extrémités, l'autre extrémité reposa nt su r le palier pour 
fermer le plan. Dans ces 5 accidents, la barrière avait été 
laissée ouve rte par l'avaleur. Enfin, il y a un accident (167) 
où un chariot plein s'est échappé tandis qu'on le tournait; 
le pla n avai t été laissé ouvert, la barrière automatique (dite 
de Marihaye) ayant été détériorée et écartée. 

Dans les acciden ts n°s 210 et 255, le chariot s'é tait 
échappé clans la voie de niveau à la tête du plan et s'était 
engagé directement dans celui-ci. 

c) Le chariot plein appuie contre la barriè,·e qui cède . 
- 15 cas, qui se subdivisent comme suit: 

Chaîne ou co rde arrachant le crampon auquel on accro­
che l' extrémité libre (157, 168, 194) ; 

Onverture de l'œillet d'u ne corde dont le bout replié a 
()'l issé clans la ligatu re (178); 

Dé~rochemen t du crochet d' une chaîne, placé, par des-
sous, dans l 'anneau (190) ; , 

Bois suspendu ho rizontalement glisse latéralement et se 
dérobe (trop de jeu) (192); 

-
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Bois pivot ant tombe, le pivot n'ayant plus d'écrou (201); 
se casse (222) ·; 
soulevé par le chariot qu'on tourne (1î9, 

180, 193, 207, 2 18) ; 
arrac hé précédemment pa r wagonnet 

mon tant ( 159) ; 
Baille incomplète cède (188). 

d) Chariot plein . - Cas particulie1·s: 
Ouvrier décroche la barrière pou r passer avec des rai ls 

et met involontairement en mo uvement un chari ot qui 
s'échappe (161); 

P lan à chariot por teur : chariot plein, lancé pa r errenr, 
dévale et a tteint un ouvrier qui descendait (232) ; 

Barrière, a bois pivotan t, laissée ouver te afin que le 
chariot plein, descendant le plan supérieu r , ne la 
bri se pas ; ce ch ariot s'échappe pendan t qu 'on le 
décroche(247) ; 

Avant d'être accroché, le char iot s'appuie contre une 
barrière en bois , qu'on est obligé de soulever pour 
tourner le wagonnet ; celui-ci s'échappe (259); 

P lan à chariot porteur : un chariot plein se détache 
d'une rame amenée sur la voie du nivean supérieur 
et tombe dans le plan en y poussant le freineur (262) . 

e) Chariot vide s'échappe; barrifre non r erer1nee av ~ t 
d ' h I' lon 

ecroc a,qe : 11 cas , avec ba rrières ordi naires de différents 
systèmes. 

f ) Charz·ot 1;ide lancé non accroché dans une vallée : 
5 cas (2 16 , 222, 228, 23 1, 254). 

g) A ccident inexpliqué : le n° 240 . 

Dans c hacune de ces catégories, il y a des accidents ni 
mo ntrent le danger que présentent les taques O 1 ~ 
du pa li er supér ieur en pente vers le plan e t l u Ces v~1es 
d' . , es om1tés 

arrondissement ont préconisé plusieurs fois les 1· . pa 1ers en 
pente vers la poulie . 

1 
\ 
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Certai ns accidents ont pour cause des malentendus entre 
les ouvriers du palier supérieur , soit que plusieurs accro­
cheurs fassent successivement la manœuvr e au même plan , 
soit que l'accrochement ou le décrochement ne soit pas 
effectué par l'ouvrier qu i ouvr e ou ferme la barrièr e. Il 
im porte que le r6le de chaque homme soit bien défini . 

Pour év iter certains accidents, on a conseillé d 'accrocher 
le chari ot plein avant de le tourner , mais cela rend la 
besogne du hiercheur plus difficile et c'est même parfois 
im possible lorsque le palier est court et que le petit brin 
du câble est de faible longueur. On a conseillé aussi de 
virer le ch ariot plein en poussant l' avant vers la poulie et 
non vers le plan ; pour cela i l faut un palier spacieux et il 
faut que le prolongement de la voie de niveau ne passe pas 
trop près de la pouli e. 

Ces obj ections tombent si les paliers sont suffisamment 
spacieux, ce qui devrai t être la règle . Il im porte que, dans 
tous les cas , il soit possible d 'effectuer toutes les manœuvres 
barri èr e fermée, de façon à ce que celle-ci ne soit ouverte 
que lorsque le wagonnet est bien et dûment accroch é. 

Ces points , ainsi que d'autres, seront d 'ailleurs traités 

dans les conclusions . 

RÉSUMÉS 

N° 155. - Couchant de 11{ons . - t er a1•rond. - Charbonnage du 
Bois-de -B oussu. Puits Senti nelle. - Etage de 557 mèti·es. - 21 
mai 1889, ve1·s 16 heures. - Un blesse. - P .- V. In g . L. Demaret . 

Onvrier frappé au pied d' un plan incliné par un chariot 
descendu intempestivement non accroché, la barrière 

n'étant pas fermée. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un sclau neur ar ri vant à la tête d' un plan incliné, trouva la bar­
rière (formée d'~ne corde) laissée ouverte pa1~ le sclauneur qui l'avai t 
précédé. Il ne prit pas soin de la fermer et , en tour nant son chariot 
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pou r le placer vis -à-vis du plao incliné, il le la issa s 'échapper sur 
le JJlan. 

. Un ouvrier ,_ occupé à déplacer la laque e n fo nte du palier infé­
rieur, fu t a ttein t par le wagonoet et blessé g r ièvement. 

Il .Y a vait deux plans inclinés , de 7 mètres de lono-ue ur chacu 
d~ns _le ,p_r~longemen t l ' nn de l'a ut re (plans incli nés ~u cayats, d i~~ 
« a repet1t1on »). La ba r rière de chacu n d'eu x étai t restée ouver te et 
le ~hariot a parcou r u les deux plans comme s' il n 'y en avait e u 
q~ u n se ul, trav_e r~aot le palier in ter médiaire et s'engagea nt de lu i­
meme s ur les rail s du pal ier i nférieu r. 

N° 165. - Charle1·oi:. -- 2"'c (actuel. 3"'0
) aiTond. - Chm·bun­

nages de Courcelles, JJUits n° 6 . - Etage de 276 mètres _ 9[) 
• N no-

vemb1'e 1890, vers 13 heu1·es. - Un tue - p - v Jng J D · · · . . ema1·e1. 

Ouvrier tué su i· un pla n incliné par la descente intem­
pestive d 'un chariot qui s'est échappé du pa lier sans être 
acc roché. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan incliné , da 35 mètres de long ueu r , 2m10 de laro-eur et 9 - o 
d t 'd . d . . t:, -b e pen e, posse a it eux voies entièrement séparées et éta i· t · . . . . muni a 
son pa lier su per1eur des dispos it ifs de sùreté sui va n ts : 

C o 

Fig. 81. 

1° Une banière a, formée d'u ne chaîne suspend ue a x d u, eux mon 
tan ts du cadre d u boi sage (voir fi g . 8 1); -

20 Une clef ~enda nte cet c', g lissan t le long d'une barre b fixée au 
chapeau du boJSage. Cette clef pouvai t p ivote r autour de la barre b 

, 1 

i 
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vers le pal ie r, pour laisser passer le chariot Yide, mais, vers le plan, 
e lle était retenue par une autre barre f. 

Quand on de va it lancei-le chariot sur la voie o0 2, on éta it obligé, 
après avoir décroché la chaine, de reculer la clef de c en c', où elle 
barrait ain s i la voie n° 1 pour le lancer suivant. 

Deux ouvr·iers K . .. et C .. . amenaient su ccess ivement des wagon­
nets à la tè te du plan incliné. Un troisièm.e, le coupeur de voies L . . , 
attendait le moment de descendre le plan, ce q u' i l ne pouvait faire, 
d'après l'ordre établi, qu'après avoir préven u le préposé à la ma­
nœ uvre du pla n . 

K ... , renait de la ncer u n cha r iot par la Yoie n° 2 et a,ait pou r cela 
re poussé la clef de c e n c': ap rès avoir recuei ll i le chariot v ide, i l 
avait , a ssu re-t-i l , re mis la chaine e u place, puis i l ét ait pa rti avec 
son chariot vide, pou1· a ller le rem pli r à une trém ie tout près de lit. 

Le cou peu r de voies L .. , auss itôt le départ de K ... , en leva la 
chaine, repoussa la clef de c' eu c et descend it par la vo ie n° 1 , sans 
prévenir person ne et sans remettre en place les dispos itifs de sûreté 
(c'est du moins ce que les évén eme nts on t fait su pposer, car les 
agissements de L .. . o'on t pas e u de témoi ns) . 

C .. . a r r iva alors aYec u n chariot, venant d u cô té opposé à celui 
où éta it K ... Croy an t tou t en place, il fit vi vement piYoter son wa­
gonnet pour le p la cer vis-a-vis de la vo ie 11° 1 . Mais comme le palier 

avai t peu de longueur e nt re la poulie et le plan et qu ' il était en 
ou t re légèremen t en pente vers celui-ci. le chariot amené t out a u 
bord s'engagea spontanément su r la voie n° 1 a Ya nt que C .. . eût eu 
le temps de l'accrocher . L . . , qu i éta it encore su i· le plan , fu t atteint 
e l tué. 

Au Comité d'arrondissement , on a fait remarq uer qu' i l étai t pru­
den t que les pal ie rs fussent toujours pl u tôt légèreme1ll en pen te vers 
la poulie, c'est-à-d ire du côté opposé a u plan. 

N° 167. - Liege. - 6"'0 (actuel. 7 1110
) a1·1·oncl. - Charbonnage 

de ivlan"l1aye, puits Vieille-Marihaye . - Etage cle 572 mètres . -
6 janviei· 1891, 2 ·L/2 henres. - Un tue .-P.- V. Ing . L . Dejai·din . 

Ouvrier tué au pied d'un plan incliné par un wago nnet 
plein engagé in tempestive ment sur les rails . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le plan incli né mesu rait 13 ,~ètres d~ longueur et av.~it u ne pe n te 
de 15•_ Sa recette supér ieure était fermee par une barriere automa-
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t ique composée d' une traverse e n bois suspendue horizontalement, 
par deux chainettes, a u cadre supérieur du plan. Cette traverse est 
munie de deux pièces, en forme de bayonnette, fi g u rées ci-contre 
(fig. 82), et s ituérs dans l'axe de chacune des voies. Pour ouvrir le 

tée descente 
(110(1:;_-:r 

:..-- Tâlori 

Fig. 82. 

plan , on soulève la traverse e l on la dépose sur· deux appuis fixés au 
cadre. Le wagonnet descendan t touche le talon de la bayonnette 
correspondante, qu i pivote sur son axe sans faire bo uger la trav0rse, 
mais le wagonnet montant he ur te e n sens in,·erse l'autre bayonnette , 
qui fa it retomber la traverse. Celle-ci ferme a insi au tomatiquement 
le plan après chaque manœu vre. 

Le crampon d'attache d'une des chainettes ayant disparu, la bar­
rière avait été rejetée de côté de man ière a ne point formel' le plan. 
L'ouvrier chargé du service à la recette s upérieure amena un wa­
gonnet plein de pierres et, en le tournant sur les taques en fer , 
l'engagea sur un e des voies inclinées. 

Ce véhicule atteignit mortell ement le hierche ur qui, à la recette 
inférieure, alla it accrocher le wagonnet vide. Il es t a r emarquer 
q ue la victime a été blessée a u momen t où elle traversait la recette 
inférieure pour se g arer dans la voie, attendu que le coté f!:st où elle 
se trouva it , était dépourvu d'é,itemcnt. 

_Le _Comit_é d'arrond!ssem:nt s'rst rallié à l'avis de :M. J'Tngén ieur 
pr1nc1pa l F1neuse, qur a fart observer que l'accident n'a u rait vrai­
semblablement point eu de suite grave si une n iche <l 'évite t . . . , men 
avait ete creusee au côté Est de la recette inférieure du plan. 

,, 
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N° 19 8 . - Namw·. - 5010 (actuel. 5m•) aiTond. - Cha1·bonnage 
d' A,·si>nonl, JJuits n° 2 . - f,.,tage de 305 mètt•es. - 1er décembre 
1897, ve1·s 11 1/2 hew·es . - Un blessé. - P.- V. Ing. Delruelle . 

Accrocheur au pied d'un plan incliné atteint par un 
wagonnet descendant sans être attaché au câble . 

Résumé de; ci rconstances de l 'accident. 

Uo plan automoteu r , a double voie, d' une inclinaison de 32 degrés 
et d'une longueur de gmîQ, est établi da os le pt'olongement d'u rr 
bouvea u. La recette supé1·ieure est fermée par une barrière formée 
d ' une pièce de bois art iculée a uue de ses extrémités; de ux ou vriers 

y étaient occupés ; l'un était spécialement chargé de la maoœu vre 
du frein, mais il a idait son compagnon pour eogager les wagonnets 

sur le plan incl iné. 
Les s ignaux étaien t donnés a la voix pa1· l'accrocheur du palier 

inférieur. Cet ouvrier ayaul donné le s igna l de mise e n marche, les 
de ux autres ouvrie1·s ouvt·irenl la barrière et lancèrent un wagon­
net plei n ; mais celui-ci, n'ayan t pas été accroché au câble, descendit 
la pente a toute vitesse . Au bru it , l'accrocheu r sortit dè la a iche, où 
il ne se jugeait pas suffisamment garé, pour s'enfuir vers le bon­

veau; il fut a ttein t et grièvement blessé. 
La n iche, peu spacieuse, se t rouvait derrière le wagonnet vide 

accroché au câble. 

Le Comité est d'avis que l'éta bl isse ment d'uo plan incliné dans le 

prolongement dir·ect d' un bouveau n'est pas a consei lle r . 

N ° 207. - Cha1·le1·oi. - 3"'0 (actuel . 4"'0 ) a1Tond . - Chai·bonnage 
de Sacré-.P.f adame, puits Saint-Théodo1·e, a DamJJremy. - Etage de 
î05 mètres. - 21 mars 1899. - Un blessé. - P.- V. Ing . J(aes-

m ache1·. 
Descente inopinée d' un wagonnet non accroché au câble. 

Résumé dos circonstances de l 'accident. 

Le plan iocliué mesurait ili mètres de longu~ur et avait 14 de~rés 
d' i ncl i oaison . La recette su pér i eu re éfa it ferm ee pa1· une barnè1'e 

f · t d' p·e·ce de bois articulée a l'u ne des extrémités, par u n a1 e une 1 , , • • , 
boulon fixé a 1 mètre de hau teur au -dessus du _sol, 1 autre extrem1te 
, 1 sur le sol contre uo montan t du boisage. s a ppuyan . . . _ 

L I r amenant un char iot charge a la tete du plan , voulut 
e rava eu . . . . . . 

profiter· de l'élan po ur tou rne r le chariot vers la voie mclrnee; a la 
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suite de cette manœ uvre, le cha riot s'engagea obliq uement sous la 

barriè re , souleva celle-ci et s'échappa. . . . . 
A cet ins tant, l'accrocheur de la recette Jl)fer1eu re am enait ~n 

wagonnet v ide et se disposait a J"accroc_h er a u câble _; il fut. atte1_n t 
t o-rièvement blessé par Je chariot plein . Cet ouvrier, ne conna1 s-

e ., . . d' 1 . 
san t que Je fl amand , n'avait pas compris les cns a arme pousses 
par J" ouvr ier de la r ecelle supér ieure . 

Le Comité a ém is l'a vis que l'événement a démontré qu ' un e bar­
rière form ée d'une bêle, pi vo tant a son extrémité, ne constitue pas 
une fermetur e suffi sante lorsqu e les cha riots abordent obliq uement 

la recette supé rieure . . , . , 
Il a préconi sé, de préfére nce a tout autre systeme , 1 emploi d ~ne 

barre de fer coud ée que l'ouvrier pré posé a la manœu vr e des chariots 
doit soulever pour livrer passage a ceux-ci. 

N • 224. _ Chal"le1·oi. - .Jmc a,·1·ond. - Cha1·bo11nage de i11asses­
Diai·bois, puits n• 1 , à Ransai·t . - Etage de 114 mèti·es . - 6 {év1· ie1 · 
1903, ve1·s JO J/2 heures . - Un tué . - P. · V. Ing . Deli'uelle . 

·wago nnet lancé sans ê tre accro ché. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ouvr ier, aprb avoir accroché u n wagonnet v ide et donné le 
sig na l de la manœ u vre , se tenait , pour le g u_ïder, sur ,'.a recette, .en 
face de la voie de descente du wa gonn et plem, lorsqu 11 fut atte111t 
par celui -ci, la ncé non accroché dans le plan. . .. 

L'attache des wagon nets se fa isai t pa r de ux cha rn elles term1nees 
l' u ne par un crochet se posant sur le bord supé rieu r de la caisse, et 
!"autre par un crochet , à bec recourbé, s' engageant dans l'an neau 
du tim on. 

N · 225. - Co1tchan l de J1o?is. - 1"' (ac tuel. zme) GITO?Ulissement . 
_ Cha1·bonnage du Crmcha11t-du-F'lénu, puùs n• 2 , â Quaregnon .­
- Etage de 387 métres . - 29 avril 1903, ve1·s 14 heures. - Un 
tue . - P .- V . Jng . Desen{an s . 

Lance r d' un wago nnet plein non acc roché . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

A la tête d'u n pl a n inclin r , le pr<\posr , dist ra it da ns sa besogne 
par la 1·rmise su i· 1·ai ls d' un wag-on ne t dé 1·a ill r dan ~ le plan imm r -

-
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diatement supéri eur, revint a son postr et lança un wagonnet plein 
non accroché ; le véhicule a lla heurter violemment le wago n net vide 
e t le projeta su r l'ouvrier de la recette inférieure qu i éta it garé en 
dehors du plan. 

N° 226. - Cen {J·e. - 2m0 (actue JI 3"'0
) anwtd . - Charbonnage 

de Houssu, p uits n° 9, à Hain e-Sain t-Paul. - Etage cle 703 m. -
2 11ovemb1·e 1903 , 14 hew ·es . - 1 tue. - P. - V . Ing. P etitjean. 

Lancer d' un wagonnet plein non accroché. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le préposé à la tête d'un plan, ayant r eçu le s ig nal de la man œ u­
v r e , leva la barri ère et lança un wagonnet plein qu' il avait oublié 
d'accrocher; le hiercheur du pied, qui se tenait sur la voie du cha­
r iot descendant, pour g uider le wag onn et montant , fut tué par le 
premi er véhicule . 

La disposition des lieux permettait à la v ictime de se placer à 
l'abri pour g uider les wagonn ets. 

Le plan incliné a vait 16 mètres de longueur et 26° d ' inclinaison. 

N° 227. - Cen fl ·e. - 3 1110 ai•rond . - Cltarbo11nage de R essaix, 
p uùs Saint - Albe1 ·t. - Etage de 250 mèfl· es . - 24 m ai·s 1904, 
vers 15 1/2 hew·es. - Un blessé. - P.- Tl. l ngen . Marcel Hallet . 

,,, agonnet non accroché l ancé dans le plan. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

La victime a été blessée au pied d'un plan incliné, à trois rails, 
de 20 degrés de pente et de 13 mètres de longueur ; l'avaleur, au 
sig nal de la manœ uvre, rel eva la barrière et l ança u a wagonnet 
plei n qu'il avait oublié d'accrocher au câble. Ce véhicule heu r ta 
v iolemment et projeta contre la cul asse du plan , le wagonn et vide , 
sur lequel l'accrocheur de la base tenait la ma in pour le gu ider. 

L 'ouvr ier e ut le bras gauche écr asé entre le wag onnet et Jes bois 
du fond. 
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N° 228. - Cent1·e. - 3m• COTond. - Charbonnages de 11Ial'ie­
monl, Jmits Le Placard , a Ca1·niëi-es. - Etage de .J71 mèll'es. -
29 juin 1904, 15 hwres. - Un blesse . - P.- V. Ing. P etit,jea11. 

Lancer d'un wagonnet non accroché. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident est survenu au pied d'une vallée de 22 mètres de lon­
gueur, inclinée de 20 degrés. Deux hiercheurs, après avoir attaché 
u n wagonnet plein, causaient, dans l'axe du plan , en a ttendant que 
la manœuvre commençât; soudain le wagonnet vide, que l'a,·aleur 
avait oublié d'accrocher, dévala librement. Un des deux hiercheurs 
fut serré en tre la paroi et le wagonnet plein, sur lequel le vide avait 
buté violemment. 

La victime n'avait pas e u le tem ps d~ gagner une des deux niches 
exis tant a u pied de la vallée ; ces niches éta ient part iellement 
obstruées de fagots; le com pagnon de la victime avai t toutefois 
r éussi à se blottir dans l'une d' elles. 

N° 229. - Chal'leroi . - 4me a1Tond. - Chai·bonnage de ]l{a1·­

chienne , JJUits Providence - Etage de 694 mètres . - 25 octobi·e 
1904, vers 11 1:4 hew·es. - Un blessè. - P.- V. Ing. Vialom·. 

Dévalement d'un wagonnet vide décroché prématu rément . 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un hiercheur, a u pied d'u n plan incliné de 8m35 de longueur et 
d e 23 degrés d'inclinaison, décrocha it le wagonnet qui venait de 
descendre la pente lorsqu'i l fut atteint par le wagon net vide déva­
lant Je plan . 

L'avaleur a prétend u que le wagonnet vide n'était pas parvenu 
en tièr emen t au palier supérieur et que c'est en poussant avec Je pied 
sur la chaîne d'attache que le crochet inférieur du wagonnet s'est 
défait, pui s, immédiatement après, le crochet supérieur. 

La v ictime a ~éc,Jar_é que __ cette version étai t i.n admissible puisque 
le wagonnet plem eta1t entlerement sur le palier inférieur et que 
le câble avait même un pe u de lâche; or, la corde était exactement 
r églée pour avoir les deux chariots s imultanément au palier. Il faut 
donc admettre qu e l'avaleur a décroché le wagonnet vide avant 
d'avoir placé la barrière, constituée par u ne corde en chanvre. 

L'attache était faite à l'aide d'un crochet plat, posé sur le bord du /' 

..J 

LRS ACCIDENTS SUR LES PLANS I:S- CLINÈS 53 

wagonnet , et d'un crochet eD dou ble hélice (dit à gueue de cochon), 
engagé dans l'atrneau du timon. 

Le Comité d'arrond is~ement a émis l'av is que l'accident eut été 

.évité par l'emploi d'une bar1·iè1·e automat ique. 

N° 230. - Charle>·oi. - 5mc an·oncl. - Chal'bonnage du P ofrie1·. 
pnit:; St-Andre. a Montign.1;-s1tl'-Sa1nb1·e. - l{tage cle 9-10 mètres.-
2 novembl'e 190-1, 11 hwres. - Un blessè. - P . r. Ing . ...1 . Hardy. 

Lancer d' un wagonnet non accroché. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan inclioé, de 18 mètres de longueur e t de 25 degrés de pente, 
était à double voie; l'accrocheur ve nait de donner le s ignal de la 
manœuvre et se tena it derrière le wagonnet vide pour faci liter son 
enl1·ée dans le plan ; le !'avaleur releva la banière et lança le wa­
gonnet plein . qu'il avait oublié d'accrocher. L'acc!'ocheur n'eut pas 
Je temps de gagne1· la n iche de refuge el fut écrasü>entre un bois de 
soutènemen t et le wagon net vide s u!' lequel le chariot plein , déraillé, 
était venu bute r en se renversant a u pied d u plan. 

La niche pe1·mcttait de guid er aisément le chariot e n se tenant à 

l'écart. 

N° 231. - Cha,·leroi. - 5'"0 al'l'oncl . - Cha >·bonnage du Pofriei·, 
puits Scànt-Cha1·les, a 11Iontigny-sw·-Sa1nbl'e. - Etage de 824 m. -
28 novemb1·e IDO"J, 13 liew·es . -Un blesse.- P.- V. l ng. A . Harcly. 

Lancer d' un wago nnet non accroché. 

Résumé des circonstances de l'accident . 

L'accident s'es t produit a u pied d' u n défoncemen t de 10 mètres de 
Jonaucur , incliné à 13°. Après avoir attaché le wagonnet plein, au 
pied de la vallée, l'accrocheur de,·a it gravir celle-ci pour aller ma­
nœ uner le treu il avec l'o uvrier de la tête; sou s prétexte qu ' il n e 
pouvait, fau te de place, fixer la fourche de sûreté que l'on disposait 
à l'anière des wago nnets montants , l'accrocheur avait demaudé a u 
tourteur de re lever qu elq ue peu le cha1·iot plein; pour satisfai re à 

celle demande, ce clemier engagea dans le plan le wagonnet vi de, 
oubliant de l'accrocher au câble; le chariot vint blesser l'ouvrier du 

fond avant qu'il ait pu se garer. 
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No 232. - Namur. - 6m• a1·1·ond. - Cha1·bo11nages de Taminrs. 

siège Sainte-Eugenie, à Tamines. - Etage de 490 m. - .13 mai 
1905, 15 /ww·es. - Un ttuJ et un blesse. - P.- V. lng. Stenuit . 

Chute d'un wagonnet rlans un plan incli né ~ chariot­
porteur. 

Résumé des circonstances de l'accident . 

Un plan, incliné â 450, de 75 mètres de longueur, à chariol­
porteur, éta it uti lisé pour la circulation du personnr. l, moyen nant 
certaines précautions établies pal' la Direction. On ne pouYait, 
notam ment, descc!)dre le plan que lorsque le porteur se trouvait au 
sommet el après autorisation du préposé. Des hi crcheurs, leur jour­
née finie, anivèrcn t à la recclle supé1·ieure pendant que le porteur 
descendait; malgré l'ordre établi cl l'observation qni leur fut faite, 
ils s'engagèrent dans le plan. 

Quelque temps après, l'ouv1·icr à veine qu i rempl açait, ce jour -là, 
le préposé, perdant de ,·ue que le. chariot-porteur n'avait pas été 
remon té, poussa à la recette un wagonnet plein , qni dévala le plan 
et atteignit deux ouHi ers dans la partie inférieu re. 

Une barrière, formée d'une pièce de boi s tra D!:ver~ale, empêcha it 
l'eocagemeD l intempesti f d'une bcrlaine dans le plan; celle barrière 
avait étù lai$sée ouverte . 

N° 233. - Charle1·oi . - ·1'"0 a,·1·011d. - Chai·bonnages de Baye­
mont, JJuits Saint-Chal'les à 111a1·chienne-a11-Ponl. - A'ta,qe de 80G 
mët,·es. - 2 1 Juin 1905, à 16 heures. - Un 1,lessé. - P.- V. Ing . 
S1eva1·t . 

\Vagon net s'échappant du palier supél'ieur. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

UD ouvrier· a t'• té bl rs$é. au pied d' un plan incliné. au moment oit 
il accrochait un wagonnet vide. par un wa go nnet plein dévalant le 
plan. 

La barrière supérieure était res tée ouvr1•tc cl Ir hiei·chcu r . r n 
tourna nt un e hel'la ine pleine qu'il amr nait, cngagra Ir ~·ôhicu!P 
dans le plan 

Le Comité a précon isé l'emploi de ba1Tièi·es auto n 1· 
. . 1 a l([UP~ SC 
fermant apres la rrmontr du wae:o unet ,·idr JI ~ c· t · 1 1 · 

' V ' C, l e e~ 1a1'J'1è res 
Lrclcrr , celle~ du cbat'bODna ge d 11 flaq n l Pl ln . 1· ·1·r d . . . " , utspos1 , 11 cha r-
honnagr de }far1hayr drc 1·1t à l';icridr.nt n• lû7. 
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N ° 234. - Cha1·le1 ·oi.- 501 0 ar1·ond. - Cha1·bonnaqe du Goun,·e , 
puits n° 8, a Châlelinean . - l!,Jage cle 400 mèfl·es. - 6 Juillet 
1905 , ve,·s 91/2 hew·es . - Un blesse. - P .- V. J11g. Gillet. 

\Vagonnet s'échappan t. du paliel' supérieur. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un hiercheur, en ra ;san t tourner u n wagonnet sur le laquage de 
la recette supérieure d'un plan inclin é, a lo1·s que la barri ère étai t 
restée ouverte, engagea le , éhicule sur la pente avant de l'avoir 
accroche• ; ce wagonnet frappa violemment le wagonnet vide accro­
chr an pied du plan et le p1·ojeta contre l'ouv1·icr de service à la 
recette inférieure, qni s' était garé dans la voie, à 1 mètre du bord 
extérieur du plan (longueur 9 mètres. inclinaison 12°). 

La barrière était formée d'une pièce t1·ansYersale pivotant autour 
d'une'cle ses extrémités. 

N • 235. - Couchant de ,lions. - 1er a1 ·1·ond. - Char bonnages 
de B elle- Vue, p1tùs 11° 7, à Dour. - Elage de 770 m. - 1°" ao{tt 
100:J, a 14 1/2 hew·es . - Un tue. - P .-T1. Jng. Em . Lemaire. 

Cha riot Ian <.:é non accroché dans un plan . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le prrposé à la recette supérieure d'un plan (long de 6 mètres, 
in cline; de 20°), ayant rec:u le signal de la manœ11V!'e, ,·rien la ba ,·­
rière et lau c:a Ir wago nnet plein , oublian t qu ' il n'avait pas accroché 
le ,·éhicule au cüble. 

L'ouvrier du pied du pla n, qui se tenai t sui· le pal ie1· pour guider 
l'entrée du wagonnet vide (i l n'.r aYail pas de poin tes de cœ ur pour 
facili tc1· cette ent1·rP), ful attein t et tué !: ni' le coup par le choc de la 
berla ine. 

Des niches latr\rales pc,·mettai ent à la Yictimc <le guider les wa­
gonnets. tout en se tenant à J'abr·i. 

N° 236. - Cha1'le1 ·oi . - 4"'0 a1•roncl. - Cha1·bo11nages 1·,iunis de 
Cha >·leroi . Jmits 11° 2, a L oclehnsart. - Etaye de 600 m . - 10 octo­
l,1·e 1905 , ve1·s 1-11 /2 h. - Un lue . - P .- V . lng. R enie,·. 

Lancer ll'un wagon net pl ein non accroch é. 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Au pied d'u n pla n incliné, de 6 mètres de lo 11 gueu1· r t de 23° Je 
prn te, 1111 ouvrier mc1i11tenait un wa gon net vicie, pou1· le guider à 



50 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

l'entrée des voi es indinée:; , lorsqu'il fut atteint pa r un wago nnet 
pl~in qu e le préposé de la 1·ecellc supérieu1·e avait lancé dans le plan 
en oubliant de l'accrochet· au câble. 

N° 237, - Co uchan t de 111ons. - 2"'0 ar1·ond. - Chal"l,011n ages 
d1t L evan t du F lénu . J]ttils 11• i 9. â Cu esmes .- E tage d e 5 82 mèt1·es . 
- 2 1jttillet 1900, vel's 13 hew ·es . - Dewr tués et un blesse. -
P.- V. Ing. Gnslave Lemafre. 

·w agonnet s'échappant du palier supérieur . 
Résumé de, circonstances de l'accident. 

Des ouv1·iers descendaient un plan incliné, après leUI' travail; les 
sclauneurs pr<'•posés à la têtr. du plan , eu am enant un wagonnet plein 
à la recette supérieurn, le laissèl'ent s'échapp<·1· dans le plan ; le wa­
gonnP.t tua s111· le coup un des ouvrie1·s descendant <>t Je freineur du 
plan inférieur et bles5a g rihemeot un tl'oisième ouvrier. 

Le plan incliné, où est survenu l'accident , fait pa1·lie d'une série 
de tl'Ois pla ns« à 1·épétition » . Le croquis ci-apl'è, (fig . 83) montre 
la disposition des lieux: le plan médian, de 10 à '1 8° de pente et de 
51 mèt1·cs de long ueur, est à t1·ois rails dans la partie supérieure, a 
quat1·c rails a u croisement, et à deux rails seulement dan s la partie 
infé1·ic11 re. Deux po1·les d'aéragc, P1 et P2, exi lent dan le plan; la 
porte P·! se manœuHe, à l'aide d' une corde, de la niche r- où se 
tient le freineur du plan infé1·ieur, et la pOI'le P, se manœuvre de 
même de la cost l'e se Ms . , 

L'accès du plan <'St fermé : 1° pal' une chai ne mobile tendue entre 
le:; mon tant$ /,. 1/; z, pa1· deux « corbea ux » ou taquets que l'on 
rabat sui· les rails <'xlél'ieurs en i · et 1·'. 

P? ~r fa~ili_ler ~· cnl;a?ement des wagonnet ·, les rails du palier 
supcr1 eur eta1en l rncl111c de 3 degrés vers le plan , sur une longueur 
de 1'"25 . 

~u i Ya n t 1· ord l'e établi , les Ill <' · · J ''!JOSl'S a a manœune aux de ux 
cxtré• mi té·s du 1>la 11 doivPnt s·,n·ertir 1,a1· des sonnei ·1c 

' ' S COll \'enues, 
lor~quc des pel'sonn es vont s'e ugagc1· dan s l<• 1,la J • 1 1 . . · . 1 , pu is or ·que a 
voie 1·<'<lel'lcut libre apl'ès leur pas a"'e · e' <>st 1 è . . " "' , seu ernent api· s ce 
second signal qu<• 1 on peut manœ11,Ter de . 1 · l . ~ c ia1·10 s a u ~ommel. 

Aucune de cc,, p1·escr1ptions n'a été obs<'l'vè<> 
Des ouniel's s'rtaient pré!'en tés ,1 la te't d · 1 .. . . ' c upan, a 11 momenloù 

un ,1agonnet v1dr venait d'a r1·iver. il ' . . d . 
1 , .. _.. . , :, a1a1ent emand1• aux deux 

sc a uneu1 :) ~ Ils po u1·a1en l desce od1·c et , ;t . . 
s I aient en gage sur la pente. 

( 
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Fig. 83. 

Costresu. 
b/s 

Le!: drux ,;clauneurs, après 
a \'oir emmené le wa~onnet 
vidr. 1·amr.naienl un wagon­
n"t plei11 et le fabrnienl tour­
ner afin Je lui l'aire prendre 
la positi on con,enable pour 
l'accrocher: l'un d'eux g li ssa 
et Ir wagon net. leur échap­
pant. déqla la pente . 

.-\.11c1111 des dis po!'itif's de 
fermet ure n' avait été ntili8é. 
Les deux ounie1·~ rcjetten l 
1·1111 sur l'autre la responsa­
bililê de ('Cl oubli. 

Les Yictim <>s ont été• trou­
\'!~e~ re!:pccti vemenl en A 
(frein t>u1· tué) . en B (tué) et 
en C (hlessé). Le wagonnet 
s'était ar rêté s ui· les taques, 
;;iu pied du plan, après avoir 
d<'•raillé J)l'ès de la port<> P1. 

Lr 1:omilé a fait rr ssorlir 
le danger des plans in clin és 
« il 1·rprtilion » ; il a critique! 
la pentr dn palier ver~ le 
plan Pl la position de la ba l'­
rièrr , qui devait être placée 
avant la partie in cliore ; i l a 
fait remarqu<'r que l'emploi 
dr bar1·ière,: automatiq ues 
eùt éYité l'accident et a con­
damné la présence de portes 
dan s II n plan in clin<'. ce qui 
entraine toujours de~ rna­
nœuvre~ dan gereuse!: . 

l\'I. l'ln grnieur en chef Di­
recteur Jacquet a in vité la 
direction <ln charbonn age : 

1° il supprimer les pr ntes 
des pal irrs vel'S les plan io ; 

2• à renoncer à la d isposi­
tion des plans inclinés à répé-
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tit'.on qu'elle a pratiquée j usqu'ici el à mett1· . . . . 
men agean t entre les « court~ 1 d . e a I ctude un systemc 
ê - » P ans, e legers repo t · 

tre enlevés pour la remise en fil d 
I 

r s qui peu vent 
pla~ (_comm_e cela se fait à i\Iarie:o~:r ans transformés en un long 

3 a modifier la niche N afin d . . . 
40 . f. . ' e mieux abriter le freineur. 

~. aire ~sage de barrières automat iques; ' 

~: :a1:ti:d~:: ~:plalce'.neot de po_rtes sur les plans incl inés; 
P us1curs ouvriers dess 

charger celui qui doit emn 
I 

ei·,ent un plan incl iné, a 
. ien er e wagon net ddc d 1· 

r1ère puis de décrochei- le e ermer la bar-wa"'onnet. de fa · 1. • . 
1·esponsabilités en cas de 

01
• '." çon a lien prec1ser les cpr1se. 

~ · 238. - Cha1·le,.oi. - 3mo ar,·ond - Ch . . 
pmts St-Niculas. â Com·c·elles E . a, bonnage de flalnuee, 

· - •tage de 41 ;I 
lwe 1906. ve,·s 11 heures u- bl . . me res. - 16 oct o-

. - 11 es~e - p v 1 L · . · · .- · 11g. B1·oquet. 
ancer in tempestif d'un wan·on 11 et non 1 

c accrnc 1é. 
• . Résumé des circonstances de l'accident 

üo plan incliné. de 8"'-10 de 1 . ono-ueur et ':>f• d" · 
do11hlc voie. Le prépo~é au . d d b - inclinaison, était à 

· pie u plan av ·1 d , . 
mauœu vre et se tenai t der1·iè1·e le a1 . onne le signal de la 
net chargé dévala brus wagon net vide, lorsqu e le wagon-
. q11emc nt et d<.ira ill t . 

vide coatre l'ounie1· Cel . . ' an ' proJcla le wagon net 
· u1 c1 ne s'éta ·t · 

de la présence d'un w . ' i pas gare clans la voie â ca use 
p agon oel qui I eu empêchait . 

our accrocher un wao-011net on . 
dans l'anneau fixé au bas°d 1 • . passe l'ext1·1\mité de la cha îne 

. . · e a ca isse et 00 po~ 1 super1eur. Le pré1iosé a . ·1 d ' , e e crochet su r le bord 
c p1 e en u qu au moru t 1 • 

wago11net, un mo1·cPa u de 1 ·11 . en ( e I cngagemPn t du 
. . iou1 e a fait ~a ute, 1 

super1e11 r . La version est t Il , . 1 e Cl'Ochet du bord 
. e eme11t peu \Ta i bl b 

ral1 011 nel (J'admettrc que CC' l ouvrier . 1 sem a le qu 'i l est plus 
son ''"agonnel il la chaînr. a s1 mp ement oublié d'accrocher 

N• 239. - Couchant rie J[r,ns _ J •r 
B · · a,·,·oncl c 

/t1.~son . 1,uits n• 3 â Wasmes Et . - hai·bonnage du 
1906 . ' · · - ' aqe de 728 

' ve,·s 18 hew·es. - Un blesse. - p - T' m. - 22 octob1·e 
0 . · . lng Em L . uvrier a lle ' l i · J • euiawe. , 1n c ans un plan . 

décroché avant fe rmeture 1 1 b P~,1 un wago nn et ,·ide 
ce a a1·1·1ere de tèt 

. . Résumé des circonstances de l'accide t , e . 
Un 011 vr1er alTl\'a à la 1. 1 d' n · 

C e e U 11 pla ' r ' 
gueur et de 18• cl'i ocli naiso u I n inc ine, de 14 mètres de loo-

' peoc ant une manœuv1·e et s' 
en gagea 
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sur la pente après l'a rrivée du chariot vide, sans attendre la ferme­
ture de la ba1·r ière_ Il fut atteint, en dessous du chargeage, par le 
wagonnet vide, redescendu par la voie où il était monté. La victime 
soutient que le préposé a défai t la double attache du wagonnet avant 
d'avoir fermé la barrière el que le véhicul e a pu, ainsi, redescendre 
lib1·ement. Le préposé prétend, au contrai re, que l'attache inférieure 
du wagou net s'est défa ite en arrivant sur le palier et que le crochet 
supérieur a sa uté ensuite avan t qu'il ait eu le temps de fermer la 
ha ni ère. 

Les chaînettes d'attelage sont term inées par des crochets ouverts 
dont l'un se pose sur le bord de la caisse et dont l'autre s'i ntroduit 
dans un étriet' mobile, attaché au bas du véhicule. 

L'endroit où la victime a été atte inte et la forme des pièces d'atte­
lage rendent beaucoup pl us vraisemblable la version de la victime . 

Au Comité d'arrondissement, M. !'Ingénieur Lemaire propose un 
compartiment spécial pour la circu lation, mais ce dispositif est peu 
réalisable en mau vais terra in. 

Le Comité émet le vœu de voir introd uil'e le système des barrières 
automatiq ues, qu i eussent évité l'acciden t. 

Au sujet du mode d'attache des chariots, plusieurs membres pré­
con isent le crochet annelé, déjà recommandé par l'Administration 
des mines, mais encore peu employé dans le Borinage. 

M. Lemaire estime que le mode d'a ttache des chariots décrit au 
procès-verbal ne donne pas lieu à c1·itique; les témoignages des 
ouvri ers, d'après lesq uels ces crochets se délacheraient parfois d'eux­
mèmes, sont sujets à caution . 

Divers membres pensent que le seco nd crochet (al' main), placé 
sur le bord du chariot, a surt out pou t· but de maintenir ce dernier 
sur la voie et qu'il saute très souvent quand le crochet inférieur 
vient à faire défaut. 

N° 240. - Lieg e. - 7'"0 a1'1·ond. - Charbonnages dit Horloz, 
Jmils Bmconnie1· à Saint-Nicolas. - Etage de 220 métres. - 22 de­
cemb1·e 1906, vers 14 hew·es . - Un tue. - P .- V. Ing. Fow·ma1·ier. 

Ouvrier attei n t au pied d'un pla n incliné par un wagon­
net vide . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le cadavre de l'accrocheur a été trouvé au pied d'un plan incliné, 
derrière un wagonnet vide placé obliquement sur les taques de la 
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re~ette . L'a u tops ie a fa it découvrir u ne fracture des vertè bres ceni -
ca es et une fract ure par compr·ession tle la . 
cage thoracique. paroi anterreurc de la 

Leplaoincliné ava·, t g ·t d · . . me res e Jongueu r et 90• d" J" . . 
etart proteg'"'é en tète p 

1 
• - roc 1na1son ; il 

ar une c 1arac forman t b .. 
taquets horizonta ux, p ivo ta n t a u tou r d'un arr1c1~e et par d~ux 
placent s u r le rail extérieur de cl1a . axe ve rtica l e t q ui se 

, · que voie. 
Il na pas été poss ible d'établir comm .. 

atte inte par Je véh icule. le , . . ent la v1ct1me ava it (;té 
, preposc a la tê te du pl d , 1 • 

vo ulant fai re descendre un chariot 1 • : , • • an a ~c arc que, 
l'accroche u r s' i l était ·1· p era. i a,a1t demande rn va in à 

pre , ne recevant pas de 1.·. .1 • . 
ccnd u et avait tro uvé le cadane . la . . eponse, i cla1t des-

au pied à l'un des anneaux de SÜ;'eté c~tllle d~ plan é tait . . a ccrochée 
taquets étai ent fermés. ' en te te . la barr1ere et les 

La dernière mauœu\'l'e P.ffecl 11 ée avait èté ;,..· 
qui é tait remontée à cet effi t . 1 • , ope.ee par la victime, 

~ ' e · a a tete du plan 
f ucune dég radation au cun éboul . 

plan incliné. ' emrn t ne se remarquait dan;, Je 

L'acciden t es t in rxplicablc d'a ,· . . 
tète d u plan La se l 1 . p1 es les decla rations du pré1)0 é à la 

· · u e 1vpothe•e 1 ·11 
redescrndrc iutempest· . . p aus r ) e e;, t qu e cc der nie1· a laissé 

1vemen t un wa n-o n l ·d 
seul sur les lie ux il a f ·1 o ne n e dans le plan; éta nt 
d ·' pu ac, eme nt remettre J J • 

an" l'état où Jes t · . a )arrière e t la chain e 
. nmo1n,:, aprelés par lui. les ont tro uvée:' . ' 

N• 241. - Chai·le1·oi _ 5mc .. 
l G ·t . ai , and - Cha1·b I 
ce i ly, 111tits des r·allees à Gill1 ~- onnage c u Cenll·e 
nm·embre J 907 15 1 . :V· - Ha,qe de 7 35 met 1·e:;. _ 1.1 , 1eu1 es . - un tue. _ p . J' I . 

\Vao· . ' . . ug. B erl1aux . 
. . l"' onnet plein s échappant du I' , . 

barri cres éta n l restées ouvertes . pa ie1 su pén en i·, les 

• . Résumé des circonstances de l'accident 
. { n hrercheur ayan t omis de refermer la ha r .. . 
rncliné (barrière constituée d'une piè d b . rie.re de tète d' u n plan 
ment) rrvenait avrc un wacronoet pie~~ c .?/s pivotant horizontale­
en voula nt le fa ire tourner"sur le J" '. qu I préci pita dans Ir plan 

f e ' ) . I pa ICI. 
" ve) 1cu c heurta le wacronnet 'd . . 

Plan t · b O vi e qui •e lro1 · e qui les~a mortellement 1 • • • , i va 1t au pird du 
r prcposp a la recette i11r,; . 

"r1eu re . 

1 

LES ACCIDENTS S UR LES PLANS INCLINÈS 61 

N° 242. - Charle1·oi. - 5m• arrond. - Charbonnages Reunis d e 
Charluoi, puils n• 2 . - Etage de 580 mèh·es.- 11 decembre 1907, 
vei·s 11 1/2 hew·es. - Un tue . - P .- V. Ing . L. H ardy. 

Lancer d'un wagonnet plein non accroché. 
Résumé dos ci rconstances de l'accident. 

Un hiercheu r lança, dans un plan incli né, un wagonnet plein non 

a ccroché au câ ble ; le véhicu le atteignit un hiercheur qui stationnait 
au pied du plan après a voir attaché le wagon net vide à remonter·. 

N ° 243. - Couchant de 111ons. - 1°' a1·1·ond. - Cha,·bonnage de 
{Escott.(/i<wx, Jmils n• 1 , â Honw. - Etage de 840 mèt,·es. - 20 
décemb1·e 1907, 11 heitres. - Un blesse. - P.-V. Ing . Desenfans. 

\Vago nnet s'échappant du .palier supérieur . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Uu hie rche ur, po ussa n t un w agonnet ,ide, passait au pied d'un 
pla n i ne) iné, quand un chariot ple in, non attaché, dévala la pen te et 
vint heurter le wagonnet vide. Le hi er cheur fut projeté contre la 

par·oi. 
L e câble é tait attaché à l'anneau de sûreté au pied du plan. Le 

hiercheur de la tête. ayant omis de fermer la barrière (constituée 

pa1· un càble non tendu, accroché aux m ontants du boisage), avait 

lancé le wagonnet en le faisan t tourner. 

N° 2 44. - Couchant de li{ons. - 1er an'01ul. - Charbonnage de 
l'Escou(/iaux, puils n• 8 , à Wasmes. - Etage de 965 metres. - 14 

Janvie1· 1908, ve,·s 9 hew·es. - Un tiuJ. - P.· V . Ing . Desenfans. 

\Vagon net vide, décroché avant la fermeture de la bar­
rière, dévalant un plan . 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

L 'accidenl est s urvenu dans un plan incliné de 7m50 de longueur 

et de 20° d'inclinaison . 
L e hiercheur de la tête décrocha le w agonnet vide arrivant au 

sommet, avant d'avoir re placé la barrière, constituée par uue corde 
tra nsversa le en aloès; le véhicule r edescendit e t a tteignit Je hier­
cheur du pied qui se disposa it à décrocher le wagon net plein . 
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N° 245. -·- Chal'le1·oi. - 4 1110 ar1·ond. - Chw·bonnage d' ;l?nei·­
cœw·, puits Chaamonceau, â Jumet. - Etage de 500 mètres. - 28 
ma1·s 1908, ve1·s 7 hew·es. - Un t ite. - P.· V. big. Ve1·bo1t1ce . 

Lancer intempes tif d' un wagon net plein, vraisemblable­
ment non accroché. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le plan incliné a 25 mètres de longueur et 24° d'inclina ison. 
Le hierche ur du pied, après avoir accroché son wao·onnet vide 

de1:1anda à l'avale ur de laisser desc1indre quelque peu fe wagonne~ 
plein, pour pouvoir accrocher uue planche derr ière le wagonnet vide. 

Le wagonnet plein, engagé s ur le plan, dPva la seul et v int tue r le 
hie rcheur, qui éta it resté près du wagonnet vide. 

La disp?s itioo des li eux permettai t une retra ite a isée , d 'un côté 
dans la voie dP nirnau et. de l'autre, dans une ni che de 4 mètres de 
profondeur 

. ~·acc:·ocheme~t des wagonn ets au câ ble avait lie u par l'intermé­
d!..aire d u_oe cha me, de i "'05 de long ueur, que l'on passait dan s l'an­
neau du timon , po u1: pos_e ,_· Je crochet te rminal sur le bord su pé rieui· 

du w~gonoet. ~ : prepose a la tête du plan déclare qu' i l n'avait pas 
su enfoncer en t1erement Je crochet. par su ite de la présence d'un bloc 
de charb 1 ' ï · · . . o, qu 1 avait essaye, e n va in, de déplacer: le crochet s'est 
defa,t au moment de l'engage me nt du véhicule. 

Le Comité d'arrondisseme nt a es ti mé qu'u n crochet e n frr plat d 
~r~ nd~ lon gueur et de for te é pai sseur. se1·ait préférable à celui ~li~ 
li.se, bie n que cel ui-ci , conveoablemeut Pngagé. ne pût prov , 
d acc,den t. oq ue1 

N o 246. - Couchant de A1011s . - jer Cll'l'oncl C'l b 
B · . · - 1a,· onnaye de 

el'111ss_art , J,aits n° 3 . - Etage de 415 n, e't, 8 . 
• • 1 es. - avnl 1908 

ve,·s 8 hew ·es. - un tue. - P.- V. Jng . Dehasse. ' 

Wagonnet lancé non accroché. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Dans u ne exploitation en plateu r e, le transport f · · 
· · d . . se a1sa1t par une 

se r1e e plans incliués, « à répétition », ayant ch I h 
d'une tai lle . · · acun a auteu1· 

Le hiercheur. plac<\ au pied de l'un de ces plans ·t 
' bl 1 · , ava, attaché au 

ca r e wagon net vide et avait donné Ir sie:nal 
~ de la manœuHe au 
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freineur; celui -ci, par dis traction, engagea daus ce plan un wa gon­
net plein saus l'accrocher au càble. L 'ouvrier du pied, affolé , s'e nfuit 
vers le plan, ou il fut a tteint par le wagonnet chargé et éc1·asé contre 
un bois de soutènement. 

Le plan · avait 9:n60 de longue ur et 15° d'incliuaison; il était 
pourvu de trois files de ra ils, sauf en son mi li eu, et étai t fermé à sa 
partie supérieure, pa t· une barrière formée d'une barre de fer à rele­
ver. L'ouvrier chargé du service à la tête du plan avait i4 112 ans 
seu le ment. 

M. l'fngénieur e n chef Stassa1'l a fait remarque r à la direction du 
charbonnage que des ouvriers aussi jeunes (i4 i /2 ans) ne doi vent 
pas être chargés de besognes telles que le ser vice des plans incl inés, 
qu i nécess ite, outre une force physique déjà Do table , de la prudence 
et ù u sangfroid. 

Le Comité a été uuanime à es timer que les fonctions de freiueur 
sont trop dangere uses pour être confiées à des gamins. 

M. l' Inspccteur général 11'Iins ier a fait , de plus, rema rquer inci­
demme nt le dange r du disposi tif à trois rai ls; bien que l'accident soit 
dû au choc direct du wagonnet plein , i l aurait pu se produire par le 
c hoc du wagonnet v ide heurté par le p le iu. 

N ° 24 7. - Charle1·oi. - 4"'0 arro·nct . - Cha1·bonnages Réunis de 
Chal'leroi, puits cle~ Ha mencles, â Jumet. - Etage de 200 m ëtres . -
30 mai 1908, vers midi. - Un blesse. - P.· V. lng. L. Hm·cly. 

Lancer intempestif d'un wagonnet sur un plan incliné 
situé dans le pro longement immédiat d'un autre. 

Résumé des circonstances de l 'acc ident. 

Deux plans incliDés, de 18 mètres de lon g ueur et à for te pente 
{35 à 40°) se trouvai e nt dans le prolongement l'un de l'autt·e et 
étaient rel iés par une plate-forme de 211110 de longue ur ; les man œu­
vres se faisaient séparément à chaque plan. 

Deux hiercheurs, occupés au pied du plan inférieur, se disposaient 
a pousser, du taquage, un wagonnet plein, lorsqu'ils entendi1·ent des 
cris d'alarme et le bruit d' un e be l'laine déva lant le plan; l'un des 
hiercheurs put se garer, tandis que l'autre, - u n gamin de 13 ans, 
_ retenu par son veston au wagonnet qu'il voulait manœ uvrer, fut 
comprimé contre la paro i au moment du choc des deux véhicules. 

L'ouvrier du sommet avait laissé descendre un wagonnet du plan 
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supérieur, en ounan t la barrière du plan inférieur afin d' · · t . . ,, en erque 
ce cbarrot ne Yint frappet· cette barrière; il avait ensu ite décl'ochr 
le wagon net, en oublian t de refnmer la barrie' i·e et le . ,J · 1 
' 'l · ' h • , VC llCI I C se ait ec appe dan le plan inférieur. 

. La barriè1~e consi~tait en une barre trau!wersa le pivotant autoui· 
d un axe horizontal a l'une de ses exlrémitrs. 

Le porion avai t recommandé au préposé de la isser la barrière 
ouverte, pendan t la desce11te du wngonnet <::u i· le p la,1 sti · · 

· · l · ' , per reu r pour ev1ter e brr s de la barrière JI com in ett ·t · · ' · d · , a, arnsr une rri·a \·e 1mpr11 ence. " 

Le Comi té d'a1·1·ondissement e ·t d'wis qne le d" ·t·r · . . · ' 1spos1 1 con~1stn nt 
a placer· deux plans rncli nc\s l'nn à la s uite de 1·,111 t1,,.. C'Sl .· · . 

· , , ' ~ '1 Cl (' UX, a 
~0111~ ~u on o y prcn ne des d ispos i lion s spéciales flo u,· a"' u r·e . 1 
SCCUl'lte. " 1 a 

Uu membre critique 
poste aussi dan gereu x 
plan incli ne\ 

le fait de confier· à 1111 enfant de ·13 an~ 
• . ,,.,, Lill 

que la receptron des cha1·iot~ au pied d'nu 

N ° 248. - L ?°ege. - 7"'0 arrond. - Chw·&nmzag"." 
L ,. c, de Gos.~rni-agasse, puits n• 2. â .l!ontegnee. - Etaqe rie ;, 9 1 . 
. ·11 1no . -- meh·e~ - 11 Jut et ,., 8, 9 he1tres. - Un tue . - p - V J . . - · 

· · n.fJ · Fow·nuu·ie,· . 
D6valP. m e nt d'un w ::w onnet vide ._,0 ·l . o ~ c.; iapflan t d t1 p," 11·e1· s upén eur. " 

Résumé des circonstances de l'accide 1 L' n. 
accrocheur de la hase a été biPssé mo,·tell 

1 . 1· . l -- ('ment au 11· d d' pan roc rne, c ~ .Jt mètres de longueu r· et de 2 1• ,. . _ ,e un 
un ~·agonnet nde drvalan t ce plan. d inclrna ,son . pa r 

D'après le fre ineur , unique tc\moin de I'· . l 
. ·d . <1 cc1cent 1111 1 1 . '' e. accrochee pa1· la vic time n'c\tail 1 . ' e )Cr aine 

. . ' P 11s attachee CJ 
non supe1·1ru r lor·squ'efle ari·i,a au ~ li(' J>ar· le chai-

. ..ommel d u plan. . 
choc dü a la brusque fe rmeture dtr f . 'pa r surte d11 

. rer n. Je croc! l . 
prrse et la hC'r laine, que le frrinenr a\'a ·t . . . ie a11ra1t l;\ché 
,· . . ' pu sa rsrr par le l 1 . 11eur mais qu'rl n'a pas réu.;:~1· a· 11 • • 1orc s upc-. ···· 1a1nten1 r a · 
plan incliné. Toulefoi . les constatatio f . ' .' ura,t redrscend u le 
l' . ' ns. arte~ 1mm 'd· 1 accident , se mblent infirmer cettn . . , <' ra ement après . , ,c•rs1on : la hP .1 . . · 
vena it de descendre. éta it déJ'à détacl ; l ' a111e plerue, qui 

l · cl , · He el e crorltet t · b Pace aas I anneau de sûreté , , c II ra le é tait 
. . . co11espoodant. celt b 1 . ava rt etP poussc'•c au delà des taque cl I , ' e er_ arne pleine 

e a1eretteetuuC'Y1deavaitété 

i 

u;s ,\CCIDE:s;Ts Sl'H LI<:~ l'L A'.'IS l '.'ICLI:-,iES 65 

amc·née au pied du pla n par l'accrocheur. qui allait atteler· celle der-
11 iè1·c au 111ome11t où il a entendu le b!'uit du wagonnet dévalant; il 
a (•te'.• fr·app<'• dans ~a fuite , â quelqu es mèt: rs du pla n, dont le raccor­
dement à la \'Oie de niYeau ~e faisa it par· une portion en co111·he. 

Ou peut d iffic ilement s'i magi11e1· q11e la Yictime ait pu exécuter 
tou tes les manœuvres co nstatrcs, dans le temp~ . t,è~ court, qu'a dù 
mettrC' la he1·l a ine. aba ndonn(;e à e lle-mè rn r, pou r clescencl1·e une 
Yoie f'er-t ·ée de 5ï mètres , inc linée à 21 °. Au reste, si, pendant que 
l' ounier ma ne.eu Hait les ,·éh icules, le bnri l de C(' UX·ci pouvait l'em­
pêche r· d'en tendre cel ui ca usé pnr· la descente du wagonnet le long 
du pla11, il n'c11 êta it pas de même au moment où il acc1·ochait le 
cùhle à J' annPau de sùl'eté, opt'·!'atiou qu'il a dù fa i1·e a\·ant de s'éloi­
gner an•c la bc1·lai11e pleine. 

L'explicat io u la plus plausible de l'acciden t est celle-ci : le freineu r 
a11ra décl'Uch<\ la berla ine moutaote ayant d'avoir fc1·mé, derl'ière 
e lle . la ba r·r·ièr·e, qui consistait en une chai ne accrochée à deux mon­
tants du boi~agc. 

Deux niches de sù1·eté existaien t au pied du plan; J'accrocbcment 
des wa~onnels se faisait par· deux chainons, s'accrochant l'un à l'an­
neau inférieu1· , l'i l'autre au bord su1H'.!1·ieu1· d u wagonnet. 

Au Com ité d'art·ondissement, on a critiqué la di sposition des voies 
au pied d 11 plan; il sera it préférable qu e le niYeau aboutisse norma­
lement au plan inc li né. 

On a préconisr aussi l'emploi des bar1·ières automatiq ues retom­
ban t d'elles même· derrièr·e le wagonnet montant. 

N° 249 . - Lie,qe . - 8 111
• ar1·ond. - Cha1·bo11nages de l'Espe· 

1·twce, 1Jalte1'ie et Violette, siege Bom,e-/i:spùance , â Herstal. - 7 
août 1908, ve1·s 1D hew·es . - Un bles~e. - P.- V . l ng. Raven. 

D6rn lemenl J 'un wagon net vide décroché avant ferme­
ture de la ba rri è re . 

Résum6 des circonstances de l'accident. 

Pendant une manœuvrc, le wagonnet vide s'a r rêta à 1m50 du 
sommet et fut amen<'.• sur les taques pa r le frei neu r aidé d'un traineur. 

Sept ouv l'iers à m ine, qu i atten daien t dan s la voie, s'eogagèreot 
immédiatemeu t dans IP plau. Le tr·aîneur ayant décroché le wagon­
net Yide a.ant que le freinru1· eùt placé la chaine qu i fermait la tête 
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<l n plan, _la berlaine s' échappa, r edescen dit et bles$a g r ièvement l'un 
des ouvriers . 

. L~ !~le du_pla? était ga rnie de taques en fonte présen tant un e 
rncl1na1son, a peine sensible. vers Je plan . 

. _N o 25_0.-:- Centi·e. - 3mc arrond. - Char bonnage de M ai·iemont 
s1ege Reun10n à llfoi·lanwel:: . - Etage de 000 me·ti·es _ 29 l ' ' 
b go . - c ecem-
1·e 1. 8, vers 8 1/2 helll·es. - Un blesse _ p v l TJ': 

1
. 

· .- · ng. ,. e ings. 

Dévalement intempestif d'un wagonnet pl . 
1 · 1· e111 sur un p an 111c rné. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un bi er chcur se tenait au pied d'un plan inc liné de 18 mèt res de 
long ue ur e t de 230 d' inclina ison' ; ap rès a voir accroché 1 
v id r et do . J . 1 • • • e wagonnet 

on e c s ig na ' Il se d1sp0Bait à g uider ce véhicu le cl 
n u wagonnet plein dévala, dérailla et buta contre le clia , · lq~~dn 
C 1 . . t . . , . i 10 '' e 

e u1-c1 a te1gn 1t I ou vrier qui s'était mis ~u r le ' t . . L . . . 
1 

co e. 
e prepose a a tête du plan a va it engao-é ~on w 

l'attacher. o ., agonnet sa ns 

.Le plan é ta it po urv u. en tête, d' une re1·metu re 
1 constitu (•e de t roi s 

c 1chettes à charn ières hoi·izon ta lcs . 

No 251. - Cen11·e - 3'"" . . l Cl . . . . . a1 , one • - ia1·uon11ages cle L a Lou-
v 1e1 e et Sars-Lon.r;chcmips, puits n o 3 à La L ... 

. 392 . ,;uv1e1 e. - Etage de 
- metres · - 22 {evrier 1909 vers J o 7 . , . 

P V T. • ' iewes . - Un l ue -
• . 1 11.(J. A. Deli·ee. · 

Lancer intempestif d' un w~s·on neL plein. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le pla n incl i né avait 15 rnèl1·es de lon g· ucur et 300 1 
' t ·t f · ce pe nte Il e a, erme, au som met. pa r un e barrière con si~t t · 
d ')m-o . . ' an en u ne r·allon ,~e 

e - o , s uspe nd11e a de ux chaines à 0"'40 de . ·1 . " 
cl J fi . s r a1 s, ou i·elc,·ec ~ur 

r 11 x c o_u s xes dans le boisage à 1m20 au-dessus d u sol. · 
L es hienheu1·s dr s tai lles et les co upe r? rs cf r. · r · . 
, . 1 · voie 1a ,sa r<: n t e ux-

mernes es ma nccu vrcs de leurs he1·Ja inrs au som t cl • 
ils devaien t attend r·e le coup de so nnette d: n . me' u p la n , mais 
1 h ' ne par I accroclieu d 
a ase , po ur 1·eleve1· la ba l'rièr-e e t lance r un cl .· . " e 

U 1 . , ] , · . . la JJ O! pl t:lll. 
n 11e1c1e u1 aYa 1t q 11 1tt ,:· Je plan avec 11 11 1 ,· • 

h . . 1 h c ,a1 iot vide ap rb' . 
a ai ;,. e a arri èrP, lorsqn e deux coupe . cl . • < ~ avoir 

• . • 111 s csce11d 11 ·cnt 1 cher 11ne trr m1 e. Cdui qu i paB~a le prPm· . 
1

. 
1 

pour c 1r1·-
. ,r , crc a re q ue la b .è a rr1 re 
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étai t bien fermée; e n quittant le pied du plan , i l ente ndit les. cri s 
poussés pa r son compagnon , qui venait d'être atteint par un wagon­
net de cha1·bon , la ncé pa r un a utre traine ur sans être accroché au 

câble . 
Cc traîneur déclare qu'en anivan t sui· les t aques, il fit virer 

machi nalement son chari ot ve rs la vo ie par laquell e il drvait descen­
dre, sans s'assurer s i la barriè re é tait ferm ée . Le véh icu le lui 

écha ppa. 
Le wa gonnet vide, déj à accroché , n 'avait pas bougé . 
I l est probable que la vi ctime avait ouvert la barrière, pour abor­

der plus aisém_ent le pa li er supérieur à son re tou r avec la trémi e. 

L e Comité a estimé que la manœuv re du ,, irage, au sommet des 

plan s incl inés, devrait toujours sr. faire de façon que le chai·i ot ne 

soit pas poussé vers le plan , mais ve rs la pou lie. 

N o 252 . - Centre. - 3 010 ar1·011cl. - Charbonnages de L a Lou ­
vière et Sars-L ongchamps, puits n°• 5-6, à La L ouvière . - Etage 
d e 600 mètres . - 24 ma,·s 1909, vers 8 he1tres . - Un tue . -
P.- V . l ng. A. Defree. 

Lancer intempestif d' un wagonnet plein dans un plan 
incliné. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le pla n incliné a va it 13 mèt res de longueur e t 28° de pen te vers 

Sud. L es s ig na ux s'y don nai ent à la voix . 
L'e n voyeur avait de mandé, à l'accroche ur du p ied , de lui appor­

ter un bois pour r e nforcer le boisage d u u ivea u E s t, sit ué au sommet 
.du plan, où un légel' é bouleme nt s'é ta it produit. La r é paration faite , 
l'accroche ul' retourna à son pos te, mai s, en passant près d'un wa­
gon net plein que l' envoy eur ava it ame né précédemment au plan, il 
vira ce chari ot de 90°, afin de le me ttre dans la position ,,otiln e pour 
]a descente sur la voie Ouest. C'est ce qu'affi rme l'en voyeu r, qui 
al'riva qu elques ins tants après au plan. Ayant reçu l'ord re de mise 

· e n marche, cc demic r souleva la ba rrièr e e t lança le cha ri ot, sans 

s'assurer s i l'attache était faite. 
L' accl'ocheur, q u i éta it r esté au m ili eu du plan , à coté d n chariot 

v ide, fut atteint par le chariot plein , car le plan était m un i de qnat re 

r a il s da ns sa partie inférieure . 
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N° 253. - Couchant de Mons . - 1er ai·rond. - Chai·bonnages de 
l' A grappe, Jm ils n• 12 (C1·achet) , à Frameries . - Etage de 750 m . 
- 22 avn l 1909, ve1·s 11 1/2 heures. - Un blesse. - P .- V . Jng . 
O. T'àbouice. 

Lancer inte mpestif d ' un wagonnet dans un plan incliné. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

La séri e de pl an s inclinés« à répétit ion » (fi g . 84 ) éta it desser vie 
par les scla uoeu rs D, V, Db et N, dont deux, D et V, âgés de U a ns 

~·~f ./ .. _ . .- . _____ . ___ __ _____ .. ___ -··:· -· ____ . ___ ... _ Pl!.~~-c 

P!dn incÎiné !l"S 
ou caya~ 

P. i/ /1/04 

:niche 

r----~ " Voie (3 e plate 

N 
6a"rr/ère...- xr---------_;_~ ?,; 12 e plate 

Pi. : IY0.3 
Db 

V 

P i. : N°! 

----:;::::----:---:_== 
P:ente T 12 ° D 

: . {, 

9 e laée 

\ long cay.;;t 

Fig. 8-1. 

seul ~men t. Le sclauneu r N, de la i 2010 plate, devait manœu v re r ses 
chariots su i< le 3"'0 pla n e t au sommet du ')me ou' ]) b m · 

- , anœ u vrai t aussi les siens. 
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V accrochait un chariot vide au pied de la voie Ouest du 2m• plan , 
lorsqu'un chariot plein dévala librement sur l' autre voie. Le sclau­
neur s'enfuit par le i cr plan, mais fut rPjoint par le chariot plein, 
qui le blessa . Il aurait pu se retirer dans la iO• plate ou dans la niche. 

P eu de temps avant l'accident, N était remonté à la i2m• plate, 
après avoir fait une manœuvre au sommet du 2m• plan. Db déclare 
qu'il trouva le 2m• plan ouvert en arrivant avec un chariot plein de 
la ii"'0 plate, qu'il re ferma la barrière (composée d'une corde tendue 
en traver s du plan), mais que celle-ci céda lorsqu'il tourna son cha­
riot vers le plan ; le wagonnet lui échappa avant d 'avoir été accroché. 

La corde-barrière fut trouvée en travers des rails du 2m• plan , 
arrachée du montan t auquel e lle était clouée, mais ne portant aucune 
trace d'écrasement ou de choc. La plaque de fonte du palier d'où s'est 
échappé le char iot présentait une pente de '1 /2 degré vers le plan, du 
côté du plan, et de 4 degrés vers la poulie, du côté de celle-ci . 

Au Comité, M. l' ingénieur principal Demaret ayant déclaré que 
Db aurait dû accrocher son wagonnet avant de le tourner, M. !'In­
g énieur Dehasse répondit que l'insuffisan ce de longueur du palier 
.empêchait le sclauneur d'agir ainsi. 

A la suite de cet accident , M. l'ingénieur eu chef Directeur du i er 

arrondissement émit l'avis que les plans« à répétition » offrent moins 
de sécurité pour le personnel que le dispositif avec r eport latéral , 
qu' une barriè re automatique aurait été de nature à éviter l'accident, 
el fit remarqu er que l'ouvrier blessé n'avait que i4 ans, alors que 
sa besog ne exi geait, en plus de l'effort physique, un certain sang ­
froid et beaucoup de discipli ne, 

N• 254. - Clta1·le1'0i . - 4m• arrond . - Charbonnag es Reunis de 
Charler oi, pui ts n• 2 à Charlei·oi . - Etage de 520 mèt?·es. - 6 mai 
1909 , vers 14 1/2 hew ·es. - Un tue. - P.- V. Ing. L . H ardy. 

Lancement d'un chariot vide, non accroché, dans un 
défoncement. 

, Résumé des circonstances de l'accident. 

Un défoncement, de 8 mètres de long ueur et de i2° de pente, à 
deux voies indépendantes, était desser vi par un treuil à bras . 

Après avoir r eçu le signal de mise e~ marche, donn é à la voix, _et 
avoir ou vert la barr ière, les deux moulrneurs engagèrent un chariot 
vide , qui s 'échappa parce qu' il n'avait pas été accroché au câble, à 
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la suite d'un malentendu entre ces deux ou vriel's . Ce chal'iot tua 
l'accrocheu r, qui était probablement resté sur les taqu es, près du 
chariot plein , pour le guider plus faci lement, au lie u de se garer 
dans le niveau , de l'un ou l'autre côté de la recette infél'ieure , 

L' u n des moulineurs travaillait pou r la prernièl'e fois en cet 
e ndroit . 

N° 255. - Couchant de klons. - 1•r ai·,·ond. - Chai·bonnage d1t 
Bois de Bouss,t, puits n• 9 à Bousrn . - Etage de 610 mèt,·es . - 23 
août 1909, vei·s 12 heures. - Un blesse. - P. - V. Ing . Sottiaux . 

·wagonnet s'échappant du sommet d'un plan dont la 
barrière avait été laissée ouverte. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

De ux recarre11rs, au co urant des manœ uvres des plans inclinés, 
faisa ient fonct ions de scia u neu rs au sommet d' un plan de 18 mètres · 
de longueur et de 26° de pente. li s terminai ent le chargement d'un 
wagonnet a l'extrémité du ni veau Est , lo rsque deux ou vriers a ve ine , 
retou r nan t au pu its, passèrent prè8 d'e ux et s'en gagèl'ent dan s le 
niveau , puis dans le plan incl iné, dont la barrière (cord e tendue ) 
était 1·estée ouverte . • 

En arrivant au pi ed du plan, ces ouvriers entendi rent du bruit ; 
le premier put se garer dan s le cul-de-sac s itué en face du ni,eau 
infér ieur , mais le second fut atte int par le wag onnet chargé desce n ­
dan t librement la voie Ouest du pla n. 

Les scla uneurs avaient oubl ié de fermer la barrièr e et les ouvr ie rs 
a vei ne l

1

'ava ient l~issée ouv~r te . Les prem ie rs d.éclarent que le wa-
gonnet s est engage sponta nemcnt su r la Yo ie Co uclia t d 1 . .. , • . n u pan , 
apres q u li s I eussent !ache dan s le nivea u , où la ha ute u r est fa ible 
et la pente assez forte, par crai nte de ~c blessc i· les · -

1 . · main s, car I s 
po ussaie nt ce chariot. 

Cette version est inadmissible: le ni veau et 1 1 J' 
e pan ormant un 

angle de 90°, il a fall u que les sclauneurs tournassen t I t 
sur IP palier . . e wagonne 

N• 256. - Couchant de 1l fons. _ 1er co·rond Ch ,. l 
C · z · • - co·uonnage ce 

tJJ .IJ. puits n• 2. - - Etage de 900 mèt1·es 2 l' 9 
• - r ecemb,.e 190 vel's 4 '/ /2 hew·es . - Un tue. - p _ v I G ' 

. · · ng · . Des en {ans. 
Lancer 111tempestif d 'un wagonnet cha rgé. 

. . . • R~sum.é des circonstances de l'accident. 
Le plan 1ncl111e ct a1t disposé comme î l . d' . . 1 es 111 1que ci-contre (fi g. 85). 
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Il était desser vi , a la base, pa r un porion 
remplaçant l'accrocheur absent. Au som­
met, 1.m ra meneur-terres se t rouvait près 
du freineur a u moment de l'accident. Ces 
deux ouvriers déclarent que le chariot 
plein , bien attelé au câble, fut la~cé après 
récep tion de l'ordre du porion, qui aurait 
mè me échangé q ue lques mots avec e ux . Le 

chariot ple in heurta le vide, qui 
n'avai t pas bou gé e t dont la paroi 
d'arrière écrasa, contre le boi s B, 
la tète du porion, leque l fu t tué 

sur le coup. On trouva 
une lampe éteinte près du 
corps, qui était a ge noux , 
sur les t aqu es, derrière le 

····· ... \ chariot 
Lr>s ext rémités 

Fig. 85 . 

du câble étaient 
munies de trois 
chainettes, don t 
l'une, avec cro­

chet annelé, des-

tinée au timon et dont les deux a utres avaie nt des crochets ouver ts , 

a placer sur le bord de la caisse du chariot. 
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Ap rès l'acc ident , on co nstata q ue le chariot plei u éta it atte lé a u 
câble, dont le long bri n n'éta it pas tend u et « fl ottai t » su r le sol. 
L'extrémité de l'aut re hri n se trouvait au m il ieu du pa lier su périeur 
e t ses chainet tes étaien t intactes. 

On travailla it â cordes croisées; les chariots vides montaient 
touj ours·â droite. 

Le décrochement du wagonnet vide parait i nadmissi ble et la posi• 
tion d u câble prouve qu e le plein a été lancé sa ns être accroché, a u 
moment où le porion manœ u vrait le v ide. 

M. !'Ingénieu r en chef Directeur du f er ar ro ndissement a crit iqué : 
i 0 l'emp lacement de la cravate, qui ne se trouvait pas du coté de 

la voie des cha riots vides ; 
2° l'absence de poi ntes de cœur; 
3° le disposi tif â trois rai ls â la base, malg ré la faib le long ueu r 

du plan ; 
4° l'accès â la niche par devant le cha riot accroché ; 
5° l 'emploi d' un porion comme accr ocheur, ce qui le distrayait de 

sa besogne de s urve ill ance. 

N° 257. - Cha1·le1·oi . - 4me arrond. - Cha1·bonn ages de Sacre­
Nlaclame, puits St-Thèodoi·e, à DamJJ?'emy. - Etage de 655 m . -
20Juin 1910, ve1 ·s 11 hew·es . - Un blesse . - P.-V. Ing . Ghysen. 

Wago nnet dévala n t du som met d' un plan incliné. 
Résumé des circonstances de l'accident . 

U n hi ercheur ,·enait de déc rocher un wagon net de charbon a u 
pied de la ,oie Levant d' un plan inc liné, de 16 mètres de long ueur 
e t de 18° de pen te, lorsqu 'un chariot plei n, non a ttelé au câble , des­
cend it la voie Couchant. L ' ou vrier sauta sur son wagonnet, ma is 
eut la jambe gauche écrasée entr e les deux véhicules. 

Le plan était fermé au sommet par deux cliches, Cet C1 (fig . 86), 
forméf's d'u ne. ba r re de fer carré, de 001035 X 001035 , g lissan t su r u ne 
tringle de fer rond . de 30 n>Jm de diamètre, fixée â u ne pièce de bo is 
hori zonta le clouée s ur les deux premiers étançons du plan . Le wa­
gonnet montant sou lève la cliche qui retom be après passage. Pou r 
lancer un chariot plein, on déplace la cliche fermant la voie, on me t 
le chariot s ur rails, on r emet la cliche en place â fo od de course sur 
la trin gle . puis on desserre le frei n. De cette façon, les deux Yoies 
sont toujo urs fe rmées. 

... 
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La derni ère manœu vre avait été fa ite pa r le h ierch1,u r du niveau 
supérieu r Levant, q u i appela le hi ercheur <l n ni veau Coucha.nt lors­
qu'i l qu itta le sommet avec le chariot vide an ivé s u r la voie Co~1-
chant du plan. Ce hi ercheu r arriva nt , fit tourne r son wagonnet 

Vue de/ace. Vue de c:ôté. 

Fig. 86 

pou r Je mettre sur la vo ie Couchant, ma is le cha riot lui écha ppa e~ 
dévala Je pl an . I l n'a pu dire si son chariot , en tournant , a heur te 
Ja cliche ,it il n'a pas vu que celle-ci n'étai t pas a sa place habi tuelle. 

N° 258 - Couchant de 11/ons. - 1er ar1·oncl.- Charbonnages du 
Bois de Boussu , JJ1dts n° 9 â B oussu. - Etage de 6 10 m èt1·es . - 8 
septemb1·e 191.0, à 13 1/2 heu1·es. - Un blesse. - P.- V. Ing. Van 
H el'c/renrode . 

\Vago nnet plein la :1 cé non accroché . 
Résumé des circonstances de l 'acc ident. 

Un porion occu pé, dans u n plan incliné de _s mètres de_ lo ng ~eur 
l't de 22 a 25° de pente , à expliquer â u n ouvrier un trava il de r ep_a­
ra ti on , a été a ttein t el blessé morte llement par un wagon net plem 
descendu inopinément. . . 

I · e t l'ouv ri er éta ient montés dans le plan sans prevemr ~e pori on · . . ,. 
1 1 · 1 r 1·,·e·111etir du sommet Ce derD ter a avoue qu il a ouvert e 11 erc m u - · · . . . . 
1 1 'è ant d'accrocher le câble a u cha riot et que celu1 -c1 llll a a larn re avc 
échappé lorsqu ' il l'a tourné vers le plan . 

La barrière se composa it d' u De cor de tendue en tre les mon tants 

s upérie urs d u plan . 
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N° 259 . - Cha1·le1·0?°. - 4mo a?Tond. - Cha1·bonnages clu Grand 
Conty-Spinois, pui ts S1,ùwis â Gosselies. - Etage de 94 m. - 26 
oc(ob1·e 1911 , vers 15 heitres. - Un blessé.- P.- V. Ing . L. Hai·cly. 

Chariot plein échappé de la recel.le supérieure. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Deux plans in cli nés, de i7 mètres de lon gueur et de 23° de pente, 
étaient établis bo ut a bout. Un hi ercheur assurait le service au som­
met du plan supérieur et un e hicrcheuse au palier intermédiaire.j 

Un porion, arrivant au pied du plan inférieur, demanda a la 
hiercheuse l'autorisation de monter. Elle répondit affirmativement, 
puis accrocha un chari ot vi de au pied du plan s upérieu r et donna le 
sig nal de mise en marche, estimant q ue le surveillant avait le temps 
de se garer au niveau intermédiaire, car le hiercheur du sommet du 
plan s upérieur a rri vai t seulemen t avec un wagonn et plein. 

Cc hiercheur a déclaré que son chariot, dur à manœuvrer. se 
plaça obliquement co nt re la barrière en bois , qu' il du t soulever pour 
Je faire pivoter. Il a ll ai t accrocher Je câble, quand le wagon net 
s·ecliappa, dévala le plan, arracha la chaîne-barrière du plan infé­
rieul' et se cala cont re le toit de cc plan, en se redressant. Le sur­
veillan t fnt frappé et blessé mortellement par ce chariot , au momon t 
où il atteignait le palier intermédiaire. 

A la tête 1u plan supérieu r, les laques du pal ier étaient en pente 
légère \·ers Je plan et la taque a cœu r ava it la pente du plan. 

N° 260. - Cenlre. - 3010 a1To11d. - Cha1·bonnages de la L ou­
vifre et Sa1·s-Lo11.r;champs, JJuits n° 1 , â La L ouvièl-e . - Etage de 
256 m èti·es. - 29 octob1·e 1910. vers J;j hew·es. - Un blessé. -
P .- V . Ing. A. Defrée . 

·wagonne t plein la ncé non acc roché au câble . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan incliné a,ail 10 mètres de long ueur el 25° de pente cl 
était muni de quat re files de rail~. Le hi erchcur. de service a la base, 
ayant accroché au câhlc un wagonnet vide, donna le signal de mise 
en marche mais resta au milieu d u palier, a coté d11 chadot , pou1· le 
g uider sur la taque de cœu r et l'engager su r la Yoie Couchant. 

Aussilot le signal donné, un wagonnet plein dévala la voie Levant , 
sans être attaché au câble, et a tteig nit le hierche ur, qui fut g ri èYc­
ment blessé. 
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Le freinent· a déclaré avoir lancé un c!.lariot amené précédemment 
sur le palier supérieur et qu'il croya it accroché au câble. 

Un niveau s'étend de part et d'autre du palier inférieur. 

N° 261. - Liege. - 8010 an·ond. - Charbonnages de La H aye, 
siège Piron â Sain t-Nicolas . - Etage cle 350 mètres. - 2 août 
1911, ve1·s 21 heures. - Un tué. - P.- V. Ing. A. Hallet . 

Dévalement d'une berlaine pleine non accrochée au câble. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le ser,·icc d'un plan in cliné, de i6"'50 de longueu r et de 10 à 12° 
de peote, était, a certains moments, assuré par un seul traîneur, 
celui de la voie su périeure, qui , avant de laisser desce ndre une ber­
laine pleine, devait s'assu rer qu'une vide était accrochée au pied du 
plan. Ce traineur fut trouvé, a l'étal de cadavre, entre le fond de la 
recette inférieure et une berlaine de charbon, r estée bien en place à 
l'extrémité de la voie descendante. A côte de cette berlaine, il J'en 
avait un e vid e, qui avait été accrochée au câble , au pied de la voie 
montante, par un autre t raineur, e t qui n'a vait pas bougé. 

A la tête du plan, la bar1·ière éta it r elevée ainsi que le taq uet 
situé sur la partie horizontale de Îa voie descendante. La lam pe de la 
victime se trou vait au mil ieu du palier s upérieur, non loin des 

chaines d'a ttache du petit brin du câble . 
Les circonstances dans lesquelles cet accident s'es t produit sont 

r estées mystérieuses. 

N • 262 . - Chm·leroi. - 4m• a1·1·ond. - Cha1·bonnage de 111asse­
Diai·bois, puits n• 4 â Ransa1·1. - Etage de 200 mètres. - 1. 6 mars 
1912, vei·s 1.1 hew·es. - Un tué. - P.- V. l ng. B. Dandois. 

Porion projeté dans un plan incliné à chariot porteur 

par un wagonnet plein. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident est arr ivé au sommet , fig uré ci-après (fig . 87), d' un 
!an i ne! iné de 70 mètres de longueur et de 42° de pente, à char iot­

~orteur et contre-poids, muni d' u ~c poul ie ,à fr~in_ ~utomatiqu_e 
qu 'on ouvrait en aba issant un le~1e r dont I extrem1te se t rou vait 
sous la hèle du premier cadre du Ill veau Couchant el au-dessus de la 

voie de cc niveau. 
Ce plan desservait deux nivea ux avec voies d'év itement. De chaque 
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côté , il y avait uoe porte-barrièr e et ull verrou fixé aux traverses de 
la voie. Eo venant des fronts, la voie Couchant montai t de i degré 
jusqu'en A , pui s descendait de i degré sur 3 mètres et ensui te de 
2 deg rés jusqu'au plan. 

Le ravaleur, qui assurait seul le service au sommet, plaçait le 
verrou et fermait la porte, après avoir fait descendre les quatre cha­
riots pleins d'un e rame et avoir amené su r la voie Sud le quatrième 
chariot vide. Il faisait al ors l'aiguille pou r la voie Nord et s'occupait 
de l'au tre niveau. 

barrière fermée 

Fig. 87 

Cet ouvri er a déclaré qu ' il avai t placé le Ycrrou après l'arrivée 
du quatrième char iot vide du Couchant el fai t l'aiguille, mai s qu'il 
o'avait pas fermé la barrière parce qu e le surveil lan t du cbaotier 
laissait descendre un cha ri ot du Levant. Il fa isait avancer les cha­
ri ots vides du Couchant, quand une nouvelle rame arriva de ce côté. 
A l'entrée de l'év itement, le conducteur délacha et fit toumer le 
cheval pendant que les chariots continuaien t d'avancer. Alor~, sans 
qu 'on sache pourquoi , le premier se décrocha et tomba dans Je plan 
en y poussant le surveil lant, qui étai t au levier du frein. La victime 
et ce char iot fu ren t trouvés au pied du plan. 

Levant 
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Il r és ulte dP J'enquête qu e le verrou, très efficace, était resté 
ouvert et que le ravaleur, pour se di sculper , l'avait arraché après 
l'accident. 

Les chariots sont réunis entre eux au moyen de crochets figurés 
ci-dessus, qui ne traînent pas sur le sol lorsque les caisses se touchent. 

La victime était chargée de la v isi te du plan et de ses apparei ls de 
sécurité. 

M. l'ingén ieur en chef Directeur du 4mc arrondissement a invité 
l'exploitant à prendre les dispositions pour que le ravaleu r puisse 
aisément manœuvrer le levier du frein , tout en se trouvant en dehors 
d.§ la circulation des véhicu les, et pour que le verrou , se rabattant 
sur le rail de la voie, soit placé à un e plus grande distance de la tête 
du plan et soit fermé à chaque encagemen t de chariots, en même 
temps que la barrière. 

N ° 263 . - Couchant de 111ons. - ter a1Tond. - Chai·bonnage dit 
Buisson, puits n• 2, à TVasmBs. - Etage de 735 mèt1·es. - 25 m ai 
1912 . - Un tué. - P.-V. lng. Desen{ans. 

Lancemen t d 'un wagon net plein décroché ou non accroché. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Deux plans inclinés étaient disposés en file. Le plan supérieur, de 
12 mètres de lon gueur et de 26° de pente, avait trois rails aux extré­
mités; les taques du palier s upé!'ieur étaient en pente légère vers le 
plan et la taque à pointes de cœur avait l'inclinaison du plan. 

L'accrocheur du palier intermédiaire ayan t donné le sig nal de 
mise en marche à la voix , l' un des deux sclauneurs du sommet 
aurait lancé un chariot plein, après l'avoir accroché et avoir ouvert 
la barrière. Le crochet du timon se serait détaché d'abord, puis le 
crochet placé sur le bord de la caisse aurait sauté lorsque les roues 
d'avant arrivèren t sur les rails. 

Le chariot plein dévala le plan et heurta le v ide, resté accroché, 

lequel tua l'accrocheur. 
Les chaînettes d'attache étaient terminées par des crochets simples . 

Le Comité a été d'avis que l'emploi de crochets de sûreté, notam­
men t Je crochet~à anneau, devrait être générali sé et que le palier du 
sommet devrai t toujours avoir une pente en sens inverse de celle du 

plan. 
Un membre ayant critiqué l'orga nisati on du sclaun age en tête du 

plan, où deux ouvriers faisaient la manœuvre alt~rn~tive~1ent , les 
autres membres ont fait remarquer que cette orgamsat1on n est pour 

rien dans le présent accident. 
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SÉRI E VI 

Dévalements résultant du non accrochement 
du câble au chariot vide ou à la « cravate ». 

PRÉAMBULE 

Cette sé ri e comprend 45 accidents (24 tués) qui se répar!I 
tissent comme suit: 

TABLEAU A. 

Couch ant de Mons . 
Centre 
Charle r"oi 
Namur 
Liége . 

TABLEAU B. 

6 
14 
17 
3 
5 

45 

Plans incli nés ordinai res (à un wago nnet). 
à rames 

Vallées ordi naires (à un wagon net) . 
Va llées à rames 
Plans inclinés des tailles mon tantes 

à chariots porteurs 

40 
>> 

» 
» 

5 
>> 

45 

Presque tous ces accidents sont dûs à une fa ute, à un 
manque d'atten ti on ou a une imprudence, soit de la victime 
elle-même, soit, plus rare ment, d'un autre ouvrier. 

Un bon nombre sont dûs à ce que le préposé au bas du 
plan a simplement oublié d'accrocher le wago nnet vide et 
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a donné le signal dans ces conditions. Parfo is aussi , il 
l'a donné prématurément, n'ayant pas encor e complété 
l' accrochement. 

Dans plusieurs cas, il y a doute sur le point de savoir si 
le non-accrochement du cha riot vide ne résulte pas d'un 
décrochement pendant la manipulation du wagonnet sur 
le palier ; si cette version, qui est sou vent celle de la 
victime, quand elle a pu être in terrogéP., ou d' un autre 
préposé, était exacte, les accidents de ce genre rentreraient 

dans la séri e I . 
Il en serait de même de quelques accidents où le ch a riot 

plein s'est échappé prématurément du palier supérieur, et 
qui seraient également dûs à des déc rochements. 

Beaucoup d'accide nts ont été causés par des méprises 
dans l' interprétation des signaux, surtout lorsque ceux-ci se 
don nent à la voix, ce qui a été fréquemment le cas. P lu­
sieurs de ces méprises ont été commises quand plusieurs 
plans incli nés étaient très voisins l'un de l'autre, notam­

ment lorsqu' ils étaient en file. 
Les signaux à la voix ont, en outre, l' inconvénient qu'ils 

peuvent plus aisément être donnés prématurément, ce qui 
n 'a pas lieu avec des souneries installées de telle façon que 
le préposé ne puisse !donner les signa ux que de l'endroit 
où il se tro uve naturellement après avoir !parachevé l'ac­

crochement. 
Signa lons le cas pa rticu lier de l'accident n° 274 oti. une 

chaîne de réserve , allongée sur un plan, a été prise, par 
le préposé, pour la chaîne en service. 

Beaucoup d'accidents de la série, - et d'autres enco re, 
- ne seraient pas arrivés si l'on avait fait usage de ce 
qu'on appell e la cravate (œi llet, annea u ou cr ochet établi 
a u bas du pla n, pour immobiliser la chaîne à vide tant que 

le wagonnet n'y est pas attaché). 
La cravate ne faisait que très rarement défaut, mais il 
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est arrivé fort souvent que le préposé négligeait de s'en 
servi r. 

L 'insuffisance de la barrière consistant en une sim ple 
barre de bois, couchée sur le sol en travers du plan , s'est 
encore manifestée dans plusieurs accidents de la sé ri e . 

S'est manifestée aussi, dans un très·grand nombre de ces 
accidents, l'impuissance du frein a retenir le wagonnet 
plein quand le vide ne fai sait pas contrepoids . 

RÉSUMÉS 

N° 297. - Centre . - 2"'0 (actuel. 3m•J arl'ond. - Charbonnages 
de Haine-Saint .Pierl'e, B oussu et La Hestre, puits Saint-Adolphe à 
La Hestre. - Etage de 154 meti·es. - 29 avril 1903, ve1·s 23 h . -
Un blesse. - !'.- V. I ng . P etitjean . 

Wagonnet vide non accroché : ouvri er atteint au pied 
du plan par le wagonn et plein. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Au pied d'un plan court (long ueur 8 mètres, incli na ison 15°), en 
l'absence d'évitement, les manœuvres se fa isaiPnt comme s uit : l'ou­
vrier de la base, ayant accr oché une berlaine v ide 11, donnait le 
sig nal de mise eo marche au préposé de la tê te du plan , lequ el 
arrêta it la manœ uvre après 2 mètres de cou r se, pour permettre au 
premier de placer une aut re berlaine vide B à la place qu 'occupait A, 
afin de po uvoir évacuer le wagoonet descen dant. 

L 'o uv rier du pied, oublian t qu ' il n'avait pas accroché A , donna le 
signal de manœuvre; le wagon net plein!dévala seul et bu ta contre 
le wagonnet B, qu i blessa l'ouvrie r garé près de B. 

S uivant les ordres de la surveillan ce, le serv ice au pied du plan 
ne devait jamais se faire qu'à un seul wagonn et , c'est-à-di re que le 
wago nnet plein descendant devait êt re évacué avant que l'on ramèn e 
et accroche un vide. Cet ordre n'éta it pas su ivi da ns les moments de 
presse . 

Le pl an était mu ni de «cravates» ou annea ux de sû re té où 

1 
1 ..... 
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l'ouvrier devait accrocher l'extrémité libre du câble, mais la v ictime 
avait négligé cette précaution. 

Le Comité a condamné comme dangereux 1!! système de changeage 
utilisé. 

N° 298. - CenlJ·e. - 2m0 (actuel. 3"'0
) a1Tond. - Chai·bonnages 

de Haine-Saint-Piel'J·e, puits Saint-Adolphe à La Hest?·e. - Etage 
de 198 mètres. - 8 juillet 1903, ve1·s 15 hew·es . - Un tue. -
P .- V. Ing. Petitjean. 

, Vagonnet vide non acc roché: le wagonnet plein dévale 
seul. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un hiercheur amenait un wagonnet vide pour l'attacher au pied 
d'un plan , lorsqu'un wagonnet plein, dévalant a toute vitesse, v~nt 
frapper violemment le wagonnet vide, qui projeta et écrasa l'ouvrier 

contre la paroi. . . . . . 
Le wao-onnet plein était accroché au câble; le plan rnclrne eta1t 

pourvu ,~ sa base, de deux cravates ou anneaux de sû~eté où l'o~ 
engageait Je crochet libre du câble, pou r éviter le lancer rntempest1 f 

d'uo wagonnet plein . • . 
La v ictime avait omis d'y attacher le crochet du cable, ou bien 

celui-ci, qui n'étai t muni ·d'aucun dispositif de sûreté, s'est décroché 

spontanément sous la.secou sse du démarrage: , , 
Le préposé au frein ·a déclaré n'avoir lan ce_ le wago~net ~u apres 

· t d les deux co ups de sonnette r eglementa1res ; Il pense avoir en en u . 
1 1 t de Pierres sur le cordon a pu pl'Ovoq uer ces sonneries . q ue a c rn e . I' d · 

Des pierres étaient t0mbées dans le p lan , mais auteur u p:oces-
. va i·n de faire tinte r la sonnette en les laissant Yerbal a essaye en 

choit· des excavations du toit su r le cordon de sonnette. 

C 2Dlo (actuel 3m•) a1·1·ond. - Charbonnages N• 299. - entre. - < • __ 

de .i1{aurage el B oussoit , puits n• 1 à 1vlaura~e. - Etage de obO m . 

903 3 1/2 heures - Un tue. - P .- V. l ng . Balle . 22 juillet 1 , vel's · 

·wagonnet vide non accroché ; ouvrier a tteint au pied 

d' un plan incliné. , . 
Résumé des circonstances de I accident. 

. ou au pied d'un plan inclin é de gm6Q de lon-L'acc ident est surve 

et de 90• d' incli naison. g ueur -
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Le préposé, oubliant qu'i l n'avait pas accroché le wagonnet vide, 
avait donné le s ignal de la maoœune et se te nait du côté de la 
« marche pleine» pour g uider le wagonnet montant ; le wagonnet 
plein , accroché seul au câble , dévala à toute vitesse et l'ouvrier ne 
put se garer à temps; il eut la ~tête écrasée entre la paroi el le wa­
gon oc t vide, qui avait été frappé par l'autre . 

Des anneaux de sûreté exista ient au pied du plau pour attacher 
l'r.xtrémité du câ ble avant l'accrochement des wagonnets; l'ouvrier 
ne s'e n était pas servi. 

N° 300. - Charleroi. - 4me arrond. - Charbonnages 1·eunis 
de Charlei·oi, puits n° 1. - Etage cle 620 m ètres. - 22 11ia1·s 1905, 
ve1·s 16 heures. - Un tue . - P.- V. Ing. Vmncl!en. 

vVagonnet plein dévalant sen!, le wagonnet vicie n'ayant 
pas été attaché. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un hiercheur était préposé, depu is deux jours seu lement , à la 
recette inférieure d'un plan incli né de 27 mètres de long ueur. 

Par s uite de la disposition défectue use des rai ls, il devait gu id er 
le wagont1et vide à l'entrée du plan . en se tenant la téralemen t. 

Le ravaleur du sommet, ayant reçu le sig nal de la ma nœuvre, fit 
descendre u11 wagont1et plein; le hi ercheur aya nt ou blié d'a ttacher le 

wagonnet vide au câhle 0 11 ayant mal exéc uté le double atte lage , le 
wagonnet vide resta en place, tandis que le ,-y'â gon net plein, a ttaché 
a u câble, déva la rapid ement, buta contre la paroi de la voie a u pied 
du plan, pui s vin t don ner un v iolent r;hoc en retour con tre le wa­
gonnet vide, lequel écrasa le hiercheur contre la paroi où il se tenait 
blotti. 

RE)!ARQUE. - Deux pla ns incl i11 és étaient di n :ctemcnt super posés. 
Cette ci rconstance est peul-êt re cau se d11 fa it que la victime ne s'est 

pas sauvée au bruit du wagonnet dévalant le plan , attribuant ce 
bru it à la circulation 8Ur le plan supérieur. 

N" 301. - Centl'e.- 3mc a1·roncl.- Cha1·bonnages de L a Louviei·e 
et Sars-Longchamps, p uits n° 7 â La Louvière. - Etage de 680 m . 
-20 jail1)ie1· 1906, ve1·s 23 1/2 h. - Un tue. - P . V. Jn,q. Velings. 

Descen te in tempesti ve d' un wagon net plein par suite du 
non accrochement du wagonnet Yide . 

,,-
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Résumé des circonstances de l'accident. 

Le hiercheu r préposé au pied d'un plan incliné a été mortellement 
blessé par la descente i nopinée d' un wagonnet plein accroché au 
câble ; ce char iot buta, en dé rai llant, contre le wagon net vide der­
rière leque l se tenait l'ouvrier, après avoir donné le signal de la 
manœ uvre. 

Des an neaux de sûreté existaient a u pied du plan; on ne sait si la 
victime en avait fait usage. L'attelage se faisait par deux cr ochets 
fixés l'un à la partie s upérie u re et l'autre à l'anneau de base de la 
paroi a ntérieure des wagonnets. 

N° 302. - Cha1'le1·oi. - 3mo arrond. - Charbonnage du Nord de 
Chal'leroi, puits n° 2 , à Cour celle. - Etage de 168 mêtres. - t •r 
juillet 1.908, ve1·s 16 heures. - Un blesse. - P .- V. Ing. Velings. 

Lance r intempestif d'un wagonnet plein . 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le plan avait 28 mètres de longueur et 22.5° de pen te. 
Au momen t où un hiercheur arriva it au palier infér ie ur eu pous­

sant un wagonnet vide, celui-ci fut pris en écharpe par un wagon­
net plein dévalant le plan avec la chaîne; l'ouvrier fut renversé et 
grièvement blessé; il n 'avait rien entendu par s uite du bruit que 

fa isait le wagonnet qu'il po ussait. 
Le hiercheur de tête avait re levé la barrière e t engagé le wagon.­

net plein sans avoir r eçu le s ig na l qu 'i l devait att:ndre ; la v ictime 
a prétend u qu'elle avait placé le crochet. d~ la ch~1 ne da os le croc~iet 
de sûreté (cmvate) existant de chaque cote du plan et que la charne 

a dû sauter sous le choc à l'engagement 

Fig. 88. _ Pr0Jectic1~ ve,·~i­
cale du crochet de s11retc 

du wagonnet plei Il ; ce cas se serai t déjà 
prod uit plus d'une fois. 

Les expériences fa ites par l'auteur 
du procès-verbal ont été négatives sur 

ce point. 

Le croquis ci-co ntre (fig. 88) ~onne 
la forme et les dimensions du crochet 
de sùreté. Ce disposi tif semble moins 
sùr qu 'un anneau où s'engage le crochet 
terminal de la chaine. 
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N° 303 . - Centre. - 3mo an·ond . - Charbonnages de Hai11 e­
Saint-Pierre, Houssu et La Hest1·e, ]Juits n° 2 â Haine-Saint-Paul. 
- Etage de 330 mètres. - 11 décembre 1.908, vers 9 heures. -
Un tué. - P.- V . Ing . Delrée. 

Lancer intempestif d'un wagonnet au sommet d'un plan 
incliné. 

Ré5um6 des circonstances de l'accident. 

Un ouvrier passant au pied d' un plan incliné, fut atte int par un 
wagonnet plein engagé intempestivement sur le plan. 

Le préposé a u pied du plan avait omis d'attacher le brin libre du 
câble à l'anneau de sûreté correspondant. 

Le préposé a la tête prétend n 'avoir relevé la barrière supérieure 
et lancé le wagonnet plein qu'après avoir reçu le s ignal convenu, ce 
que nie l'ouvrier du pied, qui s'était écarté du plan, lors de l'acci­
dent , pou r chercher un w agonnet vide. 

N° 304. - Couchant de lvfons. - 1°• arrond. - Charbonnages 
réunis de l'A graJJpe, puits n• 12, C1·ache1, â Fmmeries. - Etage 
de 750 mèti·es . - 22 aVl'il 1909, ve,·s 11 1/2 heu,·es . - Un blesse . 
- P.- V. I ng. Ve1·bouwe. 

Accrocheur atteint par le wagonnet vide qu'i l avait 
oublié d'accrocher et qui fut heurté par le plein. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan, de 14 mètres de long ueur et de 14 a ?Q• d t -1 . . . . . - e pe n e , ava1 
e te mis en service la veille de l'acciden t Il e'lai't · d' ·i 1 . . . . . · muni un ca> e 
metal11que le rmrne, a chaque extrémité 1>a r deux cli · tt l' , • ame es : une 
avec crochet annelé pour l'œillet fi xe du timon d 

1 u wagonnet 'au tre 
avec crochet ordinaire placé sui· le bord de la caisse. ' 

Pendant les arrêts, l'extrémité inférieure du ca'l>le .1 ·t 1 . 
d 

. e a1 accroc 1ee 
ans les ma illons de deux chaines liées a uto , d . , 

d l 
. . u1 e montants situes 

e c iaq ue cote de la base du plan , où les voies son t f . d 
fil d 

. . . ormces e trois 
es e rads, contmuees par des cœu rs. 

Après avoir accroché le wagonnet v ide et avan t d d . 1 
d · . . e onner le signa 

e mise en marche a la voix, l'accrocheur d 't . 
costresse qui passe au N ·d d eva1 -se gare1· da ns la 

o1 es taques forma n t I b d 1 
L'accrocbeui· ayant a . a ase u pan. 

c mene un wago t . 
chant du plan donna 1 . 

1 
l une vide devant la voie Co u -

, e s1g ua a ors qu 'i l . 
voie Lernnt. Au ssitôt 1 1 

. . se trouvait e n core sur la 
e c 1ar1ot charge déYa la la pente et heurta le 

1 

h . 
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vide, qui n'avait pas bougé ca r il n'éta it pas accroché. L'ounier fut 
p1· is entre la face arrière du wagoo nel vide e t la paroi de la costresse. 

La victime, âgée de 15 1/2 ans, était occupée au Charbonnage 
depuis trois mois et rrmplis. ait les fouctions d'accrocheur depu is la 
veille de l'accident. 

JI u'était pas nécessaire de g uider le chariot vide au dépa rt. 

1\1. l' lugén ieu 1· en chef Directeu r du 1°• arl'Ondissement des mines 
a fait rema1·quer â l'exploitant : 

1° Que l'accrocheu r ne pouvai t se retirer e n passant en tre le wa­
gonnet vide et la paroi voisine du plan ; 

2° Que la manœ uvrc des chariots nécessi te un effort trop considé­
rable pour un ouvrier de 15 1/2 ans, parce que le palier inférieur 
du plan est t raversé par la voie de la costressc ; 

3° Que, à cause de la faible longueur, un plan à quatre files de 
r ai ls semblait tout indiqu é et eut été moins dangereux. 

A la séance du Comité, M. !' Ingénieur principal Léon Demaret 
réclama des nielles en r~ga rd du point d'attelage , afin d'éviter la 
nécessité de passer sur la voie lib1·e. 

N ° 305. - Cha?'le1·oi. - 5 mc an·oncl. - Charbonnages du T1·ieu­
J(aisin, siëge n° 1 ( l'ivie1·s) à Gilly. - Etage de 1000 mët1·es. - 2 .2 
ocloln·e 1910, ve1·s 1 1/.2 h . - Un blesse. - P .- V. Ing. Berti'aitx . 

Dévalement du chariot plein au moment de l'accroche­
ment du vide . 

Résumé des clrconstancos de l 'accident. 

Le plan incliné, à double voie, avait 17 mèt1·es de longueur et 
22° de pente. Le h ierchcu r, qui accrochait seul à la hase, a été blessé 
mortellement par un chariot de pienes descendant la voie Levant 
a ttelé a u càble. 

Le freincur et un hiercheur, qui se trouvait près de lui , déclarent 
que la barriè re a été ou verte et que le char iot a été lancé, par le 
freioeur, après que le s ignal de m ise eu ma rche eut été donné par la 
victime, a l'a ide de la sonnette et a la voix. 

Le chariot vide était resté devant la voie :couchant , dans la posi­
tion de départ. U ne hè le de 2"'50, qui deva it monter le plan , avait 
été attachée à l'aniè re par une extrémité et l'a u tre extrémi té éta it 
encore dans le ni vea u Couchant. 

Les cha riots étaien t a ttelés au câble par deux chaînettes terminées 
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l' une par un crochet en vrille à introduire dans l'anneau du timon , 
et l'autre par un crochet en U à placer sur le bord de la caisse. 

De chaq ue côté de la base, il y avait un anneau pour amarrer les 
extrémités libres du câble et l'on pouvait sonner et se mettre à l'abri 
dan s les deux niveaux aboutissant a u pied du plan. 

On ne pouvait accr ocher un chariot vide sans passer ou sans se 
placer sur la voie voisine . 

N ° 306. - L iege. - sm0 ai-rond. - Charbonnages de la G,·ande 
Bacnu1·e, siège Gùard Cloes, a Liege. -· Etage de 254 m . - 2 ma1·s 
191 1, vei·s 111 /2 h. - Un blesse. - P .- V. Ing. R epriels . 

Lancer prématuré du cha l'iot plein au moment de l'ac­
crochement du vide. 

• Résumé des circonstances de l'accident. 

Les voies d'un plan incliné, de 13m40 de longueur et de 30° de pen te, 
avaient une parti e de niveau , de i mètre, abo utissa nt aux taques de 
la base. Une voie de r ou lage s'étendait à l'Ouest des taques et il y 
avait u ne n iche à l'Est , à l'orig ine du plan. Les signaux se donnaient 
à la voix. 

Un hiercheur alla it accrocher une berlaine vide a u brio Ouest du 
câble et se tenait sur la voie Est, lorsqu'une berla ine plein e descendit 
à g rande v itesse sur la voie Est et l'atteignit. 

Le freineur et le hi ercheur étaient seuls. Le premier affirme que 
le second lu i a donn é le s ig na l de mise en marche, ce que nie ce 
dernier. 

Le frein automatique suffisait à arrêter la descente d'une berlaine 
pleine équil ibrée d'une vide, mais il fut sans action au momen t de 
l'accident: l'extrémi té du brin mon tan t de la chaîne v int se casser 
contre la poul ie. 

N° 307, - Cent>·e. -- 3mo arroncl. - Chw·bonnages de L a Lou­
vière et Sars-Longchamps, puits n° 5 , à La Lou.vièl'e. - Etage de 
520 mèt1·es. - 31 mars 1911, ve1·s 10 heures . - Un blesse. -
P. - V . Jng. J . D' Haenens . 

Lancer in tempesti f d'un ch ariot plein pendant le décrn­
c hement du cl~ariot plein précédent. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

L'accrocheur, de service a u pied d' un plan incliné, était occupé à 
détele r un chariot plein , qui était descr ndu déjà depuis quelque 

4l 
) 

l 
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temps, et a llait placer le crochet du câble dans l 'œillet de sùreté , 
lorsque le fre ineur lui c ria qu'il allait faire une nouvelle manœuv re . 

1,;n s·enfuyant par la voie vo isine de son chariot , l'accrocheur fut 
atteint et g rièvemen t blessé ·par le deuxième wagonnet plein. Il avait 
tardé. à décrocher le prem ie r parce qu'il n'avait pas de chariot vide à 
faire monter e t il assure n'avoir donné aucun signal. 

Le freineur a en tendu un roulement qu' il avait interprété comme 
sig nal de m ise en marche. 

Ce pla n se trouvait dans Je prolongemen t du plan supérieu r, qui 
{•ta it muni d' une so nnette. Le premier n'en avai t pas po ur eviter 

Lou te confu sion . 

Le Comité a est imé que la disposition des plans inclin és en file, 
qui est dangereuse par elle-même, ne devrait pas être tolérée . 

M. l' inspecteur général J acquet a été d'av is que la d isposition des 
plan s en file n 'est ponr rien dans la production de l'accident. Cette 
disposit ion n'est défendue par aucun règlement, n i par aucun projet 
de règlement. 

N° 308. - Centi·e . -: 3"'0 aiToncl. - Charbonnages de La Lou­
viè>-e et Sars-Longchamps, puits n° 3, a La Louvièi'e. - Etage de 
322 m. - 25 mai 1912. - Un tue. - P.- V. Ing . J. D'Haenens. 

Accroch eur tué a u pied d'un plan incliné pal' un chariot 
plein . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L' accrocheur de ser vice a u pied d'un plan incliné, de iim5Q de 
longuenr et de 27° de pente, étai t occupé à arranger des lambourdes 
qu'i l venai t de charger dan s un chariot v ide placé su i· les taques, 
devant la voie Lev ant du plan, lorsqu'il fut atte int par u n char.iot 
plei n descendant la voie Couchant, accroché au câble. 

L'accrocheur , qui avait autorisé la manœu vre, avai t négl igé d'at­
tacher le chariot vide au câble et d'ama rr.er celui-ci à la cravate 

voisine. 
L'attache au câble ~e composa it d'un e chaîne passant dans l'an­

neau du timon et munie d'un crochet posé sur le bord de la caisse 
du wagonnet ; une chaine de sùreté était accrochée à un mai llon 
re nforcé qui précédait le crochet de la première. 
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SERIE VII 

Freins non serrés à temps ou inefficaces. 

PRÉAMBULlt. 

Les 66 accidents (3 1 tués) de celle . érie se répartissent 
comme sui l : 

T ABLEAU A . 

Couchant de i\Ions . 
Centre 
Charleroi 
Namu r 
Liége . 

TA BLEAr B . 

Pla ns inclinés ordinaires (à un wagon ne t) 
à rames 

Vallées à uu wagonnet . . . . 
à rames 

Pl ans inclinés de tai lles montan tes . 

à chariots porteurs . 

15 
12 
24 
2 

13 

Gfi 

58 
i 
3 
)) 

4 
)) 

66 
Si l'on en excepte 4 acciden ts (les 11°s 320 322 39-

3 48), les ouvriers frappés l'ont été su r le l)al,-'ei· ' é -:-
0 

et . · . . sup n eur 
<l1rectement ou in.di rectement par le chariot montant. ' 

Les causes el circonstances de ces accident t f . s son par 01s 
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res tées douteuses parce qu e le freineur , seul témoin de ce 
qu i s'e t passé au sommet, a été tué sur le coup. Il est 
ainsi assez diffi cile de les classer tous méthodiquement. 

Voici quelques indica tions : 

Il y a d'abo rd le1:, accidents où il est avéré que le freinage 
fut ineffi cace fi cause du frein lui-mèrne, à saYo ir: 

a) 3 acc:clents (n°' 3 1,1 , 320, 322) oü le frottement des 
sabots u1· la jante fut insuffisant. Dans le accidents 3 14 
el 322, il n'y avait qu'un sabo t de fonte, et dans le n° 320 
on avait dLi ajouter des coins de bois aux sabots de fonte, 
tpti étaient devenus g·li sants; ces ca les sau tèrent. Au 
11° 322. la pente étant fo rte, les roues devaient èlre 
en rayées pour suppl6e r ~, l 'i nsuffisa nce du frein ; 

b) 2 accidents avec frein a utomatique, où le levier fut 
paralysé : par une pierre qui s'étai t glissée da ns la coulisse 
du levier (344) ; par des pierres tom bées ent re le sabo t et 
le lev ier (3t3 ) ; 

c) Un frein don t la bande s'es t cassée (338) et un frein 
mal monté (:3~2), dont un boulon, placé la tête en bas, 
s'est échappé. 

~Otons ensui te les cas fo rtuits (325, 342 et 365) oit le 
frcineur g-li s a el ne put se rrer son frein :'t temps . JI est 
assez probable que cette circonstance in te rvin t enco re dans 
d'antres acc idents. 

Dans les accidents sui vants, il semble qu'il y eùt , da ns 
une mesure vari able, faute ou maladresse du freineur: 

a) Frein lai ssé 011 ve1't intentionnellement: pour fa ire du 
lâche el engager le chariot plein (339, 362 et 366); pour 
faire monter 1111 wagon net cha t·gé de bois (317); pour ame­
ner le chariot vide sur le palier (3 10, 349); pou r décrocher 
un crochet (corbeau) (340) ; pour compléter l'attelage (361); 

b) Frein ~ vis tou m é en sens inverse par erreur (319, 
32G, 328, 332 et 335) ; 
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c) Frein à levie r ouvert par erreur (341, 363) ; 

d) Frein resté ouvert ; cas divers : 329, 336, 354, 359, 

369 et 370; 
e) Manœ uvre trop rapide, dans 21 cas; clans certains de 

ces accidents , le freineur n'est pas seul en faute; pa r exem­
ple, au n° 321, le chariot vide a heurté la bar.rière parce 
qu'i l trainait un bois ; aux n°3 330 et 337, le g lissement du 
câblfl sur la pouli e a dü intervenir; au n° 346 , on ma­
nœ uvrait à g rand e vitesse pour amener le chariot vide au 
sommet, le câble é tant trop long ; au 11° 351, le coutre­
poids était insuffisant; au 11° 355, le ressort avait é té des­
serré à l'aide d' une clef la issée à la disposition du fre ineur; 

f) Les acciden ts o0 5 315, 343, 348 , 352, 353 et 360 sont 
arrivés , en manœ uvre normale : le n° 3 15 , parce que la 
chaine s'es t enroulée sur elle-même (tambour); les n°s 348 
e t 360 , le wagonnet vide ayan t heurté la barriè re parce 
qu'il éta it lesté à l'arri ère par un bois ou par des pierres ; 

g) Enfin, il res te quelques cas spéciaux (327, 347, 356 , 
357 et 364), notamment un ébo ulement su rvenu au palie r 
supéri eur (364) . 

R emarquons que, sur ces 66 cas, il y avait 16 !freins à 
vis, 35 freins à levie r et 15 non désignés . Le frein à vis fu t 
cause de nombreux accidents , pa rce qu' il oblige presque 
tottjours le fre ineur à se place r à por tée des w agonnets 
arrivant a u sommet. 

Dans 21 cas sur 66, le frein était automatiqu e. L 'emploi 
des freins automa tiques, d 'ailleurs recommandé officielle­
ment , s'est accru d'année en année. Ils étai ent très ra res au 
début de la périod e considérée . 

Les accidents ont été fréquents , qui so nt dûs à ce que 
l'on ava it, pour donner d u lâche :i la corde, desserré le 
frein à vis ou ca lé le frein automatique. 

F réqu ents aussi (une douzaine de cas) ont été les acci-

' 

1 
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den ts cl ûs à ce que la hèle pi votante formant barrière en 
ha ut du plan (système très en usage, à Charleroi notam­
ment) , était heurtée par le chariot vide, lorsque celui-ci 
remontai t à une vitesse exagérée, et pr ojetée sur le préposé 
en haut du plan. 

Nous avons déjà vu, notamment clans la série V , de 
nombreux accidents dûs à l'emploi d'une telle barrière. 

La victime de l 'accident fut le frei neur lui-même dans 
les deux-tiers des cas . 

Il es t arrivé souvent que l 'accident é tait dû à ce que 
cette besogne, en somme délicate , éta it confiée à des 
ouvrie rs trop jeunes ou inexpérimentés. 

Aucun des accidents de cette série n 'a eu lieu sur des 
plans « à répétition», ou tout au moins cette di sposition 
n'a pas influé sur leur production. 

RÉSUMÉS 

N° 325. - Cent·1·e. - 2m0 (actuel. 3m•) ai·1'Dnd . - Chai·bontiage 
de Sars-Longchamps, puits n° 5. - Etage de 600 mètres .- 20 aV1'il 
1894, vel's 4 hew ·es . - Un blesse. - P.-V . Ing. Lar moyeux . 

Chario t descendu précipitamment parce que le levier du 
frein a é té làché et atteigna nt un ouvrier resté sur le plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Deux ouvriers a vaient été chargés de réparer , a l'endroit du croi­
sement, les voies d'un plan incl iné automoteur, de 60 mètres de long 
et de 25° d' inclinaison. 

Après avoi r terminé leur travai l, il s voulurent s'assurer si l'e~tre­
voie était suffisante. A cet effet , ils crièrent au cayateur de laisser 
descendre doucement un chariot plein , tandis qu' ils r esteraient sur 
Je plan pour voir le passage des chariots au croisement. 

Le cayateul' , qui était seul, releva la barr ière, puis, ay ant poussé 
Je wagonnet sui' le plan, saisit le levier du frein . Mais il gfüsa sur 
le palier et ne put tenir le frein suffisamment se1' ré. 
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L ' un des ouvriers évita le choc, mais l'autre fut a ttei nt cl "' r ihc-
m en t blessé. 

0 

An Comité, on a préconi sé l'emploi des freins à contrepoids . 

N° 338 . - Chal'le1·oi. - 3mo (actuel. 5mc) Cl?Toncl. - Chai·bon ­
nage cl~ 1 1.'ieu-Kaisin, pu-ils n° 8 à Châtelineau . - Etage de 836 m . 
-11 {evriei· 1899, à 13 112 h - Un tue p V 1 J'.l · · . - . · . ng epin. 

. U_n onvrier fra p~)é sur le pa lier supérieur d'un plan 
incliné, par le chariot montant remis subitement en mou­
vement par suite de la rnptu re du frein. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Sur un plan incliné à travers-banc~ de 40 mètres d 1 
930 d . ~, · e ong ueu1· et 
~ e pe nte, un chariot rempli de pierres ava·11 dc'r ·11 · · 3 , 

~ • c c a1 c a ou i:1 
metres de la poulie . Des ouvriers el un porion se mirent en deYoir 
de lercplacer sur rails . 

:0: ' ' ' ' ' ' ' .. 
. " Wagon vrdo 

27.S t9 

z 

C 
Fig 89. 

't' 
Wagon plein 

875 lrg. 

,0.10 
·"'-0.18 

:o . 
' ' ' ' ' ' 

Pendan t ce temps, un a utre ou vrier tenai t I f . . 
• d . • . . e rein scrr<•. Pour 
i en ie ce ser1age pins energ1que il a va it m· 1 . d . 
( · · . fi go) · . ' 18 e pic sur I'œ1llet E 
,ou g . ;:, , qui tcrmrnai t le levier d u frrin et . , 

1 
. 

le ciel dr la "'alcri'e 'l'otil d' 
1 

• • ai c 1011t a1t con tre 
o · un coup c coll' · d f . ' iei u re in se rompi t au 

~-
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point A. Le wagon plein descendit rapidement la pente, tandis que 
le char iot v icie montait e n quelq ues instan ts j usqu 'à la tête du plan. 
Le por ion n'e ut pas le temps de se ga re1· et fut frappé mortellement 
sur le pali er supérieur. 

La poulie est insta llée cla ns un cadre en chène, fixé solclement à 
deux traverses, également e n chène, dout les extré mités sont potelées 
clans les pa rois latéra les du bouveau. 

S ur la pou li e PP est fixé un frei n , qui comprend deux .sabots en 
f'e1>, SS. de 20""" d'épaisseur et de om50 de hauteur, r ivés su r le 
co llier CC. Cel ni-ci es t formé de ci eux parties assemblées par char­
niè res au point Y. L'œillct X, obtenu en co urbant et e n $Oudant la 
barre de f'cr. mesure 35mm de diamètre; il s'assemble à un e t ige rc', 
fixée au cad re de la poulie . L 'autre extrémité Z cle la cravate por te 
une goupil le servant il l'attacher à l'rxtrémité Z' du levier du frein. 

Au Comité, les obser vations sui vantes ont été ém ises : 
S ui vant Je se ns cl u mou vement, une press ion de 27 ou de 85 ki l. , 

exercée sur l'ex trém ité du leYier du frein devait être s uffi sa nte pour 
empêcher tout déplacement des wagonnets . La théorie des fre ins à 

t 

_ __ L ---- P oup 
'i'Q 

Fig 90. 

ruban donne , en rfl'ct, pour tension de chacun des brins du 1·uban 

(fig. 00) : 

1n 1' 

'l' X Q X 
m- '1 R 

J 1' 
X Q X 

in - 1 R 
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et pour efforts à exer cer sur le levier , suivant le sens de la tendance 
au déplacement : 

m ?' p X Q x - X 
m-i R L 

i 1' l 
JJ = X Q X - X -

m- 1 R L 

form u les dans lesquelles m = e(a., e étant la base des loga rithmes 
népér iens, a l'angle d'enroul ement et ( le coefficient de frottement. 

Dans le cas qui nous occupe, Q = 600 kil. X s in . 28~ = 280 kil. , 
r = R, l = 165, L = 800, et s i nous admettons a. = 2.: el 
f = 0 .18 (coefficient de frottement de fer sur fonte), on obtient : 

T =-= 413 kil. , 
t 133 » 

P 85 » 

JJ 27 » 

Comme on le voit, s i l'effor t à exercer sur le levier est modéré 
pou r l' u n des sens du mouvement, il est for t élevé pou r le sens 
opposé, et il l'eut été davantage encore s i l'angle d 'enrou lemen t , au 

lieu d'être égal à 2T-, avait reçu sa valeur réelle, inférie ur e à 2.:, 
On s'explique ainsi comment l'ouvrier a pu être amené à se placer 

sur le levier et à s'archouter contre le ciel de la g a lerie. 
Ce qui est moins expl icable, c'est la rupture du coll ie r sous un 

effort qui , théoriquement, ne devait pas dé passer 413 kilog . Il a pu 
néanmoins s'élever à un ta ux supérieur , tou t en restant en-dessous 
de la r ésis tance à la ruptu r e que semblait présenter la pièce, rés is­
tance qui est d'env iron 12.5 x 58 x 30 = 21,î50 kilog. 

Quelques hypothèses semblent pouvoir cependant être émises pour 
expliquer cet accident, à savoir: Une mauvai se in stallation détermi­
nant des efforts obl iq ues sur le collier et amenant sa rupture par 
déchirement ; une di min ut ion p lu s ou moins grande de la r ésistance 
du métal à l'endroit de la cassure, résu ltant part ie de l'existence 
d'une soudure à cet endroit , partie des trépidations auxquell es l'ap­
parei l était soumis; il convient d'ailleurs de remarquer que le ruban 
du frein n'aYait pas la flexibilité habituellement donnée aux pièces 
de l'espèce. 

Ce qui précède iodique que l' installation est susceptible d'amélio­
r at ion et qu'un des changements les pl us facilrs à effectuer serait de 
réduire le rapport de r à R ; on pourrait d'ailleurs transformer le 
fre in de façon à augmenter(. 
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L .. _ ~1 mo (actu el . gm•) an·ond. - Charbonnage de 
N° 344. - wge. 8 · 

· · L ' · Etage de 194 m. - Jan-Batterie puits de la Batterie a iege. - l 
' rr. . p v Jng J Vi·anc œn. vie1· 1902 , ve1·s 19 heures. - u n lite . - . · . . . 

Ouvrier atteint, à la tête d' un plan incliné, par suite du 

non fo nctionnement du frein · 
Résumé des circonstances de l'accident. 

- . d l' ·t ,'mité d' u n bouveau montant en creusemen t , A o metres e ex i e . . ·t 
. 1· . d 90• et qui avait atteint la long ueur de 95 metres, eta1 
rnc I ne e - · ressort . 1. nie d' un frein à bande, serre par u n . 
é tablie u ne pou 1e mu ' · 

. . r oula it à dou ble tour sur la gorge de la poulie . 
Le cab le sen . 1 . sant sur· la ti"'e qui réun issait le ressort a u 

U 1 · er ve rt1ca a.,.1s • 0 

n evi " 
0 

ne t i•act ·ion sur le ressort et de desserrer 
· tt · t d'exercer u 

frein, per me a '. · • 't d' u n plancher placé a u-deEsus de 
le frein. Ce levier se manœuv1a1 

la poulie. d · t · tre telle qu'un wagonnet plein pùt 
L t . on du ressort eva1 e . . . 

a e ns1 . t t même arrê té en pleme v itesse , s1 
· t . t automat1quemen e ' . . . 
e re ma1u e nu ~ ·é 1.1 .. 1 n'en éta it pas touJou rs ams1; 

l . · t . l ·essort En J aie, i 
on a1ssai agir e 1 · t l u e l'on pou vait serrer ou 

. 1 . . la tige du r essor e q 
un ecrou , p ace sui ' clef u i se trouvait à portée, régla it la 
desser rer au moyen dune 

1 
. q. ' t · t trop peu tend u , on devait 

. Q and ce u1-c1 e a1 
te nsion d u ressort. u J ' t le serr a.,.e e n sens inverse, bien 

. 1 1 .• pou rcomp cer o' 
agir sur e ev1e1 . d •oulait desserrer . 

· vait h eu quan on ' ' 
entendu, de ce qui a f . ' t en trois postes de 8 heures , 

L t du bo uveau se a1sa1 
e creusemen . L plus "' rande partie du temps 

. deux ou vr1ers . a o 
occupes chacun par · . h r gé d u service au pied du plan. 
. . 1 un ouvner c a . . 
tl y avait, en P us, . plémentaire ne se tro uvait pas a 

t 1 cet ouvrier sup d 
A un momen ot 1 rent néa nmoins faire descen re 

d bo uveleurs vou u . 
son pos te, les eux . 1 , n des deux se r endit au pied du 

t lei O de pierres . , u 
u n wagonne P t vide . l'autre sur le s ign a l que 

, her le wagonne · ' 
plan pour acc1oc . b tt·t d'abord l'étai qu i retenait le wagonnet 

. ·1 ·êt au pied a a i f . 
l'on eta1 _p i /1e lanclte1' pou r actionner le rem. ' 
plein, puis monta su . p t . grande vitesse, l'ouvrier s aperçut 

vre se fa isan a . • 
La manœu . d la coulisse du levier , ce qui empe· 

, 't 't logee ans 
qu' une pier res e a1 I l 1 ·cl1a à enlever cette pierre, mais il 

f · d e serre r c iet 
chait le rein es . · d. assa le plancher et fut broyée par le 
g lissa ; l' une de ses probes ep 

wagonnet vide. 

• 



• 

96 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N ° 345. - l\iamw·. - 5"'0 (actuel. 6rnc) a,·1·011d. - Charbonna!Je 
cle :amines, puits Sainte-Bw·be a Tamines. - Etage de 96 m. _ 
12Janvier 1903, à 9 hew ·es . - Un blesse. - P. - V. Jng . Vialolll·. 

Freineur atteint par la barriè re projetée sous Je choc 
d'u n wagon net mo nta nt. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

. ~u plan incli né, de 12 mètres de longueur et de 25° d' inclinai son, 
e~a1t muni, à la t~te, d' une barrière constituée pa r 11 ne pièce de bois 
p ivotant au tour dune de ses extrémités. Dans la posit ion ouver te 
cette barrière reposait son extrémité mobile sui· un tasseau cloué a~ 
mon tant du boisage et laissait 1m15 de hauteur libre au-des. us deS 
rails; la hauteur des wagonnets était de 0"'95 . , . 

. Un _ouvrier venait d'être préposé au frein en i·cmplacemen t du 
t1 tu la1r~ et, a1~rès quelques man œuv res d 'cxem pie, opfra it ~cul pour 
la première foi s. Le wagonnet montant frappa la .barrière, qui piYota 
autou!' cl: son boulo.n d'attache, Ç! D pli ant celui-ci ; l'extrémité Jibi·e 
frappa v'.olemment a la tête l'ouvrier qui se tenait sui· Ja platefoi·mc 
pour actionner le frein à vis. 

, li exista it u~e n iche protégée d'où la manœuvre du frein po uvait 
s efl'~ctuer, mais qur les ouvriers l1'u t ilisaient pas, parce qu'ell e étai t 
f'.~~tiellement encoml~r~e de pier res; on ne pouvai t y actionnet· le 
ftem que dans la pos1t100 assise. Le préposé ord inai re aYa it effectué 
les manœuvres deva nt la victime sans utilise1· la niche. 

.YI: Libert , ~n séance du Comité, fait remarquer que Je système de 
barri ère for mec d'une pièce de bois fi xée à une extrémité· doi t être 
: 011dam1~é, a ttendu que ce bois , sans g rande t·ésista nce parfois peut 
elre attemt par le véhic11Je montant et projeté violemment. ' 

N° 346. - Charle1·oi. - 3mc (actuel. 4mc) ai·1·oncl. - Chal'bon­
nage d'.t Centre r{e Ju met , puùs Saint-Louis à Jumet . - Etage de 
210 ~ne/l'es. - 13 fèV1·ie1· 1903, vers 23 hew·eg_ - U11 blesse . -
P.- 1 . l ng. G. Raven . 

Ouvrier blessé, ~ la tête d'un plan, par l'an ivée d u 
wago nnet vide . 

Résumé des circonstances de l'acc ident. 

,.Da~s ~n plan incli11{•, de 38 mètres de long ucu!' et de 26 à 310 
cl 1nclrna1soo, un ottYt·ier venait de la isser descendre plusieurs wa-

î 

LES ACCIDENTS SUR LES PLA;\S I ~CLINÈS 97 

go nncts de charbon, sa ns parvenir à fai t·c monter le wagon net v ide 
jusqu' à la lêle dt1 plan . 

La man œu \ï'e sui van te se faisai l a vcc un wagon net de terres ; afin 
d'é\' ite1· l'enn ui de ' voyages précédents, J'ot1Vl'ier la issa plus long­
temps o t1 Yert le fre in à vis, mais il oc put le sc1Tcr à trmps pour 
empêchct· le wagonnet \'ide d'arriver en vitesse à la recette : il eut le 
bra · Pc t·a sé entre cc wagonnet el un bois de soutènemen t. 

La distance de la mani,·e lle du frein au bord d u laquage étai t 
<le 1'"60. 

li est probable qu'un frein à contrepoids a t1 ra it éd té l'acciden t 
pa r sa mise en act ion instantanée. 

N° 347 . - Lieg e. - 7mc (actuel. gmc) Cll'/'O??cl. - Cha1·bonnage 
de l'Espàance el Bo11ne-Fo1·/ une, puits Nouvelle-EsJJerance à M.on­
tegnde . - Etage de 406 1nèt1·es . - 18 septembre 1903, à 8 1/4 h . -
Un tue. - P. - v. Ing. L ebens . 

Dérai llement projetan t un bois de soutènement c·ontre 
l 'ouvrie r de la recette supérieure . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Uu ouvrier , effectuant pour. la première fo is la manœuvre à la 
tête d'un plan incl iné, ùe ôO mètres de longueur et de i 8° d'incl i­
naiso n, fut violemmen t attein t à la tête par l'exti·émité d'un !)ois de 
sou tènement placé a t1 milieu du plan, à zm5Q du frein. Ce bois avait 
é té renversé par la berlaine montante, qui avait déra il lé eu cet 
-endroit. 

La poulie du plan n'ava it que 011145 de diamètre, alors que la dis­
tance d'axe en axe des deux voies était de 1m10. 

La g rande largeur du plan (près de 4 mèt res) exigeait la présence 
<l'une file d'étançons entre les deux Yoies. 

Le Com ité a estimé que l'obliquité de la chaine, assez prononc~e 
.at1 sommet du plan, a facili té le dérail lemen t du wagonnet. 
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N° 348. - Cha1·le1·oi . - 5m• ai·roncl. - Cha1·bonnage du Cent1·e 
de Gilly. - E tage de 350 rnëti·es. - 25jam-ier 1904 , à 12 1/2 h. 
- Un blesse. - P .- V . l ng. Be1·tiaux. 

Ouvrier atteint par le wagonnet montant , en tête d'un 
plan incliné: 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Su r un plan incli né de 27 mèt res de longueur et dont l' inclinaison 
variait de 37° (à la base) à 30° (au sommet) , on avait accroché, à 
J' a ide d'u ne chaine, derrière le wagonnet monta nt, deux boi s de sou­
tè nement de 2 mètres de long u eur , don t l'extrémité , seu le, tr a inai t 
su r le sol; au mom en t où le wagonnet arrivait près du sommet, il 
se souleva de l' ava nt et vint buter con tre la barrière su r laquelle le 
préposé à la recette su périeure avait posé une ma in, dans le but de 
l'aba isser dès que le wagonnet serait passé. 

La barrière éta it constituée pa r une pièce de bois, p ivo tan t , dans 
un plan ver tical, au tour d'un e de ses ext rémités. 

N° 349 . - Cha1·laoi, - 4mo arroncl. - Chai ·bonnage de Sac1'1i­
Maclarne. puits Saint- Thdoclore, à Darnp1·erny. - Etage de 655 rn . 
- 27 av1·il 1904, vers minuit et demi. - Un tue. - P .-V. l ng. 
Stevart . 

Ouvrier frappé par le wagonnet montant, après avoir 
calé le frein . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La victim e a été tuée à la tè te d' un plan de 14m40 de long, inclin é 
à 18°30, et muni d' u n fr ein a utomat ique à contrepoids . 

Lors d' une manœ u vre, par suite d ' u n fre inage t rop r apide, le wa­
gonnet v ide s'a rrêta a u moment où il al lait parveuir au palier su pé­
rieur ; e n desserrant le frei n, il ne put arr iver sur les taques, par~e 
que la première paire de ro ues d u cha r io t plein éla it déjà sur le 
pal ier au pied du plan . L'ou Vl'ier ca la alors le fre in dans la posit ion 
ouverte et amena le véhicule en t irant su r la corde . 

Oubliant ensu ite de libérer le levier du fre in , l'ounier engagea 
sur le plan un wagonnet plein ; le véhi cule part it à to ute a llu re et 
avant qu e l'avaleur eût pu a tteindre le levier du fre in , il fu t atteint 
par le chariot Yide arriva nt a u somme t à grand<' ,vitess<'. Le leY ier 
du frei n fut retrouvé? ca lé apl'ès l'accident. 

Lors de l'enquètP, il fu t Yér ifit• que le frei n éta it en pa rfa it éta l C' l 
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N° 350. - Centre. - 3"'0 arroncl. - Charbonnage de Bascoup , 
puits n° 5, à T1·azegnt"es. - Etage cle 245 m ët1·es. - 29 août 1904 , 
18 1/2 h . - Un blesse. - P.- V. l ng. Velings. 

Ouvrier frappé par un bois projeté par le wagonnet 
montant. 

Résumé des circonstances. de l'accident. 

A la tête d' un plau incliné , de ' 24 degrés de pente , se trouvait un 
bouveau hoi·izontal en prolongement di rect du plan . Un ouvrie r 
était occ upé, sur le bouvea u , à 3 mèt res de la poulie, à r emett re 
s ur rai ls un wagonn et dér a illé; il fu t a tte int e t g r ièvement blessé à 
la ma in , par une plan che projetée pa r le wagonnet mon tant. 

Le préposé à la poul ie avai t laissé descend re trop br usquement un 
char iot de pierres ; le wagonnet montant, a r riva nt à grande v itesse, 
ava it frap pé violemme nt un plancher de g raissage ménagé sous la 
pou lie, à 1"'65 de haule u1· du sol, e t e n avait projeté la planche q ui 
a lteign i t la victime. 

Le frein fou ctionnait bien et étai t très puissant. 

N° 3 51. - Couchant de 11{ons . - 1°' ar1·ond. - Chai·bonnage dtt 
/11àsson, puits n° 2 , à Wasmes. - Etage cle 7 35 mëtres. - - 17 no­
vembre 1904, à 3 hew·es. - Un tue. - P.- V. l ng. Em. L emaii'e. 

Ouvrier frappé par le wagonnet vide montan t à g rande 
vitesse. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le pla n incliné avait 13 mètres de longueur, 28° d' incli na ison au 
sommet et 30° à la base; la poul ie é tait m unie d' un contrepoids insuf­
fisa ut pour a rrête1· la ma rche des chariots; il fa llait exer cer u n cer­
tai n effo r t pou r obtenir l'ar rêt. La disposition des lie ux est indiquée 
a ux croq uis de la fig ure 91. La victim e a décla1·é, avant de mou ri r , 
qu'elle avait la issé descend re un char iot trop r a pidement et qu'elle 
ava it été surprise pa r le wagon ne t montan t. 
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Bien qu' insufilsant pour provoquer seul l'arrêt des wagonnets, 
le frein permettait aisément de mod érer a volonté la marche des 
véhi cules. 

Au Comité d'arrondissement, M. ]'Ingénieur E~DI. L irnAmE criti-

'v'üe en plan 

Levt'er du l're,n 
t 

Coupe XX' 
Fig. 91. 

que la posit ion du levier · b]' · 
qui o igea1t le sclauneur à se mettr·e dans l'axe du plan. 

M. !'Ingénieur en chef MARC ETTE fait 
pouvait se placer contre la paroi . Qm5~ rdemar~uer que l'ouvrier 
nant cel ui -ci. ' a ;:J u levier, tout en act ion-

t 
1 

J 
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M. !' In gén ieu r NIDELLE rappelle \'habitude très dangereuse qu'ont 
certains ouvriers de caler leur fre in dans la posi tion ouverte pendant 
tju' ils engagent le wagonnet plein sur la pente. Ri en ne prouve tou­
tefois que cc calage a été fait dans le cas présent; le frein était fermé 
après l'accid ent. 

l\'I. l'in génieur en chef MARCETTE ra ppelle l'ar ticle du projet d' ar­
r êté voté pa r la Commi ssion de rev ision des r èglements, a insi conçu : 

« Le pal ier supér ieur des plans inclinés sera disposé de telle sorte 
qn e les préposés a u fre in ou aux manœ uyres ne soient exposés à 

aucun da nge r du chef de la 1·emonte r ap ide des ,Yagonnets . >> 

Pour cela, i l faut qu e le sclauneur puisse se place r dans une exca­
va t ion de la pa ro i ou a l'a bri d' un boisage soli de, à moins qu'i l ne 
puisse se ga re r dans la Yo ie . 

1\1. l 'Ingén ieu1· e n chef Mar cette a adressé des obsenalions dans ce 
sens au Charbonnage et a ioYité la Di rection à proportionner les 
con trepoid s des frei ns de telle man ière qu e l'anêt du mouvement soit 
obtenu par la seule act ion du contrepoids, sans qu 'on do ive exercer 
u n effort sur le levier , su rto ut lorsq ue le freineur est également pré­
posé aux m anœu,-res du chariot , comme c'étai t le cas ici. 

N° 352. - Couchant de Mons. - 2mc ai·1·oncl. - Charbonnages 
des Produits, puits n° 25, à F lenu . - Et'l.ge de 760 mèt1·es. - 24 
août 1DOJ, â 19 he1t1·es . - Un tue. - P. - V. In,q. Niecle1·an . 

Ouvrier tué par snile du ch oc <lu ·wagonnet montant sm 
un bois qu'il tenait en mains. 

Résumé des circonstances de l 'acciden t. 

Des bois avaient été emmagasi nés à proximité c:l e la tête d'u n plan 
incl iné. U n ouv rier sa is issai t un de ces bois, dont l'extrémité fut 
frappée ,-iolemment pa1· 11 11 wagon net montant arrivant à la tête du 
plan ; l'homme fu t renversé et le bois, pivotant a utour d'un m ontant 
du boisage, le fra ppa violemment à la nuque. 

N° 353. - L ùige. - 7me arroncl. - Charbonnage du Corbeau 
a11 Balem·. - Eta,c;e de 38() mètres . -- 2 fdvrie l' 1905, à 5 heures. 
- Un blessd. - P .- V. I n,r; . Fow·ma,·ie1· . · 

TTn ouvrier a la main prise entre deux bed aines arrivant 
au sommet. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un b icrcheur a e u la main écrasée entre deux bedaines vides a u 
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moment où celles-ci , accrochées l' une à l'autre, arrivaient _à la tête 
du plan incl iné; il avai t voulu retenir la seco?de berlarne pou r 
empêcher qu'elle ne bute contre la première et quelle ne redescende 

le plan. 

N" 354. _ Charleroi . - 5roc a1Toncl. - Charbonnage du Ca1'Ct-

b . · ·t n• 2 a· Pont-cle-Loup - Etage cle 147 mèt1·es. - 20 inier, pui s · 
j anvier 1906, 21 1/ 2 heu1·es. - Un tué. - P.· V. l ng . A. Hardy. 

Frein non serré à temps ; ouvrier atteint par le wagon net 

mon tant à la tète du plan incliné. 

r, 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident s'est produi t en tête d'un plan incliné de 29° de pente 
et de 35 mètres de longueu r. Le préposé faisait descendre u_n wagon­
net plein : il fu t alle in t et projeté violemmen t contre le boisage par 
Je wagonnet montant arrivant à toute vitesse. 

o.sol o.so taques 
Coupe su1 vant· 1axe du plan 

02. 

A.près l'accident, le frein à vis fut trouvé ouvert ; il fallait encore 
ci1Hl tours de man ivelle pour le ser1·er il bloc. 

La disposit ion de la recette est figurée ci-des ·us (fig .92); la victim e d" 

l 

1 ,_ 
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effectua it la seconde ma nœ uvre à ce plan; e lle se tenait en A, le dos 
tourné a u plan, pou r manœu vrer son fre in. Le porion lui avait 
recommandé de se tenir dans la voie, en B, tournant la manivelle de 
la main g auche et s·appuyant de la main droite coutre le bois C, posi­
tion dans laq uelle la manœuvre éta it possi ble en regardan t le plan. 

Le Comité a exprimé l'aYis qu'il faut conseille1· vi-vement le rem­
placement des frei ns à vis par des fre ins à contrepoids automatiques, 
qui permettent à l'ounier de se mettre to ujou rs à l'abri sans s'assu­
jellir à des manœu,res difficiles. 

:'.\1. l'lngénieur en chef Direcleu1· a fa it remarquer qu'il convien­
dr ait, surtout avec des freins à vis, d'entailler le mu r à la recette 
supérieu re de maniè!'e à former un reden t contre lequel serait arrêté 
tout wagonnet montant, tandis que le freincur, placé au-dessu;; de ce 
rédui t, serait à l'abri. (Voir le tl'acé en poi nt il lé au cr oquis eu coupe, 
indiqué un iquement pour faire saisir l'idée, car les dimensions, dans 
le cas actu el, ne seraient p lus su fli santcs pour place1· le freinru1· au­
dessus du redent.) 

N° 355. - Liége. - 8"'0 a1·1·011d. - Charbounagc cl"A ns, puits 
drt Levant, à Ans. - Etage cle 168 mèt1·es. - 1er février 1906, 
à 11 /2 hew·e. - Un tud. - P .-V. l ng . Hailly. 

Frein non ser ré à temps : ouvrier blessé par le wagonnet 
montant. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un 011.-rier a été atteint par le wagonnet montant arrivant au 
sommet, représenté ci-ap1·ès (fig. 93), d'un plan inclin é de 22 mètres 
de lougneur e t de 22° de pen te . LP. frein se serre automatiquement 
par la tension de deux resso r ts à boudin, qui peut ètr e r ég lée en 
ag issant su r les ecrous à l'a ide d'une clef suspend ue au bâti de la 
poulie. 

La manœ uvre nor male s 'effectue comme suit: le freineur engage 
sur la voi<? lib re la berlaine pleine. de façon à ce que deux des roues 
soient s m· la partie en pen te; ensu ite il se place à l'endroit P pour 
desserrer le frein. 

L'ouvrier a déclaré qu' une berlai nc pleine descendi t si rapidement 
qu ' il n'eu t pas le tem ps de gagner le fre in et fut atte in t pa r le wagon­
net moulant. Il n'avait pas , décl are-t-il, calé Je frein dans unr posi­
tion ou,·erlc, ni desserré les écrous des tige~. 
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Lors de l'enq uêle , on a cons taté que les ressorts, mê me détendus, 
pou vaient, en quelques secondes , être réglés a u point d'exe rcer un 
freina ge efficace . 

-1- - 2 .35- - -
"i-------

~ 2_ 35 Ta qves Voie de mveélv 

" ~ 

t 
22° 

Pla · i cli é 

Fig 93. 

·;;. Vue en plan 

Le système de fre in paraît pe u recommanda ble ; Je serrage d 
· d · . . ffi es e_crou s e~ ra1t ton.Jou rs et re s_u san t pour caler le frein dan s la posi-
t ion fermce. La c le f ne dev ra it se trou vrr q u'e u mains du sun·eillant. 

N° 356. - Cha1'le1·oi . - 4 1110 an·oncl. - C!iai·bonnages de l1larci­
nelle-~'ord, puits 11° 4 (Fiesta11,x), à Conil/et . - Etage de 850 m . _ 
3 av1'1l 1906, â 8 1/2 heures. - Un blessé. - p . v I • D d . · · ,i.e; . an ois. 

Ouvrier blessé par le wagonnet montant a l'arrivée au 
sommet d'un défo ncement. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Un tre uil à a ir com primé dcsse r ,;i it 110 défo ncement . d . . - , pen a nt u ne 
mao œu vre, le mach1 n1ste demanda à un ouYri" r · . 

. . . " , qu i se trouva it 
su r le palier, de g u1de 1· de la marn le br in monta nt d t 1, . . on enrou le-
me nt sur le ta mbour se fa 1sa1t d' une ma nière défe t . 
f . , l' . . , . c uense ' pour ce 
aue, ouvrier se mi l ent re les deux br ios du câble Il f t · 
· d · u atte int a u 

pie par u ne des i·oues du chario t montant. 

),. 
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N ° 357 . - Liége. - 8 01 0 m·;·ond. - Cha,·bonnages del' Espérance 
et Bonne-Fortune, siège Espàance â Montegnée. - Etage de 243 1n. 
- 3 avri l 1906, â 13 he1tres . - Un tué. - P .- V. Ing . B ailly. 

Freineùr tué au sommet <l'u n plan par l'arrivée d' un 
wagonnet montant. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

U n fre ineur a é té tr ouvé expi r ant sur les taques de la r ecette supé­
rie ure d ' un plan incli né (long ueu r 35 mètres, inclinaison 11") , contre 

Plan in cliné 

/. 

::Î . 1!.!. ~} 0.!JO 
~ ---.......,..,_--, 
:::i · 
'b , 

s-N 

Coupe par l'axe du p lan 

Taques 
-de ?';JO 

Fonte 1 
0 ~ 
~ 1 

- - 2,00-t-- -
r 

Fi g. 94. - Vue en plan. 

une berlaine vide e ncore attachée à la cha îne du pl a n. Le fre in auto­
mat iqu e , à con trepoids, était fermé. 

La disposition des lie ux est indiquée fig. 94.. On peut maintenir le 
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frein ouvert en appuyant le levier E contre Je bois F (position indi­
quée en pointillé sur la co upe); il fa ut laisser le fre in ouvert et tirer 
sur la chaîne pou r déterm iner le démarrage. 

A l'endroit D, d'où se manœuvre le frein, l'o uvrier ne peut être 
attein t par un e berlaine mon tante. 

E n l'absence de témoins, on ne peu t faire que des hypothèses sur 
les causes de l'accident. 

M. l' ingénieur en chef Juli n a cr itiqué la disposition d u con t re­
poids, qui pend a très fa ible distance du sol : la présence d'une pierre 
ou au tre objet pouvant supprimer son action; mais cette circon$lance 
n'a joué aucun rôle, puisque, imméd iatement après l'acciden t, le 
frein était fermé e t fonctionnait normalement. 

Il serait dési rable que la mi se en t rain s'opère spon tanément , sans 
qu' il soit nécessaire de caler le contrepoids du frein; dans le cas pré­
sent, la faible inclinaison du plan rendait le démarrage difficile. 

P .-S. - E n pareil cas, il conviendrait d'accentu er la pente a u 
sommet du plan en avançant le pa lier supérieur. 

N° 358. - Couchant de J.Vlons. - 1°' aJToncl. - Charbonnage 
du Buisson, puits n° 8 à Wasmes. - Etage de 728 mèll·es. _ 28 
juin 1906, à ·/ heure. - Un blessé. - P .- V. Ing . Em. Lemafre. 

F reineur blessé par un wagonnet montant. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

La po ulie d'un plan, d'une 
inclinaison moyenne de 25., 
était pourv ue d'un fre"in a 
contrepoids normalemeu l fer ­
mé. Le lev ier de ce frein 

. arrivait (voir fig . 95) a 14 
.·· .. · .. · .·.·.· .. centimèt res du bois A for-

ni veau ~--~ r1JJ :~ mant l'angle _du palier de 
- -~- --- 115 .·recette ; le fre1ueur se tenai t 

', :'. dans la voie de nivea u et ma-
f---1.---~ {;1' ·· % niait le levier avec Je bras 

. étend u. I l fa isait descendre 

Fig. 95. 

su r la voie C un wagonnet 
de terres, tandis que su r la 
voie D montait un chariot 
c_o~tet~ant une certaine qua n­
t1te d argile, et , pour être 

-
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eertain d'amener le Yéhicu le montant a la recette supér ieure, il avait 
dépassé la vitesse ordinaire : le chariot surgit au sommet du plan et 
vint écraser contre le bois A le bras de l'ouvrier, qui maintenait 
encore le frein ou vert. 

M. !'Ingénieur en chef Directeur a invité les charbonnages de son 
r essort a disposer le palier supérieur des plans inclinés de manière 
qu e le freine nr soit protégé contre les chariots q ni seraient lan cés 
trop loin. 

N° 359 . - Cen/1·e. - 3mc arrond. - Charbonnages de R essaix, 
puüs Sai11te- Ma1·ie, à Pùonnes. - Etage de 247 mèti·es. - 30 mars 
1907, à 22 hew·es. - Un tué . - P.- V. Ing. M . Ha llet .. 

H iercheur t ué, à la tête d'un plan incliné, par choc du 
·wagonnet montant. 

Résumé des c i rconstances de l'accident. 

Le hiercheu r préposé à la tête d'un plan (long ueur 32 mètres, 
incl inaison 2î0

) a été trouvé inanimé près de son poste; un wagonnet 
v ide, dérai llé, se trouvait sur le pali er de recette. 

La poul ie d u plan était munie de deux freins : l'un , a v is, dit de 
sûreté, n'était rnauœuvré que pour immobiliser complètement les 
berla incs sur la pente, par exemple en cas de déraillement; l'autre , 
le seu l employé normalement, a contrepoids au tomatique, était 
insuffisant pour ar rêter les wagonnets; l'ouvrier de.vait ajouter un 
certain effort en agissant su r le levier, qu'il manœuvrait de sa niche 
de sûreté. 

La tête du plan était munie d'une barrière consti t uée d'une forte 
pièce de bois, pouvant pivoter verticalement autour d'une de ses 
extrémités. 

On a supposé qu'au cours de la manœu vre, la barrière, mal ~lacée 
sur Ja console, sera tombée, fermant le pla n, e t que le frerneur 
aura lâché sou levier pour la relever. Le wagonnet vide, frappant 
v iolemment la barrière, l'au ra projetée contre le visage du préposé, 
Cette bar rière présenta it, en effet, un certain jeu . 

· L'acciden t ne se fû t pas produit si l'ouvrier, au lieu d'abandonner 
son levier, avait manœuvré le frein de sû reté. 
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N ° 360. - Charleroi. - 4m• arroncl. - Charbonnages R èunis de 
Charleroi , puits n• 7 à Lodelinsart. - Etage cle 410 mèt1·es. - 28 
Juillet 1907, à 4 3/4 hew·es. - Un tuè. - P. - V. Ing. L . 1Ia1·cly . 

Ouvrier atteint par la barrière, projetée par le choc d'un 
wagonnet montant. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ou vrier, sa besogne finie, a ttendait à la tète d' u n plan incliné 
l'arrivée d' un wagon net chargé partiellement de pierres (pour servir 
de con trepoids à un wagonnet de pierres descendant); le wagonnet 
montant fra ppa la barrière relevée, qui se détacha d'un œ illet et fu t 
projetée contre l'ouvrier e n lu i fracturaIJt le crân('. La barrière 
relevée se trouvait de 4 à i i cen timètres au-dessus du bord supérieur 
des wagonnets, et on n' a pu trouver la cause qui a déterminé un 
sou lèvement a normal du wagon Det . 

La barrière étai t cons tituée d'une pièce de bois hor izon ta le, reliée 
à ses extrém ités à deux bras de manivel le lui permettant de pivoter 
autour de deux œ illets, fixés aux mon tants du boisage, de man ière à 

occuper les deux positions correspondant à la fermetu re et à l'ouver­
ture; les bouton s des man ivelles dépassaie nt les œillets de 3?) m il li­
mètres seulement et un fil de fer recourbé faisait office de clavet te . 
la partie qu i a reçu le choc d u wagonnet s'est s implement échappé; 
de l'œi llet, sans au tre détériora ti on que l'éti rement du fil de fer 
formant claYette. 

Les clavettes n'étaient pas pl'Oportionnées aux chocs possibles sur 
u n plan in cliné et le bouton des manivelles avait une t rop faible 
long ueur. 

P.-S.·- Le wagonnet moIJ tant avait. sans doute, une tendance à 
se soulever de l'avan t , parce que les quelq ues pierres ci u' il t . , , . con ena1t 
s eta1ent accumulées à l'a rrière . 

N° 361. - Couchant cle lYions . - t •r ai·roncl _ Cl b . . . · 1a1· onnage de 
Bernissa1·t, puits n• 4 a Be1·nissarl . - Etage cle '>76 11 -

~ - i. - D no1•e1n-
b1·e 190t,à12 1 / 2 h. - Un blessè. - P. - V J1,g E= L . 

· '" · '" · e11ia1.re. 

Ouvrier atteint par le wagonnet montant à la tête du plan. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Dans un pla n incliné, en recarrage deux ouv riers pi· 'd · 
J 

, • • occ aien t au 
ancement d un wagon net plein. An dern ier mom t 

en , ayant remar-

i 

·, 
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qué q ue le second cr ochet d'attache était défa it, ils avaient calé le 
véhicule et ouvert le frein pour don ner un peu de lâche à J:;. corde et 
compléter l'attelage . Cette opérati on faite, l'u n des ouvriers enleva 
la cale avant que son compagnon ait pu atteindre le frein: le wagon· 
net déva la r ap idement et le prem ier fut a ttein t par le wagonnet vide 
remon tan t au moment où il e njamba it le chassis de la po ulie. 

N ° 362. - L iège. - 7 010 ai'l'oncl. - Chai·bonnages cle Gosson­
Lagasse , puits n° 2 a 11fonteg11èe . - Etage cle 424 mètres. - 5 mars 
1908, à 3 hew·es. - Un tuè. - P.- V. Ing. Founna1·ier. 

Ouvrier atteint par la berlaine mon tante, au sommet 
d' un plan incliné. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'accident s'est prod u it à la tète d'un plan de 15 mètres de lon­
gueur . incliné à 14°; le freineur, au moment d'accrocher une ber­
laine chargée de pierres. s'aperçut que le câble n'avait pas assez de 
làcbe pour lu i permettre d'engager la berlaine sur la part ie inclinée 
du plan; il desserra le lev ie1· du frein et le cala <le façon à le main­
tenir ouvert, ce qui lui perm it, en tiran t sur le Céi ble, de donnrr le 
làche manquant. Oubli ant a lors de replacer le frein, i l accrocha la 
berlaine plei ne et l'engagea sur le plan. S'apercevant de son ou bli, 

il vou lut se précipiter sur le levier, ma is g lissa sur les laques et fut 
atteint par la berlaine vide arrivan t au sommet. 

Le fre in est à contrepoids automatique: u n contrepoids, dont la 
chainette passe su r une petite pouli e, r appelle toujours le levier vers 
la positi on fermée; pour la facilité des manœuvres , le levier peut ètre 
calé, dans différentes posi t ions, par un e broche que l'on pose dans 

un des trou s d 'u ne coulisse. 
Après l'accide nt, le frein a été trouvé fermé; cela s'explique par le 

fait que les ou vriers in trodui sen t la broche de bas en haut , de façon 
qu'une s imple secousse sur le levier a pou r effet de l'effacer; le choc 
de la berl a ine sur Je boisage a suffi po ur faire tomber la broche et 

serrer le frein. 

N• 363. - Couchant cle Mons . - rr ai·i ·oncl . - Charbonnage de 
Belle-V1ie, puits n° 1 ( Fe1·1·and) à Elouges. - Etage cle 416 m. 
1er mai 1908. - Un blessè. - P.- V. l ng. Sottiaurc. 

Choc du wagonnet montant sur le levier du frein. 
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Résumé des circonstances de l 'accident. 

La poulie d'un plan, de 70 mètres de Ion"' el de 35° d' inclinaison 
b ' 

était munie d' un frein automatiq ue à cont repoids qui était soulevé au 
moyen d' un lev ier en bois , suspendu au boisage et dont l'extrém ité 
se trouvait à Qm30 en dehors de la section du plan, de façon à per­
mettre au freineur de se tenir hors d'atteinte du wagonnet montant. 

Un jour de chômage, un surveillant opél'ait les manœuvres en 
tenant le levier à Qm30 de son extrémité, juste en face d'un montant 
du boisage du plan. Au moment où le wagonnet arrivait au sommet 
le surveillan~ maintint le levier vers le bas (frein ouvert) : le wagon~ 
net frappa v10lemment le levier et l'ou vrier eut la main écrasée 
entre le levier et le montant. 

N ° 364.' - ~enti·e. - 2mc arrond. - Charbonnage de 1'1aurage 
et Boussoit, puits n° 3, à 1'1aurage. - Etage cle 631 m. _ 7 mai 
1908, à 101/2 heui·es. - 1 tud. - P.- V. Jng. G. Lemafre. 

Ouvrier attei nt, a la tête d'un pla n, par le wagonnet 
montant. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

~eux sc.la_uneurs étaient assi s à l'entrée de la coslresse, près du 
pa!ier su perieur d'un plan incliné, pendant une mauœuvre; l'un des 
boISages sous lesquels ils se tr ouvaient se fendit soudain avec un fort 
; ra:uement ~t. il. tomba quelques menues terres; un des ouvriers, 
eperdu, se prec1p1ta sur la plateforme du plan incli né au moment où 
arri vai t le chariot vide, qui l'atteignit en pleine poitrine. 

N° 365. - Liége. - grue ar1·ond. - Cha,·bonnages de Bonne­
E sJJfrance, Batterie et Violette, siège Battel'ie à Liége. - Etage de 
256 mètres. - 1°' décembre 1908, vers minuit. - Un blessé. _ 
- P .- V. Ing. Rai..'en. 

Ouvrier pris entre un wagonnet montant et la c harpente 
de la pou li e du plan. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le plan d'une tai lle montante avait 22° 1/2 d'inclinaison à la base 
et 13° 3/4 au sommet. Le câble en acier faisait un tou r et demi sur 
la poulie, qu i étai t munie d'un frein à bande agissant automatiq ue­
ment par l'action d' un ressort. La poul ie é tait recouverte d'un plan. 
cher, sur lequel l'ouvrier était monté pour la isser descendre un wa- .-
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gonnet de pier,·es ; il se tenait accroupi, une jambe repliée, l'autre 
étendue, lorsque, vers la fin de la manœuvre, la jambe repliée glissa 
et fut écl'asée entre la berlaine vide et le chassis de la poulie. 

L'ouvrier s·es t vraisemblablement cramponné au levier du frei n , 
maintenant celui-ci ou vert , car l'auteur du procès-verbal a constaté 
que le frein était suffisa nt pour arrêter les berlaines, à peu près sur 
place , quelle que fût leur position dans la montée, même lorsque la 
berlaine pleine était chargée de pierres. 

N• 366. - Liége. - 7mc a1·1·ond. - Charbonnage de Ma1·ihaye, 
puits Bove1·ie à Seraing. - Etage de 140 mètres. - i5 janvier 
1909, vers 22 hew·es. - Un blessé. - P .- V. Ing . A . Renie1·. 

Freineur a tteint par la bed aine montante, au sol}lmet 
d'un plan incliné. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le plan incliné, de 27 mètres de longueur et de 16 à 2i 0 de pente 
était muni d'un tambour horizonta l s ur lequel s'en roulaient Je~ 
câbles. Le fre in, qu'on ounait en abaissant un levier situé à l'ouest 
entre deux montants du boisage, était normalement serré par l'actio~ 
d'un contrepoids inaccessible. Le plan était à dou ble voie, avec rails 
rabattus sur les laques supérieures . 

Le fre ineur fut trouvé écrasé entre le tambou r cl une berlaine 
v ide encore attachée au câble Ouest. Il était debout, entre les deux 
câbles, la poitrine appuyée contre le tambour. La berlaine pleine, 
restée accrochée au câble Est , avait dépassé les taques de la recette 
inférieure. La victime a déclaré qu·el le avait calé le frein pour donner 
de la fa usse corde, afin de pouvoir engager la berlaine pleine sur la 
voie Est du plan . Dès qu'elle y réussit, les wagon nets se mirent en 
mouvement et elle fut saisie pa r le wagonnet vide eu se dirigeant 

vers le frein. 
On trouva le lev ier du frein calé à l'a ide d'u ne broche fixée dans 

un défaut d'un montant du boisage. 

A la séance du Comité, M. l' in génieur Viatour signale l'emploi de 
frei os à deux lev iers , accessibles chacun de l 'un des côtés de la plate­
forme du plan. Cette disposition , approuvée par tous les membres du 
Comité, n'oblige jamais le freineur à tr averser la plateforme pendant 

la manœuvre. 
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N° 367 , - Centre. - 2mc ar roncl. - Cha,·bonnages cle Saint­
Denis-Obow·g-Hav re, pui ts n° 1 à Havi·e. - Etage de 540 m . - 19 
fëvrier 1909, 9 heures . - Un blesse. - P.- V. In g . G. L emafre. 

Freineur atteint par le wagonnet vide arrivant au som­
met du plan . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan inclin é , de 105 mètres de lon gue ur a,ec pente de 35° à [a 
partie inférieure et de 12° à la partie supér ie ure , desservait une ta ille 
montante dont les produi ts étaient amenés sur un plan cher situ é sous 

P,OStëion de 
~a vlct/me 

( 
(::------

f"i g. 96. 

la poulie. Le le vier du frein t t· au orna iq ue po u vait être rnanœ uvré 
d'une niche (voir fi g . 96). 

Pour faire monter sur la voie Est un J • c iar1ot chargé de bois , 
l'ava leur ouvrit le fre in en fixan t le lev i·cr · l' · a aide d'une corde et 

L 
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poussa le chariot plein sur le plan , pendant q ue les de ux bou teurs 
de la ta il le tira ieut sur le câble. 

Lorsque les cha ri ots furent lan cès, il rem onta sur le pal ier et 
voulut délie1· le le Yi er. N'y parYenant pas , i l perdit la tête et fut 
alleint par le char iot chargé de bois, alors qu'il lu i é tait fac ile de 

s 'abriter dans la n iche . 
On deva it souvent caler le levier à cause de la faible pen te de la 

par tie supé rieure d u plan. Comme les pointes clouées, dan s un mon­
ta nt , pliaient sons l'effort du contrepoids , l'aYaleur se servait d' une 
eorde dep uis plu sie urs jours. Le porion a va it recommandé l'emploi 

d'une pointe on d'un patin de bois . 

Au Com ité, l\'l. ]' Ingén ieur principal KIBELLE fa it observer qu e le 
concours de tro is hommes pou r opérer le démarrage paraît excessif, 
ce qui expliquerait que ce démarrage aurait été t rop brusque et 
a urait imprimé nne allu re trop vive aux chariots; 1111 de ces ou vriers 
aurait dû res ter au frein, ce q11 i aurai t dispensé de paralyser le lev ier . 

Il ajoute que le porion aur ai t dû s'en tenir aux prescript ions de la 
circ 11l aire du H fénie1· 1898 , qui oblige, pendant la mi se sur plan 
du chariot, à la présence d' un homme au frein , à moin s qu e ce der­
nier ne soit à v is ou à con trepoids, c'est-à-dire fermé autornatique­
qu ement; il va de soi , pa r con séqueut , qu 'en a ucun cas on ne peut 
ma inte nir ouYcrl a u trement qu'à la main ces de rni e rs freins pendant 

un e man œ uY re sn1· le plan. 
M. LE)IAJHE contes te l'in convén ient qu 'aurait pu préfenle r l' im­

mobi lisation du leYier par une poin te , pou1· une man œuvre de 
r e~pècc; YU la longueur du plan, la Yi ctime aYa it tout le temps de 

dégager le le YiP1·. 
M . N m 1: LLE expliq ue que la Yictime . en rernnant Yers le fre in, 

a urait pu faire une chute. ur le pla n et est d'avis qu e le frein devrait 
toujours être tenu à la mai n quand des ouvriers se trouYent sur le 

p la n pe nd a nt la ci rculation des cha r iots . 

N ° 368. - Couchant de 111ons. - 1er Cll"roncl. - Cha1·bonna,qe clu 
Gmnd-B1àsson , puits n° 1 à Ho1·mt . - Eta,qe de 71 0 mèti·es . - 25 
(ëvriei· J 90.9 , ve1·s l / 2 heurn. - Un blesse. - P.- V . In g . Dehasse . 

\Vagonnet clé\·alant malgré le frein. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Des onnie rs étaie nt occupc\s à couper le plan incli né, à 15• de 
de nte, d' une tail le monta nte et chargeaient les terres dans un char iot 



114 ANNALES DES MINES DE BELGIQl"E 

atta ché a~ ~âble et à. un; cha îne de sûreté, de i m50 de long ueur, 
laquelle etai t accrochee, dune pa r t , a u chass is de la poulie et d'autre 
pa r t , à l' aide d' un cr ochet spécial di t affittiau, à u n mail lon de la 

chaine d'extrémité du càble . De p lus, le chariot était mis hors r ail s . 
Le chariot étant chargé et r em is su r rai ls , les ou vr iel's du ren t le 

pou~s~r.un peu ve.rs le ha ut , pour décrocher la chaine de sû reté qui 
avait ~te mal p lacee_- L ~ wagonnet descendit alors mal gr é les efforts 
du frem e ur et atte1gn1 t un ou v1·ier resté dans le plan L · t· . a v1c 1me 
ava it négligé de se g arer con venablement. 

On reconnut que le fre in, a contrepoids, 01·di na irement efficace 
avait mal fonct ionné, pa rce que des p ier res s' é ta ient accumu lée~ 
entre le sabot et le levier de com mande . 

N° 369. - Charleroi . - 5mo a1Tond. - Chai·uonnage de Noiü­
Sart-Culpart, puits Saint-Xavie1 ·, à Gilly. - Etage de 580 m . _ 
24 avi·il 1909, 17 1/2 h . - Un tue. - P. - V. I ng. E . Molinghen . 

Envoye ur atteint par le chariot vide au sommet d 'un 
plan muni d 'un frein A vis . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan in cli nP, de 30 mètr0s de long et de 17° de pente, éta it mu ni 
d'un fre in a v is, qu e l' envoye ur devai t manœuvrcr co se plaçant 
entre deux montants d u boisage, où il é ta it à l'abr i. 

Le corps de l'envoye ur fut tr ouvé éte ndu su i· les taq ues, cnti·e l' u n 
de ces montants et le cha r iot v ide qu ' i l vena it de fa ire monter. Le 
cha riot p lein, par ti ell emen t décroché et v idé, é tait a fond de cou r se 
au pied d u plan . La vis d u fre in é f.a it complètcmcol de:,senée. 
. La v ict ime. àgéc de 45 a ns, trava illait da os ce chan ti1ir dep u is hui t 
Jou rs . L 'acciden t C$l a r r i vé eo r a val an t l'u n des de ux wago nn ets 
q u'ell e devait charger , rou ler cl ravaler seule . 

_Le Com ité a été d 'a Yis que l'emploi de fre ins a utoma tiques év ite­
rait les accidents de l'espèce . La circula ire minisl<~rie lle du 1t féuiei· 
i 898 ava it déja p i·éconisé la génc\ral isat ion de ces fre ins. 
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N° 370. - L iege. - 7010 aiTond. - Charbonnage dit H oi-lo::, 
siège de Tillew·. - Etage cle 515 mèt1·es. - 7 decemb1·e 1909, vers 
13 1/2 hew·es . - Un blesse. - P .- V . I n,q . L. L ebens. 

Hierch~m attei nt par une berlaine au sommet d' un plan 
incli né . 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Le pla n mesu r a it 26 mètres de longueur, a vec pente de i5 à 22°. 
Il Plai t mun i d' un frein au tomat iq ue serré pa r l'acti on d' un contre­
poids e l pouvant être calé à l'a ide d'un e broche (voir fig. 97). Un 
freiucur était chargé des ma nœuvres aux cieux ex trémités du plan. 

Le hiercheur du niveau su périeur , qui éta it un m ineur peu expé­
rimenté, e ngagea la s ixième he rlai oe de la journée su r la vo ie Nord, 
en se plaçan t ent re les deux br ios de la chaîne . Le freineur prétend 
qu 'i l poussa le levier du frein vers le Nord, sans parvenir à modérer 
l'a ll u re des berlai nes; au ss i, la v ide an iva e n plei ne v itesse et blessa 
mortellemen t le h ierche ur. 

Le fre ineu r affirme qu 'i l u 'a pas touché à la broche après l'acci­
den t c l qu'i l n'ava it pas calé le fre in a près la c inquième manœuvre. 
Aussi tôt cel le-c i term inée, il éta it descend u a u pied du plan et le 
h ierchcu r a vait pris, seul, la berlaine v ide arrivée sur la voie Nord. 
On sup pose qne ce dern ier a ura calé le frei n pour donner du lâche 
a u bri n S ud de la chaine qu' il denil soulever . 

Après l'acciden t, la broche fu t trouvée posée su r la coul isse. Il se 
peut qu 'elle ai t sauté hor s de la coul isse, à la sui te du choc ressenti 
par le fre ineur, do nn é par la berlaine vide contre le levier. 

Le fonctionnement de l' i nstal lation n'a pas la issé à <lésiI"er, auss i 
b ien avant q u'ap rès l'acciden L 

Au Com ité, cer ta ins mem bres estimèr ent que l' usage de la broche 
est da ngere ux lorsque la manœuvre est confiée a un seul homme, 
et i nu tile lorsqu' il y a deux h ommes. L'a uteur du pr ocès-verbal 
répl iqua que son em ploi est nécessa ire pou r permettre a u frei­
neur de donner d u làche à la chaîne et qu e les oun'iers trou,ent 
toujours u n moyen quelconque de ca ler le fre in lorsque la broche 

n 'ex is te pas . 
D' une enq uête faite dans les charbon nages de l'arrondissement , il 

rù n lte que , dans 5 mi nes, les fre ins au tomat iques des plans incl inés 
sont m uni s d'un disposi t if de ca lage. Aill eurs, on procède comme sui t 
pou r donner du lâche: ou bien l' ou vrie r fait gl isser le câble dans la 
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-gorge de la pou lie en laissant le frein fermé, ou bien il desserre le 
frei n en agissant d' un e main su r le levier et il tire le câble ou la 
chaine à l'a ide de l'autre main. Cette dernière maniè re de procéder 
est la seule possi ble quand on fai t usage d'une chaîne et d'une poulie 
.avec gorge à encoches; elle exige que le freineur puisse manœ uvrer 
le levier tou t en tirant sur le bri n de chaine qui se trouve du côté 
-o pposé. 

L'enquête ay a nt démontré qu'un dispositi f de calage n'étai t pas 
nécessaire avec des fre ins au tomatiques, M. llngénieur en chef 
Di recteur ùu 7mc al'l'ondissemen t a att iré l'attenti on des exploitants 

de so11 ar rondi
0

ssemeot sur les clange1·s de ce dispositif, en les enga­

geant à .Y renoncer. 

N ° 371. - J\'aniu,·. - em0 arrond. - Cha1·bonnage d'Auvelais­
Saint-Roch, puits n° 2, à Auvelais . - Etage de 26-1 m. - 29 jan­
vier 1910, ve1·s 15 1/2 h. - Un blesse. - P .- V. l ng . A. Stenuit . 

F rei neur blessé par le wagonnet montant: frein serré 
!rop tard. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan incliné avait 30 mètrr.s de longueur et 22° de pente. 

P out· faire une manœuv re, le freineur s' éta it placé entre le brin 
mon tant du câ ble et le levier du fre in automatique , qui étaient 
,d istants de omgo, alors qu' il devait se mettre de l'autre côté du levier, 
où il a urait été en sùreté . Comme le cha riot vide arriva it à gl'ande 
v itesse, il serra trop tard le frein et le véh icule, con t in uan t sa course, 
le blessa rnurtellemcn t. 

Cet ou vr ie r, âgé de 20 ans, étai t freineur de cc p lan depuis un 
mois . Le fonctionnement du frein ne la issait rien à dési rer. 

N ° 372. - L ie,r;e . - gmc a1·1·oncl. - Char bonnage de l'Esperance 
et Violette, siege Bonne-Esperance a Hei·stal. - Etage de 214 m . -
'./ 8 juin 19 10, 8 1/2 heures. - Un blesse. - P .- V . Ing. Raven. 

Frei neur atlei nt par la berlai ne vicie a rrivant au sommet . 
Résumé de scirconstanccs de l 'accident. 

Le plan incliné, de 70 mètres de long ueur et de 2i à i 8° de pente , 
é tait pou rvu d' un e pou lie avec frein automatiq ue représen tée par le 
croqui s ci-apr ès (fig. 98). L'extrémité { d u cercle de{, portant les 
s abots, éta it reliée à l'équerre clgh par un boulon 7;, qui ne pou vait 
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être placé qu'avec la tête en bas. Un levier ver tical, non figuré au 
croquis, permettait d'ouvrir le frein. en comprimant le ressor t , .. 

Un freineur occasionnel faisait, seul , la première manœuv re de la 
journée . La berlaine vide ayan t déraillé dans la partie inférieure du 
plan, il lâcha le levier pou r la remettre sur la voie. Revenu à son 
poste, où il était à l'abri, quoique placé en face du plan, il ouvrit le 
frein et s'aperçut que celul-ci ne fon ctionnait plus. Cel ouvrier se 

0 0 

L__--~~~~~ 
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Fig. 98. 

sauva alors vers la· voie de niveau voisine, mais fut alleiut par la 
berlai ne vide qu i ar1·ivait en pleine vitesse du côté où il se trouva it. 

Le frein a vai L bi en fonctionné le jour précédent et n'avait pas été 
employ<'· pendant la nuit; mais il avait été examiné, vers 9 heures 
du ·oi r·, par le visiteur spécial des poulies et des càbles . Le houlon /; 
et son écrou n'ont pas été retrouvés . 

Au cours de l'enquête, on a émis l'hy pothèse d'un acte de mauvais 
gré commis pendant la nuit. Il se peut que le frein était déjà déréglé 
au moment dn déraillement et que les bcrlaines aient été immobili­
sées , g ràce à la pente moindre au sommet, au frottement du càble 
sur le sol et au frottement d'un e partie des sabots . 

Le Comité a est imé qu'il est désirable que les bou lons d'assembla"'c 
b 

des or·ganes des fre ins soient placés a,·ec la tête vers le haut , de 
maniôre à rester en place au cas oèt l' écrou viendrait à se défaire et 
à tomber. 

N° 373. - Couchant de k[on s . - 2mo al'l'01ld . - Cha1·bon11age d u 
Rieu-,ltt-C<.ettl', 1J1tils St-Flor en t, â Qttare,r;non. - Rla.r;e de 180 m . 
- 2.-:, août '1 910, vel's 8 1/2 h. - Un blessè . - P .- V. Ing . l i ag ,·e 

0 11\ï'icr blessé pa r un w agonnet a rri vant e n pleine vit esse 
a u ~ommel du pla n . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Lr chef porion ayan t demand<\ au moment d' un repos, qu'on fasse 
descend re un chariot sur un plan incli né de 50 mètres de longueur 

l 

J 

1 · 

~ 
1 

. 
Jr 
1 

.. 

T.ES ACCIOEXTS SüR LES PLANS IXCLIX ÉS 119 

et de 20 à 22° de pente, le pt·P.posé â cette besogne s'y refusa et se 
laissa remplacer par deux ouvriers de bonne volonté qui , peu au 
courant de cette manœuvre, négli gèrent d'ag ir· sur le frein ou se 
trompôrent sur son fonctiooo emeot. 

Le chariot mon tant ar riva a\'ec une vitesse excessirn et blessa 
mortellcmeul le préposé récalcitrant , qui s'éta it mal ga1·é ou qu i 
s'était, peut-ét1·e, a, ancé trop tard pour débar rasser le levier du frein 
d'un lien placé précédcmmrnt par lui , pour paralyser l'effet du con­
trepoids penda nt la 1·cmi se sui· !'a ils dc>s chat·i ots. 

Le cala"'e du !H ie r· du frei n éta it in terdit. mais on le pratiquait 
" souvent pour facil iter certaines manœuvres quand il n'y avait qu 'un 

sclauncur au sommet du plan . 

N ° 374. - Conchan t de ,\1011:; . - 2"'0 a 1·1·01u{. - Cha1·bo11 11age 
des Produits , Jmifa n• :20, â Quarn,r;non. - Htage de 332.mèt?·es. -
2ï mar s 1912, vers 12 lw1t1·es . - Un lu e . - P.- V. lng. J\'iede1 ·a1t . 

.-\.ide -ca_va leu!' lué pa r le c hal'iot vide a rl'ivanL en pleine 
vitesse au sommet d ' uç pl a n incliné . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un gamin de 12 ans tra \'ai ll ait depuis sept jou1·s , ru qualité d'aide­
ca.ratr ur au so mmet d'un pla n incliné, de gm5Q de longueur el de 
2î à :-311° de pente , m uni d'un frein à vi s et dont les voies se prolon­
geaicn t horizontalement s11 1· 0"'î 5 de long ueur avant d'atteindre les 
taqu es du palie1· supc'• J'ie111·. 

Le sclauueur· du ~ommet a\'ait amené uJ1 chal'iot plein sui· les 
taques rt l'a ,·a it calé à l'en trée de la voie Sud du plan , à l'aide d'un 
bois , appelé« pil ot », placé sur le l'a il du côté de la niche voisine. Il 
acci·ocha alot·s le chariot , donna du lfohe au càbln et se rendit au 
frein pour le serrer et procéder ensuite à la man œuvre. 

Le sclaunrur assure qu' ù cc moment, son aide aurait enlevé le 
pilot, ouvert la barr ière cl lancé le chari ot plr in sans qu' il lui en eùt 
donné l'ordre . Le chariot v ide arriva en pleine vitesse, le sclauneur 
n'aya nt pas eu le temps de frein e!', et. l'ai<l e fut écrasé par ce wagon­
net cou tre la poulir , distante de 3 mètres de l'orig ine du plau . 

Le Com itr a ùté d'a ,·is qu' il con vicnd1·ait que le sclauncur en gageât 
lui -mème le chal'i ot plei n dans le plan . Comme cette manœuv1·e 
supp lémrnta ire demande rait a~,ez bien de tem ps a,ce le frein à vis, 
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celui-ci devrait être remplacé par un frein à le,· ier et contrepoids 
manœu vrable de l'un des côtés du pal ier. 

M. l' Iogénieu r en chef Di recteu r du 1 cr arrondissement. en faisan l 
les mêmes recommandations à l'exploitant , a ajouté qu' il convien ­
dra it de ne pas confier à des ouniers aussi jeunes et auss i inexpéri­
mentés, le poste de cayateur au sommet d'un plan incliné, dangereux 
en raison de sa fa ibl e longueur et de sa for te inc lina ison . 

l 
f 

l 

. r. 

1 

l 
f 
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SÉRIE VIII 

a) Chute du chassis de la poulie. · 
b) Echappement de la corde ou de la chaine. 

PRÉAMBULE 

Les 30 acc idents ('10 tués) de cette série se répartissent 

comme suit : 
TABLEAU A . 

a b 

Couchant de l\fons (Bo rinage) . 7 1 
Centre . 5 1 
Charlerni 10 4 
Namut·. » » 

Liége 2 ~ 

- -
24 6 

TABLEAU B. 
a b 

P lans incli nés ordinaires (a un ,-..agonnet) 15 5 

à rames 3 )) 

Vallées a un wagonnet )) )) 

à rames. )) )) 

Plans incli nés de tailles montantes. 6 1 

à chariots porteu1's . » )) 

24 6 

CATEGORIE a. 

Dans 18 acciden ts, les montants servant d'appui au 
chassis se sont renversés . 

Dans 3 cas, c'est le chass is qui s'est échappé. 
Dans 3 autres accidents, les pièces d 'appui se sont 

bri sées . 
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Plusieurs de ces accidents sont dùs a ces chocs excep­
tionnels causés par la rencon tre des chariots à la suite de 
déraillement. 

Dans 13 accidents, le freineur fu t frappé a son poste; il 
s'agissait de frein à vis, qui présentent ce dange r spécial 
que le freine ur doit généralement se placer devant le 
chassis pour action ner la manivelle. 

CATEGOHIE b. 

Dans 4 J e ces ô accidents, il y a eu échappement com­
ple t de la corde ou de la chaîne. Dans 3 d'entre eux (les 
n°s 399, 401 et 403), la ponlie a été soul evée par la corde 
on la chaîne, qui a passé sous le pivot trop court; dans les 
cas 402 et 403) où les moises dn ehassis étaient d'ailleurs 
insuffisamment entretoisées, la forme conique du pivot ou 
de la pièce qu i le surmonte a favor isé l'échappement. Dans 
l'aceident n° 401, la crapaudine éta it usée. 

Dans les 2 autres accidents (n°s 400 et 404), le câb le 
s'est simplement échappé de la go rge de la poulie et a 
blessé l'ouvrier qui vou lait le remettre. 

RÉSUMÉS 

a) Chute du chassis da l a poulie. 

N° 377. - Charleroi. -- 3mc (actuel. 41110
) ai·,·ond. - Cha,·bo

11
_ 

nages Reunis de Chal'leroi, puits n• 1, à Charlei·oi. - Jttaye de 532 
met1·es. - 26 novembi·e 1894, vers t 7 1 / 2 hew·es . - Un blesse. _ 
P.- V. lng. Halleuœ. 

Chute de la poulie du plan incliné . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Sur un plan incliné de 65 mètres de longueur et de 33° d'inclinai­
son, descendait un wagonnet plein, quand le montant A, soute­
nant d'un côté le cadre de la poulie, céda et se renversa sur les 

' 
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taques d u palier. La poulie et son cadre entraînèrent, dans le plan, 
l 'ouvrière préposée au frein et qui n'avait pu se garer à temps. 

La disposit ion des su pports de la poulie est représentée par les 
deux croq uis de la figure 99. 

Vue verticale Coupe 

Fig. 99 . 

Les montants en bois . qui retenaient le. cadre de la poulie, étaient, 
d'une part, potelés dans le sol et, d'autre part, serrés contr e la hèle 
supérieu re, au moyen de cales et maintenus encore par de petites 
consoles, dites patiniats, clouées sur la dite hèle . 

D'après certa ins témoins, le montant A n'était qu 'im parfaitement 
potelé dans le sol; d'après d'autres, tout était bien établi et l'arra- . 
chement n'a pu se produire que par un dérail lement au milieu du 
parcou1's, dérai llement qui aurait provoqué un choc v iolent entre 
les deux chariots. 

Le Comité a estimé que le montant dont la chute a donné lieu à 
l'acciden t, aurait dû, en présence des efforts considérables qu'il avait 
à supporter, être convenablement potelé dans le sol de la galerie et 
s'emboîter dans la traverse supérieu re de façon à supprimer une 
partie de l'action exercée par lui sur la console dénommée p atinial. 
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·N 

= 

1
Recet te 

l r 1 
P lau. 

I 

Coupe No1·d-S11d dans l'axe du plan inclilié. 

Fig. 100. 
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N° 378. - Centre . - 2"'0 an·oncl. - Chm·bonnages cle Maumge, 

1
nàls n° 2 . - Etage cle 685 mèt1·es . - 20 mars J 896, vers 3 heures . 
- Un blesse. - P . V. Ing. Delbi·ouch. 

F reineur blessé par la chute d' une poulie. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Un plao automoteu 1·, de 40 mètres de long et de 20° de pente, était 
m u ni d't1ne pouli e, avec fre in à ba nde, disposée comme le montrent 

les croqu is fig . 100. 
Le chassis de la poulie, fo rmé de denx fers V de zm20 de lon -

gueur , c\tait maintenu, a gauche et à d ro ite, pa r deux montants de 
bois potelés sui va nt la pente du terra in . T rois de ces montants, deux 
de ga uche e t u n de dro ite . a va ient été placés dans la nuit, parce que 
les a nc iens a vaient bougé la veil le . vers la fin de la journée . Ce tra­
vai l ava it été rev u par les por ions et leur avait paru convenablement 
exécuté . 

Da ns la mat inée, on fit desce ndre sur le plan 78 chari ots de pierres 
ou de cha1·bon . Vers 1 he ure de l'a près-midi , a u mi lieu d' un e trans­
la tion , les de ux montan ts qui ma intena ien t la poulie du côté ouest 
cédèrent d 11 sommet et furen t \'iolernment arrachés. Les chariots 
e ntraî nèrent, dans le plan i ncli né. la pouli e et son chassis . 

Le fre i ncu r qui se tenait en X, la ma i n sur le levie r du frein, fut 

en trainé jusq u'au mil ieu du plan , où on le releva grièvement blessé . 
La hauteur de la voie était su ffisan te pou r que les wagonnets ne 

b11 te nt pas cont re les bo is du to it. Les deux chari ots sont arrivés en 
même temps au bas d 11 plan, sa ns dérai ller. 

Le Com ité est ime que . pour évi ter les accidents de l'espèce , il 
convient de placer le conducteur du frein derrière la pou lie, a insi 
qu e cela se pr a t ique a u Charbo nnage des P rod u its , notamment. 
L'i nconvé nient de ce tte d isposition réside dans la nécessité de pro­
longer le plan incliné en cu l-de-sac ver s le sommet, travai l supplé­
menta i re qui exige so uvent l'e mplo i des explosifs. 
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N° 383. - Cent1·e. - 2 '"0 (actuel. 3 '"0
) ai·1 ·ond . - Cha1·bon11age 

de BascouJJ , puits Sainte-Cathel'ine à Chapelle-lez -He1·laimont. -
Etag e de337rnètres. - 27novembre 1901 , vel's 8 1/2 h ew·es . -
Un tué. - P.- V. Ing. Niedemu. 

Chute de la poulie. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le prép0sé à la tête d'un plan engageait u n wagonnet plein lors­
qu' il fut violemment heurté par la pou lie, dégagée, avec son chass is, 
par suite de la rupture d'un des montan ts qu i la s upportaien t. 

Le plan avait 45 mètres de longueur et 32° d' in clinaison; il débi­
ta it 300 be rlaines de charbon au poste du matin . 

Le chassis de la poulie reposa it s implement sur deux montants de 
om·18 de diamètre, potelés de 0"'15 dans le mur et calés sous une 
hèle , de même diamètre, appuy ée contre le toit. L'un des montants 
s 'est fendu dans la partie supér ieure, pui s renve1·sé vers le plan. 

Le porion a vait exami né la vei lle le boi sage, sa ns r emarquer r ien 
d'a norma l. La poulie fon ctionnait depuis un mois et demi . 

Le Comi té a trouvé le soutènement trop sommaire pou1· u11e incl i­
naison aussi for te et ulle semblable activité et a estimé q u'il conve­
nait , tou t a u moins, d'employer cles montants cloubles , ains i qu e 
cela se fait gé néralemen t. 

N° 385. - Cou chan t de il!lons . - 1°' (actuel. 2'nc) m·1·on d . _ 
Cha1·bo1111ag es du Rt'e1t ·d u -Cœw·, puits Sai 11 !-P lacide à Qua1·eg

11 011
• 

- E tage de 794 mètres . - 10 11ia1·s 1903, ve1·s 5 heu 1·es . - Un 
blessé. - P .- T'. Ing . G. Desen/'an s. 

Ch ute de la poul ie; ouvri er entrainé clans le plan. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un plan incliné, de 125 mètres de longue ur, ava it une incl inaison 
de 23° au sommet e t de 10° a la base . 

Le freineu r fai sait descendre deux wagounets chargés de terres ; 
les véhicules ay ant acqu is uoe v itesse exces~i ve, il voul u t mod érer 
leur allu re, en im pri mant une série de secousses violen tes au lev ie1· 
du contrepoid s ; les bois supportant la poulie cédèrent et la poulie 
eot1·aîna l'ou vrier dans le plan . 

La poulie éta it a gencée comme l'indiquent les croquis figur·e 101 
les montants étaient s implement potelés de 3 à 4 cen timètres dans le 

r 
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Vue en plan 

,, 
Covp.fl Y X 

Fig. 101. 
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mur et calés au toit ; ils n'étaient pas rendus solidaires l'un de l'autre 
par un entrecroisement approprié. Aucun boi s ne fut brisé. 

Le contrepoids éta it suffisant pour arrêter des rames de deux 
wagon nets , même après leur avoir lai ssé prendre une v ive allure. 
comme le montrent les croquis, le freineur pouvait se placer sur l; 
coté de la poulie pour actionn er son levier. 

N° 386. - Charle1·oi. - 4mc a1·1·ond. - Charbonnages de ivlai·ci­
nelle, puits n° 4 (Fiestaux) à Conillel. - Etage de 70-1 mèt,·es . _ 
17 {evrie1· 1905, 10 hew·es. - Un blesse. - P. - V. Ing. Vranche11 • 

Chute de la poulie. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

-~u momen_t où le fre ineur commençait la descente d' un wagonn et 
plem . la poulie du plan se détacha avec son encadreme nt· le f · . , re1ne11 r 
fut g rièvement blessé par les fers du chass is. 

Vue e11 é!éJJa /in,, 

.(, - -- -27'40- - ---

I@ 
1 1 
\ 1 ,, 

. 1 
1 

6è/e 

1 
1 
1 
1 
1 

Plaée-f'orme 
1 . 
1 

,!. 
Vue en plan 

Fig. 102 . 

La disposition 
type de support 
adoptée au char­
bonnage es t indi­
qu ée Îl g urc 102 ; 
le chassis de la 
pou li e, formé de 

fers u ' est posé 
sur un mur en 
pierres sèches et 
prend a ppui , aux 
deux extrémités 

' sur deux éta n-
çons, d its « bois 
de s tache )>, ren­

d us solida ires par 
un chapea u on 
bèle; à l'arrière 
de la poulie, de ux 
autres montan ts 
servent à rete­
nir le cadre par 
deux câbles de 
sûreté embras­
sa nt le chassis. 

-
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Au pla n in clin é où !" accident s·est produ it. le câble de ga uche 
n·existait. pas et !" u n des bois de stache (C-D) de ce coté éta it écrasé 
à la tète . Le bois A-B céda pa r s uite de l'arrachement de l'épaule­
m ent s u périe ur; le chassis g li ssa de la boucle fol'm ée à droite par 
l' un iqu e câble de sûrèté el tomba sur la plate -forme. 

La hèle et les autres boisages sont restés e n place. 

N ° 387. - L iege. - 9m• arl'oncl . - Charbonnages de lVeriste1·, 
à Romsee . - Eta,qe de 540 mèt1·es . - 18 f"ùrier 1905, à 23 heu.l'es. 
- Un lue. - P.- V. I11g. Orban. 

Chute de la poulie et de son chass is. - Hiercheur tué 
au pied du plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un plan automoteu r de 5i '"50 de long ueu r , i nclin é de 32 a 40°, 
possédait , à mi -hauteu r. un e recette in termédiai re donl le service se 
fai sa it à l'aide de ra il s mobil es. Le même ou nier fa isait les manœu­
vres en tête du pla n et à la recet te iDler médiairc, d"où il pouvait 
act ionner le leYier du frein à l'aide d'une corde lon geant le plan 

Fi g. 103. 

incliné. Cel ou vrier opéra it, de cette recette in termédiaire, la des ­
cente d' un wagonnet plein, lorsqu'un gr·and br ui l se fit dans le pla n ; 
i l se précipita dans la niche de sûreté . 

Lorsque le bruit eut cessé, i l descendit et trouva le cadavre du 



130 <\N);A LES DES :\ll"ES DE BEL GIQt:E 

hiercheur de service au pied du plan, écrasé par les deux wagonn ets ; 
ceux-ci étaient res tés sur ra ils , non dété1·iorés e l encore attachés a u 
câble, qui oe porta il a ucune détérioration ; la poulie et son chassis 
éta ie nt descend us dans le pla n j usqu'à 13 mètres du pied. 

Le chass is de la poulie s'app uyait coo lre de ux montan ts potelês de 
om30 dans le toit et serrés , par leur pied ta illé en double biseau co n­
cave, sur uo e fo rte seme lle semi-ronde ; ces montan ts étaien t reliés 
a u cadre de boisage de la voie par des poussard s d its« tindra is » (Yoir 
fig . 103) . 

A.près l'accidr nl, la semelle semi-ronde éta it eo place, les a ut res 
boi s é taien t tombés da ns la Yoi c ; a ucun n' éta it cassé ; la seule dété­
r ioration était la r u plu l'e de l'é pa ulemen t par où l' u n des montants 
prenait appu i s ur la seme_l le sem i- ronde . 

Le système de fixa tion de la poulie parait à l'ab1·i de cr itiques; 
c'est l'exécution du boisage qui semble défect ueuse . 

N° 388. - Char lei·oi. - Ü"'
0 ai·1•ond. - Charbon nage de Noël­

a1·t-Clf lpart, p uits St-Tavier , à Gilly. - Etage ·rte J 25 mètres . _ 
27 novem bi·e 1905, ve,·s 10 J /2 he1t1·es . - Un blessé. _ P.- v. Ing . 
Molinghen . 

Ch ute de la poul ie. 
Résumé des circonstances de' l'accident. 

A la tète d'un plan de 2311150 de long ur u r et incliné à 26.5 degi·és , 
un ouv rie r man œ uvrai t le frein à vi s de la poulir, e n ~e tenant sous 
celle-c i, birn que la mani velle pùl se manœ uHe r· d'une niche . P ar 
s uite du déra illeme nt d u wagonne t vidr , un choc \" iol enl se don na 
sur le câble : les cales en bo is q u i immobilisai e nt Ir cha~~ i. de la 
pouli e, sr br isèrent e t pe rm ire nt à cr lui-ci de gli. ~cr et de ~·rchapper 
sans brisrr les étanço ns qu i le s u pportaieol. L 'ouvrier fu t entra in (• 
da ns Ir plan aYec la poulir rt son chass is . 

Lr ,rngo nnet drra illP fu t ret rouvé c ulbutP, rntou ré de ter res d u 
toi t et des parois; un bois , de t m60 de longu e u r, q u i riait acc:I"oché 
de r r ièrC' le '>'·agon net , a ,·a it proba ble mr n t provoqu,"., r n ~e ca Ja n t 
contre les pa rois. lP M·ra i l lPmrn t r t l'ébou lPmrn t. 

, -
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N" 389. _ Char le1·oi . - 4me a1T o1ul. - Char bonnage de Sacni­
Madame, puits St· Tl11ioclore, à Dam1wem y . - Rtag e cle 8-1 1 mètres . 
_ 2-1 seplembl'e 1906 , 9 lteures . - Un l ue. - P ~V. Ing . Francl.-en 

et Verbowoe. 

Chute de la poulie. 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

L'accident s'est prod uit à la tète d'un pla n inclin é de 60 mètre de 
lonf.(' ueu r , incl iné à 5m70, où la circulation se fa i~ait pa r rames de 
deux wagonnets ; une galeri e horizontale se trou ,ait dans le prolon­

o·emc nl direct du sommet du pla n . 
0 

Le chassis de la pou lie était suspendu, à l'aid~ de chaines, a u cha-

Vue de f ace Vue de profil. 

Fig 10·1. 

peau d'u n cadre de boisage ( fi g . 104); les J e ux extrémités d u chassis 
s'a ppuya ient su i· un montant A de ce cadre cl sur un étani;on B 
suppléme nla i1·e; ces de ux bois é ta ie nt pote lés, à t ravers 0"'20 de 
faux-m ur, dans le bon mur de la couche e l étaien t calés, pa r leurs 
épau lements, con tre le chapea u . Le frein était à action automatique. 
il falla it so uleve r le levie r L po ur le desserrer; ord ina irement , le 

frei neu r posait le le vier sur son épa u le. 
Le f're ineur opéra it de la sorte la descente de oe ux wagonnets 

plei ns; par sui te du déraillemen t d'un wagon net Yide et de l' arrêt 
brusque qu i s'e n rn ivit. un choc se prod u is it su r la poulie ; le hois B 
fut r en versé e t l'ouvrier eut la tète écrasée entre le levier d u fi·ein 
et u n cadre du boisag" vois in . L't;pa ulPmen t d u boi~ R aYait été 

a 1'1'achi'• par le choc. 



132 ANNA Lb:S DES i\11:-IES DE BELGIQUE 

Le ComÙé a j ugé l' installation vicieu se . A la suite d' un e en(Ju,.;1 ,.. 
faite dan~ les divers charbonnages du 4mc arrondissement, le C0111it<! 

a présenté , commê donnant le plus de garantie de .sécurité. le d ispo­
sitif em ploy é a ux charbo nnages d'Amercœ ur el don t le croquis 
ci-a p1·ès (fig. 105) donnC' le détail. 

/Jem1 -vue de f dCl· 

Fig. 105 

N° 390. - Co uchant de 111ons . - 2mc a1·1·ond. - Charbomiages 
du L evant du F lenu, puits n° 4, â J eniaJJ]Jes .- E tage de 650 mèt1·es. 
- 17 octobre 1906, vei·s 11 hwi·es . - Un blesse. - P .-1 ·. Jng . 
Gustave L emafre . 

Chute de la poulie. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans une exploitat ion en tai lle mon tante (i ncl inée à 12.5°), le chas­
sis d'une poulie é ta i t placé su r · le sol et re tenu par deux monta nts , 
calés entre toit et mur , distants de 1m75_ La corde aya nt g lissé de la 

gorge de la poulie pendant la de centc d' u o wagon ne t de charbon, 
trois ouvrier s traYail laicnt a la remettre en JH' ise; pe ndant ce tte 
opération, un ~es montan ts se déca la e t v in t frapper v iolemme nt, à 
la tête, un des ouvriers . 

Le porion a vait exami né, peu avant , Je boisage cl s'était assui·é 
du calage efficace des montant.·; le déca lage es t peul -être dû à u n 
mouYemeo t du mu r ou au choc ré~ ultant du cou11 de fo uet lo. d 
l. • J . t S C 

ec 1a ppeme nt du cù ble de la poul ie. 

, .. 
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Au Comité, ~I. !' Ingén ie ur G . Lemaire a précon isé l' em ploi de 
chass is de pou lie munis , à chaq ue extrémité, d' une chai ne qu e J'ou 
a ss ujettit a ux cadres de boisage s itués en ~rrière des bo is de poul ie, 
de manièr e a reporte r sur plus ieurs é tançons l'effort su bi par la 
poulie. Ce sys tè me est em ployé notamment au Bois-du-Lu c et aux 
Charbon nages belges . 

N ° 391. - Chm·le1'0i. - 31110 a1'rond. - Cha1·bo1111a,r;1- de Cow·­
cellPs. puits 11° 3, â Courcelles. - Etage de 194 mètl·es - 2 octobre 
1907 , ve1·s t1 1/2 hettl'es. - Un tue. - P .-V. Ing. V ,,lin_qs. 

Chute de la pou lie d'un plan incliné. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le préposé à la tête d'un plan pffectuait la descente d' un wagonnet. 
lorsqu' un des montan ts sou tena n t le cbass is de la !'Oulie piYota 
autou r de so n pied el r enversa l'o uv ri er , qu i fut en trainé dans le 
plan avec la pou li e et son chassis . 

Le motJl an t en ques ti on étai t s implement potelé dans le mur et 
ca lé à l'aide d' un peti t bois placé au toit , dans un s il lon de 1 ce n ti­
mè tr e de profondeur pratiqu é da ns le roc; il n 'était rel ié a au cun 
a utre boisage; précédemment ce mon tant fa isait part ie d'un cadt·e de 

so utèucmenl de la voie, mais ce cad1·e avait é té su pp1·imé lors d'un 

r eca1Tagc . 

N° 392. - Couchant de 111ons. - 1°' a1·1·ond . - Chai·bo11naye cl1i 

B où-de-Bonssn, 1mils n• 9, à B oussu. - Etage de /f60 mètres. - 1 D 
janvier 1908, 3 he1tres. - Un blessé. - P. -V. b 1,r; . L. Dehasse . 

Chu te de la poulie 
Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

On anit réuni deu x plans incl inés supe1·posés a:rant 67 mè tres de 
long ue ur tota le . Comme la partie infé rie ure était in clin ée à 25° alors 
que la parti e su périeure n'a vait que 10° de pente. le porion dc\c ida 
que ]'on marchera it avec des rames de deux wagon11l'l~: à l'essa i de 
m ise en fonctiont1eme nt, les véhicules s'emballèl'ent à la fin de Ja 
m a nœ uv re (lorsqu e les wagonn ets pleins arrivè l'ent sur la l'o rle 
pen te), par sui te de l'insufl1sa nce du frein à contt·Ppoids; la i•a me 
v ide dé railla, se coi nça e nt re toi t et mut· et le cadl'e de la pouli e fut 
arraché . Le freineur fu t blessé dan s la niche où il se tro uv a it. 
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L" croq11i ~ fig. '106 m ont re le mode de fi xa tion de la poulie ; lf's 
üta nçons n'é ta ien t pas bri~és, mai s les « oreill rs » on i'•pa n lrnwnts 
avaien t étô arrachés. 

I • 
! ', 
' . 

Fig. 106. 

-~· 393 - C,,11 11·11 . - 8"' 0 ai·1·ond. - Cha1·ho11nages de La L ou-
1, ere el San -Li,11r;1;liain11s Jlttils n°• 5-G a La Lo ·· l' _ . . . . , · , 11vier e. - 1,la,r;e 
,/p !1n_111eli ·f's . - 2°l .)lt1llet 1909. vers O 1.2 he1tl'eS. - Un bll'.se . 
-- P. - r . l n,r; . , 1. f)e free. 

.-\.c.c1:0C" he111 ·, attein t par nn wagonnet an pied du plan, 
i1 la s 11 Lt0 df' l :1 1-i-achement du chassis de la pou lie. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L~ 1da11 incli 11 ,·· av~ it 13 mètres de long11cnr cl 220 de pen te . 
L arcroclieu r d 11 p1c cl ayant don n~ Je s igna l d · . . - · e mise en marche Je 

l1·pmrur la 11<,>a , ~11 1· la voie levant. Ir chariot 1 · · 1 ' · 
1 

· . 
1 

r c1n q11 1 1c 111 ·ta le 
c ia1·1ot v ire. Il ru l'Psu lta un choc violr nl ar I t 1 1 . . . , , rac ian c loisao-e ci · 
ma1n!Pna 1t Ir cl1<1$.- is de Ja po ulir Cel · · f t , . " 

11 1 
. . . ' u1 -c1 li e.nt1·a1n1• da n~ Ir jl la 

pa1· 11' cliar1 ot plr111 qui déY;i la el hies·.. 1 11 • ' 11 
, ' . ,,1 rnor ,. <' 111 1' 1. I 1 ;i c·,· 1 oc·lt, -11 1· 

don!. 

,,f ... 

1 
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La v ictime a déclaré qu'elle é tai t occu pée à remettre un wagonnet 
· s 11 1· la vo ie s'étendan t â l'Oues t de la base d_u plan. 

Le chass is éta it appuyé contre les montan ts d'un cad re du boisage 

et é tait rel ié, par de ux fortes chaînes, aux é tançons d'une bêle s ituée 
en amont de ce cadre. La bêle et ses trois étançons fu rent arrachés , 
ai ns i que le mo ntant Est du cad r e; mais les de ux montants Ouest 

de cc cadre n 'avaicu t pas bougé. 
Le crochet de la chain e Ouest é ta it intact , mais celui de la chaine 

Est éta it cléfot'mé . 

Le Comité a estimé q ue les montants d u cadre, m ainte nant le 

chass is, devraie nt être renforcés , en Yue d'empêcher leur renverse­

ment , pa1· des poussa rds ou, mi e ux , pa r des montants spéciau x calés 
di rectement entre toit e t mur. I l a critiqué l' efficacité de chaines 
ent rant e n tension bn1sque au moment de l'arrachement. 

N° 394. - Couchant de 11{ons . - 2"'0 a1·1·ond. - Cha1·bonnages 
des Produits, 7mits n° 23, à Fltinu . - E tage de 690 rn . - 11 août 
1909, ver.~ 20 1/2 hew·es . - Un blesse. - P .- V . Jng. Liagre. 

Chute de la poulie du plan incliné d' une taille mon tante. 
Résumé de scirconslances de l'accident. 

La r ict imc assurait le serv ice au somm et du plan incl i né no 1 et à 
la base dn plan n° Il , des tinés â être 1·accordés et figurés ci-après. 

P our manœ uv rer le frein à vis du plan I , elle devait se placer sur 
Un plancher de Omf\7 de largeur, é ta bli a om93 au dess us des vo ies du 
plan II et à omso du toit de la ga le rie . Ayan t commis l ' imprudence 
de man ier cc fre in en restan t debout clan s la gale rie, en amon t d u 
plan cher e t e n aval de la por te. la issée ouverte, elle fut blessée mor­
tel lemen t par un chari ot drgri ngolant le plan II (fi g. i07). 

Ce cha!'iot était en chargemen t au sommet de la vo ie leva nt. Il y 
était accroché au câble e t à une chaine de sû reté attachée au chassis 

de la pou lie . Tl entr aiua ce chassi~, qui était appuyé contre cieux 
montan ts , dont l'un s itué à 0"'10 e n amon t de l' a ntre, et qui s'échappa 
inopinément. Le chassis avoit été re monté , de ux heures avant ]'acci­

den t, par les co upeurs de voie qui l'avaient calé prov isoirement sur 
les co tés, e n attendant qu' ils di sposassent de pl us grosses piencs. 
L'accide nt es t a rri vé pe udant le chargement d u quatri ème cha riot . 

Le chass is avait f m70 de long 11 e 11 r et la dis tance des p ieds des 

m onta nts é tait de 1"'30 . 
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Le Comité a précooi sé des dispositifs empêchant le gl issement du 
chassis, notamment des oreilles fixées aux extrémités du chassis et le 
calant entre les bois de reten ue , ou bien , une chaine solide reliant le 

chassis à un bois spécial de la pa roi. 
On a fait remarquer quïl était bon de dé1·a iller des roues d'avant 

le ·wagonnet en cha1·gemcn t et l'on a criti'{ué la disposition des deux 
plans, dans le p1·olongemen t l'un de l'autre . d'autant p lus que la 

manivellr du fre in I se t rouvait dans le plao II. 

N° 395. - Licgc. - 8"'0 arro11cl. - Charbonnages de Sclessin­
Val-lJe11oit, siége Grand-Bac, à Oug,·cc . - Etage cle 510 mètres . -
D septemlwc 1910, D J J 2 hen1·es. - Un tué. - P. - V. Ing . il. B allet . 

Chnte de la poulie c l éboulement au sommet d'un plan. 

Uu bosseyeur la issait descendre un e berlaine de pierres dans un 
plao incliné automoteur de 35 mètres de long ueur elde 22° de pente, 
lorsque soudain la poulie, son chassis et une partie du soutè nement 
de la tète du plau ful'cnl arr ach!'s et en traînés vers celui-ci ; simu l­
tanénw n t, un e partie dn toit s'éboula au dessus des taques. 

Le bosseyrur, qui n·a ,·ail pas làché le levier du frein. alla cog ne r 
,·iolemmrnt de la tête con tre un bois res té en place et fut tué net. 

C'était lui-même qui . u Dc huitaine de jours auparavan t , avait 

réfectionné le boisagP e n cet eDdroit et avait réassuj!:lli la poulie: la 
Yeille . il avai t enco1·e fait descendre de ux berlain es de pierres dans 

CC plaD. 
L 'aide- hosseyeur , témoin de l'acciden t, et le su r,·eil laol du chantier 

s'acco rdent à dire que r ien ne fai sait prérnil' cet é ,·énemeat. 
Le chassis de la poulie s'app uy ait , à 1m20 a u-dessus de;: taques, 

cont1·e deux des q uat re 1nontants, <l e i "'î 3 de hauteur, potelés daas 
le mur, qui supportaient u n halage; ce halage se t1·ouYait en amont 
d'un halage parallèle, avec moD ta nts voisins des précédents, sur 
lequel reposait le soutè ncmeut du toit et qui s'appuyait. par deux 
« tinclrai s » ou poussards, au halage pla1:é à l' cDlrée du plan. 

No 396. - Centre. - 8"'0 a1To11cl. - Chal'bounages de La L ~u­
vùJrc et Sa·rs- L011gcl!amps, }Jztits n° 1, à La. Louvière. - Etage cle 
250 mè fl ·es. - -1 octub1·e 1910, ve1·s 6 1/2 he1.œes . - Un blessé. -

P .- T". Jng . A. Delrae. 

Chute du cliassis de la poulie provoquant le dévalement 

clef; deux ·wagonnets . 
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Résumé des circonstances de l'accident. 

Le ~!an incli~é d'une taille mnntante avait 55 mètres de lonrrueur 
et 12.a 16 degres de pente; il étail muni de quatre files de rails. Le 
chass'.s de la poulie, à frein automatique, reposait sur Je sol et s ap­
~u~a1t conlr~ deux étançons, de 10150 de longueur el de 15 à 18 cen ­
t1metres de diamètre, calés entre toit et mur, avec poi nte vers le bas . 
Le montant Levant était relié aux autres IJe·les du b · d 01sage par eux 
poussards et, a u Levant, une chaine allacha it l'extrémité d 1 · 
à un étançon voisin. , u c 1ass1s 

Le hiercheur du pied ayant 1·cmis sur la voie Levant 1 ,· ·a d. ïl' . ') un cia11ot 
n c era1 e a -0 mèt1·es de la base du plan, donna Je signal de mise 
en marc~e en frappant sur les Laques du pal ier inférieui·. La ma n•JJ U· 
vre co ol1oua, mais les cha1·i ots se rencontrèrent parce que I' d' . 

· cl· . un eux 
avait encore craillé. Tl en résulta un cho" v i' ole t. 1 

~ 11 • e montant 
Couchant se cassa en son mïlicu à l'cndroi·t cl' d 1 

• , ' · un nœu , e c1·ocltet 
de la charne d attache d u chas,is s'ounit et 1 1 · · , 

. . • C C laSSIS s cchapJ>a 
pro\-oquant a1ns1 le devalemcut des deux chariots. ' 

f.t• wagonnet vide atteignit le hiercheur q · 'L · . 
le , t· ui e a it occupé ;1 balayer 

~ ,1q ucs. 

N° 397. - Coachanl rle ,llo~is . - 2"'< W'l'ond _ Cl 
1 L d 1,1 , · · 1a1·1cmnagedu 

evant- u- · entt, puits n° 17, à Cuesmes - Et d 
7 - 9 9 . age e 1 () m . - D 

aout l 1-. ,·e1·s LO 1/2 h . - Un Messe. _ p _ , . 1 . 
· · ng . 1-l 11c:1auo·. 

Chute de la pouli e du plan incliné d'une 'ai·11 
~ e montan te . 

Résumé des circonstances de l 'acc ident. 

Une taille montante ,;tait desservie par un plan inc1· · d . . 
de lon~11eur et 15" de pentP. dont la ha uteur c1·e 111s1~ e. ,Hl metrcs 

• , L ce a "'40 se 
trouYa1t trllcme nt réduite qu'il aYait fall u cie,· la 

11 
' · 

d 1 . ·- > u part dei: hèle~ 
u 101sage. pour assurer le passagP des chal'i ots, hauts de 0"'!)0 · 
Un chariot montant s'é tant coincé entre les rails e l I t · · 

un a d 1- . . e o1L, apl'ès 
p rco urs e t> metres, 1 acc1·ocheu1· de la base aiipel · . 

1 J f · a a son a ide e ciargen r- re,neul' , lequel confia le frein , non autom t' . 
. ' a I que a 1111 

aut re 011vr1er. Le freineur agissai t sur l'a va nt avec 
110 

p· t 
1
.' 

ch , 1 · · . . 1c e acc1'0-
eu 1 ·ou eva1l l arrrnrc du wagonnet. pendant que J'o u · d · v r1er e~~e r-

rait légèrPment le frein pour faciliter Je décalage. .,. 
Dès que les chariots se remi rent en mouYement J'ouv1,1·e f' 

J /' · · . , r re erma 
e 1e111, mars , en ce moment, le cbassis de la poulie fut t . 

ver · Je b· , 1 . Pn r ainé 
~ a~ par e cable. Les wagonnets di\\·aJèreot jusqu'au pied du 

plan, en blessant mortellement l'accr ocheur. 

Le chassis de la poul ie ;:'appuyait, par lïotcmiédia,·,·e d,, 
,., rails 
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placés en travers de la voie, con tre deux moulants en sapin dont le 
pl'lit boÙt éta it potelé dans le mu,·; l'un de ces montants, haut de 
1"'40, ~·est cassé à 011160 du pied, à l'endroit d'un nœud . La pouli e 
avait été remon tée dans la nuit du 6 a u 7 aoùt. 

Les extrémités du càblc étaient munies de deux chainettes accro­
chées, l' une à l'a nneau du timon, l'autre au bord s11périenr de la 
ca isse du wagon net. Le crochet de la chaine s upérieure peut serrir 
de l!''a ppi II de sû reté. car il porte une e ncoche pou \·ant s· adapte1· aux 
rails de la \'Oie; le frei nenr a décla ré qu'on ne s'était pas servi des 
g r·a ppi us aÎin de permett1·e au chariot plein d'exercer, par son poids, 
une t l'aclion sur le cha1·iot à dégager. 

Le Com it é a i•tc; d'av is que les chass1s de poulie denaient être 
appn_yés, à chacune de lcur·s extrémités, su r denx bois au minimum . 
à moins que les chassis soient ama n és au boi sage d'amont à l'aide 
de chaînes . · 

Mi\I. DC'l hrouck et Liagrp pensen t que le g rappin n'a été recom­
ma ndé, par· la circ ula ire minis tériel le du 1î janYier i 898. que pour 
p1·t•Ycni1· un mou vement inopi né des chal'Îots pendant la remise .;;ur 
rails d' un wagonnet déraillé, tandis que les autres membres du 
Comité c. tirnent que le grappi n a été préconisé pour que les ouvriers 
en fa~sent 11 sage chaque fo is qu'ils tloiveot l1·availler su r· un plan 
incli nr où les cha1·iot1> sont arrêtés. Tous les membres. ont d'avis que, 
dans le cas lll'é. cnt, le chariot plein au rail dù être amarré parcP 
qu'il se trouvait en amont du chariot vide. 

M. )' Ingén ieur en chef Di1·ecteur du 2nie a rrondissement a in\'Ïté 
l'exploi tant a mainten ir les plans à 1 mètre au moins de hauteur au 
de1>sus de,- ra ils cl à renforce,· les points d'appu i des chassis de poul ie 
comme il est indiqué ci-dess us. 

M. 11nspccteur grnéra l Jacquet est cl'a\·is que le g1·appin doit 
être uti li é chaque fois qu' un chari ot arrêté peul se remettre instan­
tanément en mou vement. 

N° 398. - Cha1·[el'oi . - 5"'" al'l'ond. - Clw 1·bonnage du G1·and-
1lla111bo1n·g-Sab/onnière . puits Neuville, à Mo11tigny-sw·-Samb1·e. _ 
F:ta,qerle 7.[01nèt1·es. - 11 decembi·e 1912 . vers 23 hew·es. - Un 
t11d. - P.- V . l n,r;. Ch . Gillet . 

Chute de ]a poulie tuant le freineur. 
Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Le sommet d'un plan incliné, de 45 mètres de longueul' et 220 de 
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pen te. étai t aménagé co mme le mon tre le croquis ci-a près (fig. 108) . 
Le chassis de la po ul ie éta it posé sur deux rallon ges ·1·1 et rz, clouées 
a ux montan ts des deux cadres A et B, à 111140 au-dessus d u sol, e t il 
s'a ppuy a it contre ces montants. Le cadre B était consolidé par un 
poussard P , calé entre le montant 1vl et la paroi de la niche, à 1m50 
de ha u teur, et par deux poussard s, p1 et p~, placés entre les chapeaux 
des cad rPs B et C. A chaque extrémité du chassis, une forte chaine, 
de :3 mètres de longueu r, s'en roula nt au tour du chapeau et du mo n­
tant, maintenait la poulie cl a ns la position inclinée q u'elle de,-ai t 

.... ___ _ 
Pz 

( :: 

Plc? jn / nc//~e' 

t! ! Î /, 

Fig 108. 

ocr upPr. L<' frri11eur actionnait, de la niche, la manivelle 111, d u frein 
a \'J S . 

Pendant Lill<' lllan œ uvre, l'accrocheur de la base e utend·, t d b . 
. li l'lll t 

et 1111 r 1· 1 Y~nant d 11 plan . Il y monta aussitôt et co n tata tou t d'a bord 
<fil<' lo r ha1·1ot Yicl<' avait dérai llé, à JO mètres ù11 sommet, e n bu tant 

rontre un montant d u hoi ~age. Tl trouva ensuite le fre in eu r <icrasé 
crrnlrf' I; 1110nia o t N, par le chass is, rpti s'a ppuya it su r la n uque et le 
dos c)p I Oll \TJPr. 

LES ACCIDENTS SUR LES PLANS I NC LINÈS 14 1 

Le poussa rd Pétait brisé; le montan t 111, fendu au sommet e t 
renversé, s'était échappé de son c hapeau et de sa chaine; le frein 
était serré presque à fond. 

Il est à su pposer qu e le freineur, qui avait l'habitude de fai re les 
mao œu vres à grande v itesse, aura serré brusquement son frein après 
le dérail lement du cha ri ot vide et que le choc prod uit par l'arrêt du 
chariot plein a u ra arraché la poul ie. 

b) Échappement de l a corde. 

N ° 399. - Chal'leroi. - 3mo (actuel. 51110
) an·oncl. - Chcu·bonnage 

de Noël-Sart-Culpa1·t, puits Saint-Xavie1·, à Gill.lJ. - Eta,qe cle 525 
mètres . - 18 septembre 1894, vers 13 1/2 hew·es. - Un tue. -
P .- V. I11g. Ha lleux. 

Corde échappée de la poulie dont le tourillon était trop 
court. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Deux wagonnets ci rcu la ient sur un plan incli né, de 20 mètres de 

longueur et de 19° d'inclina ison, quand le câble, abandonoant la 

gorge, tomba sur le bois de suppo r t el se gl issa sous la poul ie . 

Cell e-ci fut soulevée et sortit de sa chape, le tourillon n 'étan t pas 
assez long. 

La corde ai ns i dégagée fut entrainée vh·ement par les de ux wagon­
nets, dont l' u n atteign it , au pied du p lan incliDé, un ouvrier qui 
était res té vis -à-vis de cel ui-ci, bie n que la Yoic ho ri zon tale offrft 
toute la place voulue pour se réfug ier des deux cotés du p laD. 

N° 401. - Charle1·oi. -- 3•no an·oncl . - Cha1·bunnages de Cour­
celles, 7mits n° 6. - F:lage de 220 melres. - 24 decembre 1900, 
ve1·s 10 heures. - Un tue. - P.- V. Ing. R cwen . 

Chaine échappée de la pou lie passe entre le to urillon 
-inféri enr <le l'axe et sa crapaudine. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un plan automoteur, ayant une pente de 20° et 13 mètres de lon ­
gu eur, é tait muni à so n pied, du cot_P. opposé à la voie de dégage­
ment, d'une niche de garage de 2 mètres de longueur. 

/ 
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La pou! ie du frein se 1110 11 vait dans un cadre fo rmé par dPux 
poutrelles en fer, mainten_ues à l'écartement vou lu par des boulon · 
et auxquelles élaienl fixées, par des 1·ivets, les deux crapaudine~ _.,._ 
gu idan t les touri llons de l'axe de la poulie. Le tourillon supéricu1· 
traversait la pou trelle (fig. 109). 

Tout le sy s tème reposait sur le rembla i, par l' inte rmédiaire d' une 
planche et s'appuyait s ur deux montants du boisage de la voie. 

Fig. 109. 

Le frein était commandé par une vis à maniv ell e . 

Après avoir reçu le sig nal du départ et avoir am ené le wagonnet 
cha1 gé à l'entrée du plan incliné, Je fre ineur ouvrit le frein, mai s les 
char iots restèrent en place; il exerça a lors une poussée sur la chaîne 
au moyen du pied Le wagonnet , après un léger recul , se mil a 
descendre; il se produ isit a lors un choc: la chaine sauta de la g orge 
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de la pouli e , un des rivets fixant la crapaudine au cadre inférieur ful 
a1Taché et la chaine, passant sous l'axe de rotation, fut entrainée 
dans le plan par le chariot chargé de pier1·es . 

Ce véhicule descend it à toute vitesse et vint atteindre l'ouvrier de 
la 1·ecette i nféri eo1 re. 

La c1·apaudi11e présentait , d"un côté, une usure de iO millimètres 
envi ron. La poulie a,·a it été vis itée p~r ·un surveillant deux jours 
avant !"accident. 

N° 402. - Cent1·e . - 2"'0 (actuel. 3"'0
) arrnnd . - Chai·bonnage 

de Houss1t , 111n'ts n° 2, à Haine-Sain /.-P au l . - Etage de 137 m. -
Sjui l/et [903, 19 heures . - Un blessè. - P.· Tt . Ing. Peti tJean. 

C:i l.Jle tombe de la go rge, soulève la poulie, s'échappe 
et entraine le freineur. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

En tête d' ua e ,oi e montante, inclinée à 26°, un ouvrier effectua it 
la descente d"un wagonnet chargé, eu se tenant entre les deux brins 
d u câble . Au dépal't, la corde s 'échappa de la gorge, glissa sous la 
poulie , puis, la sou levant de sa crapaudine , se dégagea complètement 

et entraina l'ouvrier dan s la voie montante . 

' Boulon 
d entreto,semené 

1 
256 

1 

~--- 6 30 - ---~ 
1 ~--410- - ~ : 

- ---- -· ----- -,9;70 - - - - - --- _ - - _ _:J 

Fig. 11 0. 

Le tourillon inférieu r, qui a été soulevé de sa crapaudine, n'avait 
plus que 25 millimètres de longueur Le chassis de la pouli e était 
disposé comme l' iodique le croquis ci -dessus (fig. 110) . 

Le Comi té a précon isé une plus grande pénétration du touri llon 
dans la cr apaudine , une rigidité plus grande des flasques d u chassis . 

11 a critiq ué !"emploi d' un écrou au lieu d'une rondelle. bien uni­

fo rme el appr opriée pour !'acheter l' usure. 
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N° 403 . - Cent1·e. - 2mc ai'l'ond. - Cha1'bonnages de B ois-dn­
Luc, puits du Quesnoy, â T1·iv?°èl'es. - Etage de 5 17 mètres. -
9 av1·it 1-904, 11 hew·es. - Un blesse. - P.- V. lng . G. Lwmaire. 

Câble, fa isant un tour et demi sur la pou lie, tombe de 
la go rge, soulève la poulie et s'échappe sons le pivoL. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident est s urvenu dans Ull plan, iDcliné à 30°, long de 43 m. 
Les signaux se donnaient en frap pant su r le wagonnet vide à remon­
te r ; après uu premi er s ignal, le hie rcheu1· de tète, pendan t qu e le 

frei ncur dessenai t légèremen t le frein, engageait le wagon net plein 
de fa çon que les deux roues d'avant fu ssent sur la partie inclinée; le 

fre in était alors fermé; pui s l'accroche u r du pied doo nait un second 

signa l. ap rès leq uel la manœ u vre défi nit ive s'exécuta it. Une ni che 

exista it d'un càté du pied du plan ; la costt·esse offrait une z·ctra iLe 
aisée de rau tre cà té. Le pla n était à trois 1·ails , sauf a u mil ie u . 

Le hiercheu r de la hase donna it le second signal, co se tenant sur 
le p lancher en face de la « marche pleine» , lorsque le wagonnet v ide 
revint hrusquemC'nt en arriè t·e, renversa n t l'ounie1·, qu i subit 
ensuite le choc du wagonnet ple in fra ppan t Yiolemment le vide. 

L e câble, qui fa isa it un to ur et demi a u to ur de la pou lie, sautant 
de la gorgr, ava it passé r.ntre la moise inf6rie11 re du chassis cl Je 
p ivot de la pou lie e t s'éta it échappé complète ment. 

Comme il est dit plus haut , les manœuvres normal rs se faisaient 
toujours avec deux ouvriers à la tète du plan ; ma is, au moment de 

l'a ccident. le freine 11 r éta nt à quelques mètres dan s la cost resse , 
l'accrocheur dC' t ète avait entrepris la manrc 11 v1·e se11I , à fre in t'ermé; 
il a,ait tiré sur le bri n à vici e pour drJ nner d u bche au hr in à charge 

et permettrp ains i rengagemen t du ,ragon net plei n : en ce fai ~a nt , le 

càblc avait fo1 ·mc'• une boucle, qui était tombfr de la po ulie; lors d 11 

coup de fouet résu ltan t d11 lancer du wagonnrt, le càhle, frappant sur 

la partie con ique du pivot de la pouli e (fil):. 111), a . oulrn; ce pi,·ot, 

qui est retombé clans la crapa udi ne après le passage d u cà hle. L e 
chassis éta it form é de deux fers I forman t moises, réunies pat· deux 

ponts Pet j/. Dans l'axe de la poulie, la moise supéri eure du chassis 
était arquée de iO m ill imetres Yers le ha u t et l'i n fé ri cu1·e de 3 mi lli ­
mètres vers le bas. 

Aux autres s ièges de la Socié•tr du Bois-d u-Luc . les poul ie~ {•laient 

J 

_ ... 

.; 

1 
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mun ies d'un dispositif empêcha nt le câble de s' introdui re entr e la 

pou lie et la moise inférieure ; ce dispositi f consiste en une planche 

ou un bois demi-rond appliq ué coutre la face inférieure de la poulie, 

vers la jante ; cette pla nchP ou ce bois sou tient la boucle cl u câble, 
qui rentre dans la po ulie lorsque la tension se donne·. 

. ~~ 

t<------760----J . 

Pivot du 
frein 

~-- ------- - · - -- -- 20'00-- ------- -- - - -- - _:,_,: 

Schéma du chassis de la poulie. 

.... r 

' ·f 150 . 
+· ... ... . , _J 

+--- -- --- --"
2 

,( 500 -----

Détail de la poulie. 

Fig. ll l. 

M . l' [ugénieur en chef Jacquet a fait rem arq uer que, outre 
l'absence d'un dispositif de guidage d u càble, le peu de rigidité du 
chassis a con tribué à la possibil ité de l'accident. 
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A la suite d'observations présentées a la Direction du Char bon­
nage, celle-ci a décidé de munir toutes les pou lies dn dispositif de 

1 ·11e eu pin", ln moitié s11pfrie11re 
étnllt e11le11éc 

Fig. 112. 

CtJ11pe ).'nr xx· .-nbntl11t: 

protection figuré au croquis fig. ·11 2, r l se composant d' un fer plat A 
rivé sur la moise inférieure du cha~~is, <lPrrière la poulie, et arra. ant 
la partie inférieure de la gorge. 

No 404. - Couchant cle 11fons. - 2"'0 m·1·011d. - Charbûn11age.~ 
des Produits, J11tils n° 23, â Flènu. - Eta.r;e de 6DO mèt1·es . - JD 

janviei· 19 11 , 13 hew·es . - Un blcssè. - P .- V. Ing. ,W edercw. 

R emise du càble sur la poul ie. 

Résumé des c irconstances de l'accident. 

Uo plan incliné, de 90 mètres de longueur cl de 15° de prn te. était 
muni d'une poulie de 0111 38 de diam ètre au fond de la gor·ge, avec 
frein a vis disposé au dessus de la poulie. Un câble métal lique neuf, 
de 22 '"r de diam ètre, a rait <;té placé dix jour·s avant l'acciden t et 
était encore raide, cr qui avail déja causé ~a chute de la poulie. 

Pendant une ma n1XJ u vre, les cha 1·iots :s· a rl'èlèrcn l a près un parcou 1·s 
dr 3 mètres, parce que le câble étail encore tombé de la gorgr de la 
poulie. Le freine11 r et le chargenr appelèrent à lr ur aid<' 1111 sur,eil­
lant et un ouvrier â veine . On essaya d'abord, vainement, de faire 
remonter le chariot pl<'in, tout en tit·a nt snr le brin du \\'agonnet 
vide; pnis le rhariot plein fut amarré par un grappin el trois homme•,: 
tirèrrnt ~11r Ir brin vidr. ,\ rc moment, l'un des hommrs gli~~a ~ur 

1 
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une traverse de la voie, le câble se tendit et le freineur, qui le tenait 
pour l'amener dans la gorge, eut un doigt é~rasé contre l'axe de la 
poulie. 

Le freineur, âgé de 16 ans, travaillait depuis huit Jours en cet 

endroit. 

A la séance du Com ité, l'auteur du procès-verbal a déclaré que les 
dispositifs qui pourraient étrP. employés pour éviter la chute dn 
c;ible de la gorge de la poulie, lui paraissaient, pour la plupart, 
inefficaces. Il a estimé qu'il conv iendrait d'employer des poulies de 

plus fo r t diamètre . 

( A sitivre.) 



1IrNISTÈRE DE L' INDUSTRIE I1:T DU TRAVAIL 

ADMINISTRATION DES MINES 

·sERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

LES 

INCENDIES A LA SURF ACE 
de bâtime1.rts de 1.nines 

PAR 

VICTOR WA.TTEYNE 
Inspecteu r Gênéral des Mines, tt Bruxelles 

Chef du Serv ice des Acc idents min iers et du Grisou 

INTRODUCTION 

L'incendie survenu le i6 avril 1914, à Gilly-lez-Charle­
roi, à la surface du puits des Viviers du Charbonnage du 
Trieu-Kai sin, a, par sa violence , la soudaineté de sa propa­
gation et la mort tragique de deux ouvr:iers, indirectement 
victi mes cle ce sinistre , occasionné, dans les milieux 
mi niers, une vive émotion. 

Lors de l'examen de cet accident par l'Administration 
des Mines , tandis que des Ingénieurs constataient l'oppor­
tuni té des· mesures de précaution édictées par le règlement 
du 10 décembre 1910, d'autres es timaient que les prescrip­
tions formulées pour parer aux dangers des incendies et 
de leurs conséquences n'étaien t pas suffisantes et devaient 
être renforcées . 

M. le Directeur géné ral des Mines Dejardin m'ayant 
chargé d'étudier cetle question de près, j'ai cr u devoir, 
pour mieux me conformer à ses vues, rapprocher de 
, 
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l'examen de ce cas particulier ce lui des autres sinistres du 
même genre survenus dans ces dern ières an nées. 

C'est ai nsi que j'ai été amené à élaborer la présente 
monog~aphie, qu i fait suite à celles établies précédemment, 
pa r moi-même ou sous ma direction, depuis une vinO'taine 
d'années, sur diverses catégories d'accidents min iert 

Une remarque ·au sujet de l'uti lité de ces études d'en­
semble : Lors de l'examen d'un accident isolé, on est 
parfo is porté à ne vo ir que le cas présent et à préconiser 
aussitôt des mesures qui. app liquées · directement au dit 
cas, auraient évité l'accident. Or il peut an iver et il 

. ' 
a'.'rive, que _les mêm_es mesures présentent, appliquées 
ailleurs, des rnconvénients graves on des dangers, de telle 
sorte qu'en voulanJ éviter II n accident, on risque cl' en 
provoquer d'autres, peut-ê tre plus graves et plus nom­
breux. Il impor te donc, tout e"n ne négligeant pas les 
observations suggérées par des accidents isolés, telles 
celles , toujou rs judicieuses, formulées dans les Comités 
d'arrondissement, d'éla rgir l'étude et de la po r te r sui· le 
plus gr_an~ ~ombre possible de cas . Les conclusions peu­
vent a111 s1 etre plus prudemment étab lies ou, tout au 
moins, être plus complètement motivées. 

L~ période que j'ai considér6e est de vingt années : 
1890-1914. Pendant cette période, le nombre d'incendie 
de surface qu i ont été portés à la connaissa·nce de l'Admi~ 
nistration des Mines (1) a été de 16. 

Mais de ces 16, il en est 4 qui, par leurs circonstances 
- et les enseignements qui en découlent , s'écartent assez 

notablement des autres. Ce sont d'abord des 1·n 1· ' , cenc 1es 

(1) Il peut s'en être produit davantage ; ces événements Jo ,.
1 d · · , · rsqu I s ne font pa 

e v1ct11nes . n onr, en cffe:, pas to ujours été considérés com d . 5 

à L\dministration. me evant etre signalés 

1 ..,,.,.. 

-
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ou explosions surven us dans des dépôts de benzine ou dans 
des lampisteries où l'on manipule le même liquide; ils sont 
au nombre de 3 . Il y a ensuite un cas isolé, mais fort 
intéTessant, d' une explosion de poussières survenue dans 
une fa brique de briquettes . 

J 'en fais des catégories ou séries di stinctes. 

Voici, d'après cela, le tableau de ces 16 accidents. Dans 
chaque série, . ils sont indiq ués par ordre de date . Leur 
numérotation est faite clans l'ordre où les résumés seront 

présentés. 

• 
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No 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

DATE 

5 juillet 1895 

20 novembre 1897 

13 août 1901 

19 novembre 1905 

5 juillet 1907 

1er an:l 1908 

29 mai 19 11 

21 juillet 1911 

13 mars 19 12 

15 juillet 1912 

l G avril 1914 

26 juillet 1914 

17 janvier 1906 

24 ju illet 1907 

22 novembre 1910 

16 mar s 1908 

BASSIN 

O U RÉCJO:< 

MJNIÈHE 

I. 

Liége 

Centre 

Centre 

Liége 

Centre! 

Namur 

Charlero i 

Charleroi 

Liége 

Centre 

Charlero i 

C:harlero i 

Namur 

Liége 

Liége 

Centre 

NO 1"1 

- - VICTIMES 

1 

DU Cl!ARDONNACP. DU PUITS 

Incendies dans les bâtiments ·ou installations 
Concorde 

Mariemont 

Mariemont 

Hasard 

Ressaix 

Ham-sur-Centre 

Centre de Gilly 

Gou ffr~ 

Concorde 

La Louviè re 

• Tricu-Kaisin 

Ronne - Espérance 
à ~lonti gny-s/S rc 

Grands-~lakets 

Saint-A nhur 

Placard 

Grand-Hure 

Saint- Albert 

Snint- Al ben 

des Vallées 

No 8 

Grands-~! akets 

!\os 5-6 

des Vi vie rs 

Sainte-Zoé 

)) 

)) 

2 tués 

)) 

tué 

.. 

)) 

)) 

» 

» 

2 tués 

)) 

IL - Incendies dans les magasins 
Andenelle Andenelle l blessé 
Espérance 

et Bo nne- Fortune 
Esp érance 

)) 

Bonne-Fin Banneux 
~ 

~ 

...... 

î 

- - --

Nature de l 'acciden t Ca use de la première inflammation 
-

1 

intéressant l'extraction, l'épuisement, l'aérage, etc. 
Incendie d 'un plancher obturateur it la tête Prnbable: Frottement de la maitr esse-tige . 

du pui ts d'épuisement ou d'aérage. 

Incendie près de l'o rifice du puits d·extraction Poé le 

Incendie à la surface du puits d'aérnge. Poêle 
Ouvriers tués par la chu te de matériaux 
dans le pui1s. 

Incend ie commencé dans le sas à air . lnconnue 

lnr end ie de co nstructi ons en bois . Ouvr ier Inconnue 
se trouvant dans une ra ge, 1 ué pa r su ite de 
ln rupture du dtbl e e n acier. 

Incendie du ,·enti lntcur. On suppose qu'une imp rudence comm ise dans 
la salle des machines a mis le feu à des ma­
tières g rasses se trouvan t près d u tourillon. 

Incend ie d'un plan che r en bois établi sur un 
chnssis à moleÎtes en fe r. 

Incend ie prenant naissance dans la fosse des 
bobines O LI étaient accunrn lécs des mat ières 
grasses . 

1 nccnd ie dans la ,aile des mach ines des ven­
tilat eurs. 

Incend ie prenant na issa nce dans le sas it a ir, 
penda nt qne 1'011 brûlait 1111 fa got dan s le 
compa r1 i111ent de pui ts voisin. 

Incend ie de, b:11imc111s de la snrface. pr en nn t 
nai ssance dans une b araque e n bois ,ervant 
de ch auITcri t; ou \'ricrs se t rou ,·ant clans u ne 
cage. tués par su it e de la ru pture du dtble 
en acier. 

Incen die d u sas il a ir. pendan t une répara­
tion . a\'C~c ri \'etage it chaud. de la cage. 

ou dans les lampisteries à benzine. 

l ncendie cl'u11 dépôt de benzine. 

Incend ie cl'u ue lampisterie it benzine . 

1 ncend ie d'une lam pi,leri c à benzine. 

Supposée : Echauffeme111 d'u n tourillon des 
mole11es, allu mant des matières g rasses sur 
le planch er. 

S11pposée : Echaufieme nt du tourillon des bo­
bines, ou des matières g rasses clics-m êmes. 

S11pposée : Echauffement d 'une poulie. 

Supposée : Brindilles du fagot aspirêes par 
le S,\S· 

Poêle. 

Paill e11 es incandescentes tombant sur des p ar­
t ies grasses. 

S11pposée : Imprudence. Allu mette (?) 

Allu mage accide ntel d'un bout de bande de 
rall umeur. 

F onctionnement accide ntel d'u 11 rallumeur . 

III. - Explosion de poussières 
Ressaix ( Fa brique de briquettes/ 1 1 tué, 1 

~/' dans une fabrique de briquettes. 

j E xplosio n de poussières et incend ie . 1 Supposée: F oyer chauffant un ser pentin . 
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La rédaction des résumés d'accident:, que l'on t rouvera 
ci-dessous est faite d'après le·s principes maintes fo is expo­
sés à propos des monographies précédentes, c'es t-à-dire 
que l'on y a condensé,'d 'après les rapports et documents 
officiels, tout ce qui peut être intéressant au point de vue 
exclusif des enseignements techniques qui résultent d.es 
circonstance$ des dits accidents . 

On y a aussi, éventuellement, consigné les principales 
observations d'ordre technique présentées par les Ingé­
nieurs des Comi tés cl'arrondissemen.t ou par les autres 
autorités administratives . 

En têfe ~e chaque résumé se t rouvent quelques indica­
tions de date et de lieu, de la catégorie de la mine au point 
de vue du grisou , de l'Ingénieur des mines qui a prncédé 
à l 'enquête et rédigé le premier procès-ve rbal ou rapport. 

Je donnerai, pour chaque série, d'abord les résumés, 
puis, immédiatement à la suite, mes observations et con­
clusions relatives à la séri e considérée. Disons, en passa nt , 
que ces observa tions et conclusions sont, ponr la plu par t, 
absolument confo rmes à celles présentées par mes collè­
gues du Corps des i\Iines lors de l'examen particulier de 
chaq ue acciclen t. 

-
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I. -- Incendies dans les bâtiments et 
installations intéressant l'extraction, l'épuisement, 

l'aér age, etc. 

R ÉSUMÉ S 

N ° 1. - Lùi,qe - 6• (actuel!. 7") a1"1"ond. - Charbonuage de la 
Conco;·de; puits des G1·a11ds 11ifahets, à Jemeppe-sw·-11Ieuse, 2° caté­
go,·ie. - 5 /uillel 1895, vers 1. 3 h . :--- Rapport I n.(J . Beaupain . 

Incend ie d'un plancher obturateur â la tête ·du puits 
d'ép uisement (cl'aérage) . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le p uits d'aérage, serva nt a ussi à l'épuisement, était obturé, près 
de la su rface, par deux pl a ne.bers en bois, à. 3 mètr es l'uo de l'autre, 
et eo dessous desqu els s'ouv rait la galer ie cond uisan t au ventilateur. 

Ces pla nchers sont percés d' ou ve1·tu res ci r culaires pour le pa,sage 

de la maî t resse-lige (dou ble) de la mach ioe d'ép ui ement (du système 
Ri lli ngcr) . 

Vers i3 heures, le machiniste d'ép uisement s'aperçut qu' il y a va it 
d u feu da ns le puits d' ai r . C'éta it le pa lier obtu rateur in fér ieur qui 
brûlait. On fit a uss itôt remonter le personnel et l'o n s'occu pa d'éte in­
dre le fe u . Cel ui -ci s' act iva it par l'appel du ventilateur. que l'on 
n 'avait pas arrété, de cra inte qu 'il ne s'accu mulàt du gri,-ou da ns 
les t1·arnux . Com me c'était le pla nche r i nfér ie u r q ui br û la it, et pa r 
le dessous, l'extinction présenta it des diffic ultés. On y parvint en 
insta lla nt une pompe dans la galerie d u ventila te ur, d'où u n pomµier 
p ut attaq uer directement le foyer de l'i ncend ie et s'en rendre ma itre. 

Le ca use Lie l' in cendie a pa rn être le fro ttement , cont re le pla nch er 
i mprégné d'hu il e, de l'u ne des tiges, u u peu courbée par suit e de la 
r upture de la bielle . 

A la suite de cet incendie, on a rem placé les pl;m cliers <'Il bois par 

des planche rs Cil fer . 
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N ° 2. - Centre . - 2° (actuel!. 3°) An·ondissement . - Charbon­
nage de Mariemont ; puits St-Arthur, à 1l{orlanwel:::, 1'0 calegon·e. 
- 2 0 novembi·e 1897, ve,·s 2 h . - Rappo1·t I n,q . Jules Dernaret . 

Incendie près de l'o rifice clu pni ts d'extraction . 

Résumé des ci rconstances de l 'acci dent. 

La recette du pui ts Saint-Ar thur éta it dall ée de taques en fonte 
sur gltage e n bo is . Le chass is à molettes était e n bois . 

So us la recette, à côté du puits, mais sépa1·é de cel u i-ci pa r u ne 
maçonnerie épaisse, se trouvait un pet it rédu it senant de cha uffoi r 
a ux ouvrie rs visiteurs de puits. Ce réd uit éta it chauffé pa r un g r os 
poêle en fo nte, dont la buse sor tait pa r la fen èt re, a près a voir tra­
versé une petite toiture en plan che~ que les ou vriers a vaien t é ta blie 
à 0"'60 a u -dessus du poêle, pour se préserver de l' eau qu i s'égouttai; 
à tra vers le dall age de la recette .' 

Il y avait, dans un autre puits, un e waroquière pour la r emonte 
des ouvrie rs à partir de l'é tage supérieur (476 mètres) . A cc mê me 
niYea u , i l y avait un e comm un ica tion a vec un au tre s iège. 

Vers 2 he ures ~u ma t in, on s_'a perçut. de la su rface, que de la 
fumée s'engouITra1t da ns le pu its . Deux ou vriers ([u·1 ,,1· -1 · t 

1 , , s1 a 1e n e 
puits d'extraction. s 'en aperçure nt a u:;si et s'empressèrent de remon-
ter à la su rface, ce r1u' il s purent fai re sa ns e ncomb re . 

Le réduit était e n feu et les flammes avaient gag né le g itao-c 1 1. · · l · d d 1 · · 0 (e a recette, a ms1 q ue e pie u c 1ass1s a molettes. 

Les pompiers du cha r bon na ge et ceux de i\Io r lanwclz ma d · ·, n es en 
toute hùte, at taq uè rent v i ve me nt le feu , qui fut maitri sé vel'$ 5 h. 
a vant qu' il eüt pu produire de g ra nd s dègà ts . Ceux ci se limi tèreu ~ 
à la de>st ruct ion des matiè res combus tible~ qui se t rou YaienL dan s le 
réd uit, à celle d'une partie du gî tage de la recette cl à un com me n­
cement de carboni sat ion du pied du cha~s is à molettes . 

Le poste de nuit qui se trou vait e u cc moment da ns les trava ux ne 
se composa it que d·u ne v ing ta ine d'ou vri e>r·~, occu pés da11s les bou­
".eaux du traînage méca n iq ue . Sen tan t le>s fumées, i ls se donnèrent 
~ a'.~rmc les 11 ns a ux a utres et, par un e ,·oie en veinP, se re nd iren t 
a I etage supérieu1·, a11 pied de la waroq11iè1·P . l is sonn è ren t pour 
obte~1:' la_ mise en ma rche de ce lle-ci , ma is, n'obte na nt pas de ré pon~c 
anssitot , lis se dirigè rent vers le s iège Yoisi n pa1· où ils furent ai~c'·­
me nt remonté$. 

) 
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N ° 3 . - Ce11 t1·e. - 2° (actuel l. 3°) a1·ro11disseme11t . - Chai·bon­
nage cle .\iar iemon t ; Jmits cltt Placai·d , à Ca1·nièl'es . - 1"' catég . 
- 13 août 1901. ve1·s 2 h. - 2 tués . - P.- V. l ng . Niedernu . 

Incendie à la surface dn puits cl'aérage . Deux ouvriers, 
occupés à des· trava ux de réparatio n clans le puits, tués pa r 
la ch ute de matéri aux . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le puits d·aé rage ( le n° 1) , aménagé pour l'extraction , est mu ni 

de cla pets Hriar t et d' un sas à air e n bois . 
La recette, entiè reme nt isolée de éelle du puits n° 2 (d'extraction 

et d 'en t rée d' ai r), et -auss i du bâ timent de sa machine, est entourée 
d'un mur de 2 mè tres de haulc u1· , surmonté d' un _chàssis à m olettes 
py ramida l en bo is . Ce cli.îssis es t recouver t d' une Yolige e n bois sur 
laque lle sont clouées des feuil les de carton bitumé. 

Les câ bles son t e n a loês. 
Le guidon nage est métal l iq ue, élu sy s tème Briart. 
Da ns un coi n de la recette es t pla cé un poêle ve r tical , eu fonte, de 

i"'25de haute ur, surmonté d'une buse en tôle tr·aversant la toi ture . 
A l'endroit de la traversée, la volige présen te une ou Yer t ure de 
0014 1 x 0"'6<3, fermée par n nc tôle. Le poêle est toujours al lumé . 

Au nivca11 de 346 mètr·r s se trouve 11 n accrochage : c'est le seul 

nivea u d'cxt ractio11 du puit s n° l. Les cages et le g uidon nage ne 
vont pas a u-delà de re n iYea u. I l s 'y trou ve une sor te de g ri llage en 

v ie ux r ai ls, espacés de 0"'30 e n , iron . 
A la prof'onrleu l' de 508 mèt1·es , il existe au ss i un accrochage qui 

est en comm11 11 ication aYCC le pui ts n° 2 (d'ex t ract ion). Dans cet 
accr·ochage, le puits n° '1 est fel'mé par un pal ier mun i d'une trappe. 

De ux ouvri ers avaient à e>ffec tue r des répa rations à la maço nnerie 
du pu its n° '1 , vers le ni vea u dcli60 mèt1·es . A cet e~èt, ils y con s­
t rnis ire nt , su i· u ne partie de la section , un double pa lier , sur leque l 
ils s't\ta blirent. fi s é taie nt mis e n commu n ication avec l'étage de 
508 mètres pa r un bout de câ ble ayant pour long ueu r la d istan ce 
qui sépa re le n ivea u de 3116 mèt res de celu i de 508 mètres . fixé d'une 

part a u bas d'une dPs cages du pu its n° 1 (la cage lev~n~) e t p?r t~nt '. 
à son au t re extrémité, u n peti t cu ffat de ser v ice, qui c1r cu lart a1 ns1 
entre le n-r illagc de 311G mèt res el le pa li er de 508 mètres . 

Les m: nrou vres éta ie nt comma nd ées à la voix pa r les deux ouv riers 
à un prt;po~é qui re>s tait à 508 mètres ; ce lu i-ci tra nsme tta it les ordres 

à la surface par des son neries. 
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Vers 12 heures, l' u n des ouv riers ava it pri s place da ns le cuffat 
pour travai ller un peu plus ha u t.. Quand i l eut fin i , il cria de faire 
redescendre le c ufrat au 11 iveau du palier. 

L e s ig nal fu t t ransmis â la su rface. 

Mais, en ce momen t , le préposé a la recette a vai t v u u ne f:la m me 

jailli r a la to itu re, à l' endroit où le tuyau du poêle traversa it ce lle -ci. 
Le fe u s"éte odit rap idement. 

Le machiniste , voyant la diffi culté d'enrayer les progrès de J' in ­
cendie , s'empressa de donner l'a larme a ux ouvriers d u puits ; pour 
cela, i l a g ita le cuffat à d iverses reprises , le plaça ensui te a u regard 

d u palier pour donn e r le temps a ux deux ouvri ers d'y p rendre place, 
pu is le descendit a u nivea u de 508 mètres . 

Malheure useme n t , le s ig nal ne fut p~s comp,·is des ouvriers; cel u i 

qui se t ,·ouvait da ns le cu ffat fut méconten t d'être a in s i descendu à 
508 mètres, a u l ie u d'être s im plement r amen é à son pa li er. I l r. r u t 
â un dérangement de la son ne r ie e t cr ia à son com pagno n qu' il a llait, 

après ê tre sort i du c uffat , lui ren voyer cel ui-ci pou1· qu' il pu isse 
venir réparer le co rdon de so n nette . 

Sur ces entrefaites , l' ince nd ie fa isait rage a la su rface et , tand is que 

l 'ou vr ier se metta it enfin eu de voir de soi·li r du cuffa t, u ne chu te de 

matéria ux se produisi t da ns le pu its , e t le malheureux fu t mol'tc lle­

ment a ttein t. Peu de temps a près, tandis q u'on pre na it des disposit ions 

pour porter secours à l' a utre ou v!'ie r , le corps de celui-ci tomba dans le 
pu i ts, sur le palier de 508 mèt res , o ù i I fut ramassé à l' éta t de cadavre. 

Le pe rsonne l d u siège fut re mon té par le puits n° 2, qui ava it été 
p rése n ·é de l' incend ie . 

Au puits n° i , les dégâts ava ien t élé co nsidéra bles ; les câ bles 
a va ient été brû lés e t étaien t rom pus p I"èS des moleltes; le chc \·a le­
ment fut a ussi détru i t. 

Qua nt à la cage du Coucha nt. q ui é ta it su . pen due da ns I<' pu its, 

tandis q ue l'autre reposait s ur le g r il lage de 346 mètres, el le res ta 
accrochée a ux g u ides pa r les g ri ffes du pa1·achu te . 

N° 4 . - L iege. - gmc ai-rond. - Charbonnage du H asanl ;' 
Gi·and-Bw·e, à J.vhche1·ou.x . - 1'"0 categ . - 19 noveinb1•e 1905, à 
6 heures . - Rap;> . Jng . Rep,·iels. 

In cendie sans cause conn ue . 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

L e pu its d it « Gra nd B ur e» sert à l'aérao-e e t a uss i à l'ext raction 
Il est dans ce h11 l 1· d ' .. t> b . . ' , s u 1·mon e un sas a a ir en 01s . 
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Le chassis à molettes est en boi~. mais les m olettes son t su pportées 

pa r u ne pou îl'e e n fei· q ui s' aJJp u ie s ur deu x mu rs . 
Le d ima nche H) novem bre, à ô he ures, le machin iste de jou r , en 

ar r ivant a son pos te, v it une fla m me da ns :.e ~as , à la recelle. 

So n prem ier oin fut d' a lle r al'l'èlel" .la ,·en til a tion . 
U ne des c.iges se t ro uva it au fond ; l' au tre , a quelques mètres 

sous la l'Pcelte du j oui'. 
L e mach iniste, i•evcna n t du ven tila te u i·. se pr éoccupa de mett re 

la cle1·n ièi·e cage su r taq uets ; ma is le fe u avai t déj à acqu is telleme nt 
de viole nce qu P- lPs taq uets n'é1aie 11 t plu accPssibles. Le- câbles 

fu1·ent brù lés cl se ro mpirt•n t; la cage d u jour retomba a u fond , 

ainsi que le câble de 1·autre cage. Le chassis à molettes fu t carbonisé , 

mais les mole ttes res tè rent en place sur la pou l1·e de fer. 
li n'y c u l pas d'accide nt de pe rsounes . 

N ° 5 . - Centre . - 3"'0 an·ond. - Charbomwges de R essai.x ; 
puits St-Albert, à P.frunnes . - ::J'00 caté.(J . - 5.j·uillet 1. 907 , ve1·s 
23 t /2 hew·es . - 1 t1td . - P .- f/ . . f ng. Velings . 

R upture de càbles en ac ier dl! puits d'aérage , par suite 
d' un incend ie n la su r face . - Chu te de la cage non appuyée 
sui: taq uels el con tena nt nn surve illant. - La cause de 

l'i ncend ie n'a pas élé é tablie . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le t,·e u il à Yapcu r q 11 i comma nde les cages du puil!, d"ai r était 
é la bli clans 11ue ha 1·aq 11 c en pla nche>< po ur vue cl"u 11e toit11I"e en carton 

bitu mù. Une second<' 1.J11 1·,1e1ue, con tig uë à la prem ière et con. tni ite 
a vec les mènie::: malér· iaux , abr itait u n ~<'co ud treu il commandant un 
c uffat circ u lant cla ns \C' 111 è111e pui ls , enll'e les deu x ca ges . Enfin, u ne 

t rois ième ban1q 11c, de mê me con~ t ructio u , placée ~enièl'e 1,·s deu x 

p i·écédentes, renfermait le t reu il se r va nt â la mis~ ~ 11 le i:ri:;,. p.ar 
plan incliné, deswago11 11els de tCl'I"<'~ . Ce ba!'aq '.i es e taie nl eclai recs 

à l'élect ri cité . li n·y ava it aucu n fo_yer de chau fl age . 
Le. câbles s u ppoi·tan t les cagl' , é ta ir n t !'onùs, en acie1·, formés 

de 6 toro ns , chacu n de Hl fi l,: de 1 m1m de cl ia mèt1·e , et pesaient 

900 grammes pa r mèll'e de long ueur. . . . 
-d d a"es y compl'iS un wagonnet v ide, etait d'en,,iron· Le pCli s es c "' , 

500 ki log . 
· · 1 in étall iq uc, d u s.ystème Br iart. Il n'y ava it L e g u id on nage eta1 

p as de paÎ'achutcs . 

/ 



160 ANNALES DES MINES DE BELGIQT'E 

L es cages c ircula ient dan s le puits d'air en t1'e le ni vrau de 317 
mètres e t celui de 250 mèt1·es, pour a mener à ce dernie1· nivea u les 

terres provenant des tra,aux préparatoi r es de 3-17 mètres . 

A chacun de ces é tages , il y avait des taq ue ts; oo les fermail pou r 

l'encaissement des wagon nets et la circulation du persan nel , mai s, 

comme il s'agissait d'étages en préparation, il n'y ava it pas d'encais­

seur spécial et on ne fe rma il pas les taquets pour la c ircu lation du 
personnel s u r vei lia n l. 

Un peu avant 23 h . 1/2, un ~urveillanl arriva à l' acc rochag e de 

250 mètres du puits d'air, pour se fa ir e descendre à 317 mètres . Une 

cage était ar rêtée à cc n ivea u , 11011 appuyée s ui· les taq uets . 

Après avoir fait une so n nel'ie prqlon g(•e (rou lem en t), pour i nd i­

quer qu'il allait prendre place da ns la cage, pu is 1111 deuxième s ig nal 

indiquant qu 'il allait desce ndre à 317 mètres, il entra dans la cage. 

A pei ne s'y tl'ou,·ait-il que la cage, enlraiuanl le câb le qui s'éta it 
rompu , fut précipi tée a 11 foDd avec le malheureux s11r,cillant. 

Cette ru pture avait été occasionn(•e par un in cendie qui s' était 
déclaré brusquem e n t à la ~urface, sans cause con nue. C'est par la 

baraque d u treui l d u terri s q ue le feu com mença . JI ~e propagea 

a vec u ne grande rapidité aux troi . bal'aque~. P eu après, le cü ble du 

tre uil du terris ~e rompit, e t, qu elques minutes plu~ tard, c·<'·tait· Je 

tour de cflbles d11 puits d'air. Un quart d'heure il pe ine s'é tai t écoll lé 

depuis le moment où le machiniste aYait v 11 les prem ières flammes 
jusq u'à celui où les càbles P ro m pa ien t. 

Au Co mité d'ar,·oo<l issemen t. on a fai t rcmarque1· les dangers que 

présente !'11sag<', même prov irni rc, de baraqu ements en bois aux 
abords dps p u i ts; d'où la n(•ces~ité, ~i on ne peul les prohiber, tout 
au moins d'en ren dre les matfriaux ii:rn ifuges. 

N ° 6. - J\'a111w· . - ame a1To11d. - Cha1·br,n11age rie llain-s111·­
Samhl'e ; 71uits St-A/bat . à Jla111-s1t1·-Sambre. - 1' 0 caleg . 
1°' avril 1908, 1;as 4 1/2 hew·es . - R aJ111, l nq . Stenuit , 

fnc0ndie cln Ycntilalcnr. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le ,en tilateur don l il s'agi t es t un Guihal de O mètres de diamètre. 

Vers 4 h. 1,2 du mal in , on apcrç11t dP~ flamme' ~ rnl'lanl de la che­

minée. En dé,cr~ant des seaux d'eau sur le ,e11Lilate11 1', on parv int, 

en a~sez peu de temps. à se l'endl'e maitre dP l' in epnd ie. Dan ~ l'int er­

valle, on ava it <l onn(• lPs or<l 1Ps nt'•cp,,aire~ ,io 111· la 1·emonle duper­
sonnel, q 11i se fit ~a11 s encombrP ni panique . 
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On s u p po5e que la cause de l'incendi e est due à une imprudence 

qui au1·a mis le feu à des matiè res provenant de graissages anté­
r ieu 1·s et se t rou van t à proxim ité du tourillon . 

L es dégàts se !ion t bo rnés à la dest r uction du ga rn issage en plan­
ches des ailes du ventilate ur. 

N ° 7 . - Chai ·lei ·oi: - 5 mo a1·1·ond. - Cha1'bonnages dit Cent1·e 
de Gi lly; pttits des Vallee, à Gilly. - 2"'0 categ . - 29 mai 1911, 
vers 16 he1tres. - Rapp. I11g . Berliatta:. 

Incendie dans un chassis à molet tes. 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

L e ehassis à m ole ttes don t il s 'agit es t mé tallique; m ais, à 5m50 e n 

dessous des molclles, é ta it établ i , pou1· fac ilite r l'accès aux taquets 
de sùreté. q n i son t à ce niveau, un pe ti t pla nch er de boi·s. 

Vers 16 he ures, pendant la re monte d'une cage à charbon, des 
ouvrie rs v irent des flammèchns tomber des mol e ttes sur Je plancher 
e l ce lu i-c i prend re feu. L'ince ndie fut aussitôt combaltu el prom pte­
ment deint à J'aide d'extincteu rs à acide carbonique. 

L'ince ndie avai t ma nifestement é té causé pa r l' échauffement d'un 

des pal ie rs des mol ettes . échaufl'ement qni aura allumé le cambouis 

ainsi que de$ déchets de colon laissés sur le bâ t i des paliers par les 

ou v,·i e!'s charg(•s du g1·aissage des mole! tes. 

[I .Y avait auss i de ces déche ts su r le pe ti t pla ncher. 

Le Comité d'arrondissemen t a é mis l'avis qu'il y a l ieu de main­

teni1· touj ours en grand état de propreté les parties s upéri eures du 
chassis à mole t tes et de proscrire complètemen t l'emploi du bois dans 
ces co nslructions . 

N° 8 . - Cha1·leroi . - 5 mc a1·1·ond. - C!tai·bonnages du Gou/Ji ·e ; 
siè,qe n° 8, à 17hâleli11 ea1t.- 1'0 categ . 2 1 Juilletll 911, ver s 15 3/4 h. 
-Rapp. J11g . Solliaux. 

f ncenclie prenan t naissance dans la fosse des bobines . 
Résumé des ciconstances de l'accident. 

·L e puits d'extractio n el le puits d'aérage de ce siège , distants l'un 

<le l'au l rn d'une dizaine de mètres . débo uchent à la su rl'ace dans <les 

bâtime n ts séparés, mais co ntigus. 

L e puits d'aérage est pourvu d' u n cabestan à vapeu r ac tionnant 

C 
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un cuffat. Le puits d'extraction est muni de cages circulant e ntre des 
g uid es en bois et acti onn ées par une mach ine d·cxlracti on av~c 
bobines eo bois el câbles e ll aloès . · 
. Les bât imeo ls de recette, ain si que les autres, on t de,, fe1·mes e t 
des voli grs en bois. Sont en hois t;ga le ment l'avant -cané (cage du 
puits) et un des r,al ie rs ti c r ecette . · 

Les mole ttes du puits d'extract ion sont supportées pa r de poutres 
en fe r reposant sui· les murs du bât im e nt. 

Le massif des cha udières est contigu au bâtiment d'ex tracti on. 
Les travaux du fond sont en communicati on a vec ceux d'un aut re 

siège, le no 7. Les ou vriers ava ien t donc de cc coté un e issur . li y 
ava it excepti on po u1· un ou vr ier desser va nt ti nc pompe établie, a u 
nivea u de220 mètre ~. dan s une co mmunication s'ouvra nt, d'une part, 
dans le puits d' extract ion , m ai. n'ayant iss1rnau puits d'aérage que 
par un trou , de 001 40 x 0111/10 env ir on, prati qu é dans la maçon ncrie. 

Le 21 j uil let, vers 15 h. 3/4, a u cou rs de la remonte d' un e cage 
cont enant seize ou vriers vPnant de l'étage de 470 mèt res et de la 
desce nte de l'autre cage co nte na nt trois ouv1· icrs , le machi niste 
Godard vi t s'éleve r de la fosse des bobines, où étaient accumulés des 

. déchets de coton g raissr ux , des fum fles épa is~es . Anêtan t la machiu e 
(la cage mont.a nte était a lo1·s au ni rpa u de 390 mètres), . il s'efforça, 
avec l'a ide du gra issr n r et du chef-tireu r J-Jiguet, d' éteind re Ir feu 
en jetant des sea ux d'eau .dans la fossP. Mais ce fu t en vai n cl l' in­
cendie se propagea avec une g r ande rap idité . 

Alors le machini~teet le chPf-tireur , 1·cprenant leurs pos tes respec­
t ifs, se mire nt en deYoir, a u mili eu des fum ées el drs flamme~. d'ac­
tiver l'asce n$iOn de la cage. li$ y parv ill ren t, cl les seize ouvrie rs 
purent qu itter la cage à la su r face, tandi s l{ Ue les trois a utres purent 
gagn e r· l'accrochage. 

Sui· ces en trefaites, lïn c<'ndie avait gag-né to 11l lP hàtim e nt de la 
recette et de la ma ch ine. Les fumées de$cenda nt pa1· Ir pu its d 'extrac­
t ion fir·ent fui r les ou vriers d u fond, qui gagDèreot sa ns e ncombre 
le pu its no 7. 

L' In génieur , aniva nt su r les lie ux vers 10 h. 1/4, fit recou vrir le 
pu its par des tube$ de chaudière Mathol q ui se tl'Ou vaicnt en tas 
dans la cour et fit ancrer par le même moyen les cages maintenuPs 
seul eme nt par les taq uets. 

LPs câbles oc ta rdèren t pas à ê t1·e con sum és el celui de la cagC' du 
fond retomba dans le pu its. 

On s 'occupa d'étei lldre l' incendie au moye n de pompes venu es de 
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di vers côtés, puis ron che rcha à porter secours à l'ouvrier bl oq ué à 
220 mèl1·es. P our cela, la ruptul'e de la conduite de vapeur rendant 
impossible l' usage du cabes tan du p u its d'air, où d'ailleurs on n 'avait 
a ccès à la ga lerie de 220 mètres que par u ne étroite ouvertu re, on 
plaça un tre~il à bras su r le puits d'extract io n et, sous la protection 
partielle du gri llage e n t u bes et de la cage, les ou vr iers Pi gneur et 
V~nd~n Ey llde desce ndirent sur- un palic1· volant et , u n peu avant 
m10u it, fure nt assez heu1·e ux po 111· ramener sans encombre leur 
compaguoD à la s urface. Ce deruie r éta it sa in et sau f mais avait été 
bi en in commodé par la chaleur et la fumée. ' 

0~ ne put fa ire que des suppositions sur la fa çon dont la g raisse et 
les dechets de coton de la fosse de la bobine on t pris feu : échauffe­
ment spoD lané de ces matières g ra isseu ses ou écha uffement du tou­
ril lon des bobin es. En tout cas, la présence, en cet endroit de ces 
matières cons tituai t un dt1 ngcr pe1·ruanent. ' 

N ° 9 . - Lié,qe. - 7mo ari·ond. - Chal'bonnage de La Co11coi·cle -
puits G1·ancls-},Jaliets, â J em eppe-sur-Meutc. - 2"'• catdg. _.:. 
13 mars 19 12, ve1·s 1 heure. - Rapp. Ing. Van Heclienrode. 

Incentlie dans la salle des venti la teurs . 
Résumé des ciconstances de l'accident. 

Il y a, dans la même salle, deux vent ilateurs Guiba! , dont l'un , A-, 
en ser vice, et l'autre, B. -eu réserve. Le premier est action né par 
uoe machine à vape ur. Celle-ci attaque au ssi , par u ne cou r ro ie, un 
arbre de tran smi ss ion établi d <1 1J s le hant de la sal le et q u i actionne 
des dynamos pou1· l'éclairag<' . Lorsque les dynamos sont inacti ves, 
comme c'étai t le cas la nuit de l'accident, la cour roie es t poussée s ur 
11 ne poul ie folle e n bois. 

Le vola nt du ve ntila te u r, qui est la poulie sur laquell e passe la 
cou rroie attaq uant l'arbre de trausmissiou, plonge da ns une fosse 
oô. s' accu mule nt plu s ou moius les huiles de g raissage. 

L'arbre du ventilateur traverse le mU1· sépa ra tif d·avec la galerie , 
par une ou verture que masque un platea u , P, en bois. 

Lorsqu' il s'agit de me ttre en marche le veo tilateur B, on doit a ller 
fermer l'ouïe du vcD tilatP.u r A, par u ne porte-gl iss ière, et ouvri r 

' dans la gale ri e, de ux portes qni , e n temps normal, ferment la partie 
de gale r ie conduisa nt au ve ntila te u r· de réserve. 

A l'é tage, il y a deux places contenant tliverses m atiè res combusti­
bles. La to itu re elle-même est. e n pa rti e, en mat ér iaux combust ibles . 
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Ve rs i heure du matin, les ou vr iers qui gardaient la salle des 
vent ila teurs et qui s'étaient absentés quelques insta nts, viren t, en y 
r entrant, que des flamm es qui sembl a ient parti l' des poul ies de l'arbre 
de transmission, s'étenda ient le long de la courroie j usqu'aux huiles 
se trouvan t dans la fosse du volant. 1 ls couru ren t chercher du ~ccours. 

Le forgero n Vandenberg accou r ut aussitot, arrêta le ven t ilateur, 
qui , le plateau Pétant e n feu , aspi rait les flammes de la salle, d'où. 
danger pour la mine , assez g risouteuse; pu is, tand is qu'un au t re 
sauveteu r ~·occu pait de mettre en marche le ventilateur de réserve, il 
a ll a dans la galerie, a u milie u des fumées, fermer la porte-g li ss ière 
et ou vrir les deux portes donnant accès à ce dern ier ven t ila teur. 

Pendant ce temps, on prit les disposit ions pour la remonte du 

pel'son nel, laque ll e, g râce à des communi cations téléphoniqu es a,·ec 
deux des etages e n exploitation, s'accomplit rap idemeu l et en bon 

ordre. 
Ou combatt it l' incend ie, d'abord avec dïfficullé, ea r le réser voi 1• 

d'ea u venait précisément d'être vidé. On fi l usage d'ex tincteurs, qui 
r e ndi re nt des ser vices. Les fl ammes ayant e nvahi les place~ de 
J'étage, il fa ll ut les combat tre aussi de ce coté . Enfin, le l'éservoir 
ayan t étr rem pli au moyen des pom pes d'épu isement , on pul agir 
pl us é nergiquement. Vers 3 h. 1/2, l'incendie ùtait maitrisé . 

Lorsqn'on voulut ,·emettre en marche le l' (\n Lil a tPu r A , on con. ta ta 
que le cou rant d' ai r ra menait à ·l'incandesce nce les pous~iè1·es qui 
tap issai en t Je fond de la turbine . On les asper gea a u moyen d'extiu c­

te urs cl tout da nger di sparut. 
La cause de l' in cend ie a sem blé être l'écha uffe ment de la poulie 

folle, que l'on avait, sans cl oute, ou blié de graisse r. 
L 'l ngénic ur r a pporleu1· s i~na le l'intérêt qu';J y a à éc·arter to us 

objels combust ibles de la sal le des vcn lilaleu rs e t des locaux .Y atte­
nant; et a uss i la nécessité d 'a voi r un moyP n eflicacc po ur crn pècher 
le pa sage des flammes par l'ou vert ul'e d<: l'arbl'e du ,·r·n tilatcur. 

N ° 10. - Centi ·e . - 3me a/'l'Ond. - Clia1·001111a.r;es de La L ou­
vièl-e et Sw·s-Longchainps ; siège n•• 5 et 6, à 1,a L ou1Jiàe. -
1. '0 categ. - 1. 5 juillet 1912, vers 10 l /2 hew·es . - RajiJ>. In,q . 
D'Haenens. 

Incendie à la surface, prenant na issance au s::is à a ir du 
puits d'aé rage . 

Résumé des c iconstances de l 'accident. 

Le siège n° 5-6 comprend d'abor d un pu its d'extracti on (le n° 6), 

1 / 
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abrité par un bâtiment en briques reco uvert par une cha1·pente en 
bois supportant u ne toiture en ardoises avec voligeage e n bois. 

Le chassis à molettes est en fer. Le gu idon nage et les planchers de 

t ravail, sau f la recette supérieure, sout en bois. ' 
Le puits <l'aérage (le n° 5), s itué à 25 mètres du premier, est 

div isé e n deux co mpartiments tou t-à-fa it sépa ré:, j usqu'à la profon­
deut· de i25 mèt res, par une maçonnerie en br iques de om50 d'epais­
seur. A i ?.5 mètres et plus bas, des ouvertu res dan s la maçonnerie 
fon t cohrnlU ni quer entre eux les de ux co mparti ments. 

Le com partiment de l'O uest sert à l'extraction et est r ecouvert, 
dans ce but, d' un sas en tôles et en bois, avec claprts Briart. 

Le compa r ti ment de l' Est sert à l'exhaure, qui se fait par une 
machine à balancier et à maît resse- tige. A 25 mètres de profondeur, 
u n plancher, laissan t passage à la tige, mai s assez é tan che, ferme ce 

corn part i me nt. 
Le chassis à molettes du puits n° 5 est métalliqu~_. La toiture du 

bâ timent (e n briques) es t également en ma té riaùx i ncombustibles. 
Les g uid es, con t re-guides et les planchers d'accès aux molettes 

sont e n bo is ; les câ bles son t e n aloès. 
Deux ventilateu rs, dont un de rése ,·ve, sont racçordés au com par­

timent Ouesl pa r u ne galerie établie à 11 mètres de profoud eu r . L e 

vent il ateur en acti vité était un Guibal avec a ile ttes en bois. 
L a lampiste rie citait établie entre les d·eux puits , don t elle réunis­

sait, e n fait, les bâ timents. 
Les t ravaux sont e n comm uni cation, par le ni vea u s upérieur 

d 'aérage, a,ec ceux}'un a utre siège. 

Un accident étaut arrivé à la tige d' exhaure, dans sa part ie Lou t­
à-fa il vo isine de la s urface, on procéda , la veille de l' incendie, au 
section nemen t de celle tige a u moyeu du chalumea u oxhydrique. Le 
le nd emain, la t ige ne glissant pas dans la traYerse, on résolut de 
cha uffe r cell e-ci po ur la di later. Pour cela, ou ins tall a' sous la dite 
traverse une tole reposant sur deux rails, e t sur cetle tôleon al luma, 
au moyen d' un crasset , un dem i fagot de bois de charme. 

Très peu de temps ap1·ès l'all umage, disent les ouvrier s, et bien 
qu' aucune commnnicat.ion n'existà t entre les deux compartiments du 
puits, il sortit d u sas à a ir, par _les clapets, un e gerbe de flammes. 

Le sas à ai r était en feu . \ 
Bieu qu'on anêlâ t a ussitôt le ventil ateur, les a ilettes de celui-ci 

é ta ien t drjà en fe u et des bri nd illes e nflammées sorta ient de la che­
minée. Le feu se communiqua, par ces brindilles, dit-on, à la Jam-

• 
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p is ter ie e t , b ie n tôt après, à la toiture d u bâ timent de r ecette du pu its 

n° 6. Des pom pes a r rivèrent de d ive rs côtés et vers 15 heures on fut 

m aitre du fe u . 

A la pr emi ère alor te, ua por ion éta it descend u da ns la m ine po ur 

di rig er le sa u vetage des ou vr ie r s, co nfo r mément aux inst r ucti ons 

don nées par la Direct ion . Oo ouvrit d 'a bor d les portes de commu n i­

ca t ion aux d ive r s é tages , puis on d ir ig ea ve r s le s iège Bou vy les 
ou v rie rs de tous les cha nt ie rs . 

L es fu mées n'e n vah i r ent pas les t r ava ux . 

L e sas à ai ,· fut en t ièr em en t dé t r uit. L e câ ble déro u lé fut hrülé à 

l'enlevage e t re tom ba dans le p uits . L a cage qui r eposa it s u r les 

taqu ets . à la r ecet te , pa r so n é tage s upérie u r . se rompit sou · l' act ion 

de la chale ur e l ses t r ois é tages infér ie u rs, a vec leu r charge, tom­

bèren t a uss i da ns le pu its . Les passe relles e n boi fure nt part ie lle­

ment br ûlées. La lampiste rie fut co ru pl è lcmcn t dé tru ite . L a toit11 re 
du o0 6 le fut a 11x deu x Li e rs . 

I l n'y eu t r ien da ns le pu its d' ex ha u re . Le pla ncher à 25 mètres 
est r es té intact. 

On n 'a pu fa i re q ue de~ conj ec tu res s u r la fa ço n do nt l' incen ù (e a 

été a ll umé . O n a s up posé q ue, conl ra ir cm C' nt a u x d i res de ce r ta ins 

témoins , le fago t a é té a llumé, non da ns le pu its d ' exhau re où a u cu ne 
co mmu n ica tion o ' ex is ta it a VPC le co rn parti ment d' aé rage, m ais à la 

s u rface, d 'où les brind illes enfla mmées ont pu ê tr e a . p irées da ns le 
sas par des fissures . 

Au Com ité .. on a i ns is té s u r la nécessi té d 'éca l' te r de a bords des 
pu its to us maté ri a u x co m bust ible$., c l a ussi , de l'éa li se r la sépara tion 
absol ue des bât iments a}:>r itant les de ux issues d'u n m ême siège. 

N ° 11. - Cha1·le1·oi. - 5010 a1Tond. - Charbonnage du T1·ien­
l(aisin; Jittits des Vivie1·s, à Gilly, - 21110 ca te,r; . - i 6 av1·il 19 14., 
vers 7 i /2 hew·es. - Deux tucis. - P .- V. Ing. B ertiau.r . 

Incendie des bàti ments et rn pture de câble . 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

L e s iège des Viv iers co mp ,·cnd deux puits . L'u n, le pu i ts n° i , est 
le pu its d'ent rée d' ai r ; il a i ,01 2 mè tres de profo ndeu r e t sert à 
l'ext rac tion de é tages in fé ri eu,·s, don t le plus profond est a u n ivea u 
de 1,000 mètres . Il est pou r v u d 'u n g u idonn age Bri a r t. Les câ bles 
sont pl a ts, en acier . 

,. 
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L 'a ull'C p u its, le n" 2, est le pui ts de r c to 11 1· d ' ai r. Pou rvu d'11n 

sas à a i r , en tôle, a vec c la pe ts Br ia rt. i l . c r t à l' rxlrac t ion des é tages 

s u pé rie111·s . S a 1•rofondr 11 r est de 1.000 rnèt rcs. 

Les de ux pu its sont d ista n ts l' 11n de l' autre de 13 mètres seu le­

me nt. [ ls débou chen t dans le mè me hàtime ot. Les chass is à mo le ttes , 

Jes a vant-ca ,·rés . les p lanche rs de ,·ecPt tc, etc , son t m éta l liq 11 es. Les 

bâ t inrnn t: so nt aussi e n m a tfr ia ux i 11 comb 11 , tibles, sau f q 11' la t oi­

t u re a u ne vo l ige e n bois et que les pa1·oi s laté r a les sont fo rm ées, 

sur 11ne pa,·t ie d11 po urtour . de c lo ison- en pla nches; en ou l rr , i l 
a va it ('LÙ é tabli , s u ,· la recet te s upfrie u r c, à pr ud e dis tan ce du puits 

n ° 1 , u ne ca bine , fe rmèe e n pa rt ie pa 1· des cloi sons en p lan ches, 

po u rvue d' un poêle ou ve r t et ser va n t aux o u v1·ie 1·s de pu its pou r se 

r écba ullè 1· e t pour sécher le urs vête me n ts . Ces o uVl'ie r·s , q ua n d ils 

so r ta ie nt de la ca bi ne , fC' r ma ie nt la porte et en 1·cm ctla ie n t la clef à 

un des pré posés à la r ecPtte . 
A s ig na le !' a uss i , comme ma ti èr es é mi nem me nt combus t ibles, un 

cambou is , e n ce1·tai nC's p la ces· t1·ès é pai s . fo r mé de g r a isses e t de 
pouss iè ,·cs de cha 1·bo n , qu i reco uv rait des pa1·ti es de la toiture , sur­
to u t pl'ès d u pa ssage des càhles, le cha ss is à mole ttes iu i ·mêm e, le 
pig no n de la mach ine d'e xt ra ct ion, les bobi ,w :;: , e tc . 

L'o ,·ie ntation drs d ive rses parties de l' ins ta lla l io o est , a pproxim a­

ti vcmrnt. la ·u iva nle . pa r rappo rt a'u pui ts n° 1 : a 11 No1·cl, le p ui ts 

11° ~; a u S ucl- l~s t , la cab ine c i-dr ssus décrite ; a u S ud , la machi ne 

d 'ext1·a ctio n d 11 11° 1 ; a 11 S ud-O ues t , la centra le é lect r ique . Ce dern ie r 

bâ time nt fait un a ng le cl!·oit a vec ce ux de la ,·ecctte e l de la machin e 

d' ext l'â'c t ion , contre lequel il es t a cco lù; il est a ussi e o m a tériaux 

i ucom bus t i bics, à l' excepti on cl ' u o voligeage e n bois, d ' un pla fond 

pa ,·tic l. d ' un e corn iche c l de q ue lq ues pli n thes, e o bois . 

Le 16 a vril , vprs 7 h. 1/2, le co nd u c te u r des trava u x pri t place 

dans la cage, à la s u r face, po ur se l'~n dr e à l'é tage de 620 m èt l'CS. 
P eodant que la transla t ion s' effectuait , le << l il'eur » préposé à la 

la rece tte s upérie u re , vit des fum ées rn rti r de la ca bin e . li y co u1·ut 

a 11 ~s itô t , ma is il n e pu t en o u v l'ir la porte, la c lef e n ay an t é té 

r emi se au t ir eu r de la r ece t te in f'ér ieure . Q uand il l'eYin t a vec ce 

de r n ie r , la ca bi ne , ne for mai t plus qu' u n bras ie r a rden t , e l le feu , 

act ivé par 1111 vent de Nord-!~ t assez vio le nt, e t favo!' isé pa r l 'abon­

dance de matières g rai sseuses, g ag na , a vec la plus g r a nde r a pidité, 

la to i tu re d u bâ timen t de r ecette , pu is cel le de la mach ine <l 'extrac­
ti on , pu is la cent rale é lect r ique . 

• 
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Le machiniste n'eut que le temps d'achever la descente du conduc­
teur des travaux. Lorsqu ' il l'eut arrêté a 620 mètres cl qu' il eut été 
informé, par une sonnerie, que cet agent était sorti de la cage, il 
descend it encore celle-ci de quelques mètres , se1Ta le !'rein et s'enfu it 
devant les flammes envahissan tes . Peu après, les deux câbles, forte­
ment chauflës au niveau de la toiture, se brisaient succes i,·cmcut 
en cet endroit et tombèrent, avec les cages, au fond du puits . 

Malheurrusemenl. comme on le sut plus tard, la cage monta nte 
contenait le chef porion et un ouvrier. Ce furent les deux victimes 

On s'ocçupa aussitôt de combatt re l'incendie. Les appareils extinc­
teurs que l'on possédait au charbonnage oe suffi san t pas, Oil fit appel 
aux pompie1·s de Gilly; ceux-ci travail lèrent tr·ès énerg iquement et, 
en moins d' une heu re, il s furent maîtres du feu. l~n co upa nt la toi­
ture el les panneaux en planches a u Nord du puits D0 1, ils réussi1·cnt, 
favor i és d'aille urs par la direction du veut, a prése1·vcr la pa r·tie 
No1·d du bâtiment de rccelle; le puits d'aùrage fut ain i ùpargné. 

Sur ces entrefaites. dès le début de l'incendie, aus., itôt après la 
ru pture des cor·de ·, pour empêcbc1· les fumées <l'envahit· les travaux 
souterTains, on obtura l'or ifice du puits no 1 par des tôles préparées 
dan ce but rt que l'on rcco11 vrit de haches impcrmfables . En fa it, il 
ne pénétra quelqurs fumées qu 'a l'étagr s11 pér ie11 r (i20 mètr·es). 

Pendant ce temp a ussi. on procéda à la remonte du per·sonnel ; 
les ouvriei·s des étages supérieurs furent remontés par les puits n" 2 ; 
quant à ceux des étages inf'fricurs, ils furent dirigés, par des com­
municati on!', soulcl'l'a io es, vers les t ravaux d'un autre siège, d'où ils 
furent amenés au jour. 

Ce ne fut qu'en fai sant le relcYé drs OUY l'iers remonl(•s qu'on 
s' aperçut qu'il Pn manquait deux, les deux dont il a été pal'ié plus 
haut. Voici ce qui s'éta it passé: Tandis que le cond ucteur des tra­
vaux prena it place dan s la cage à la ur-face, le chefporinn . qui était 
à 1,000 mètres , désirant e rendre à l'étage de 700 mètres avec un 
autre ouvrier, en tra , avec ce de1·nicr, dans la cage du puits Do 1, qui 
~tai'l sui· les _taquets de )'acc1:ochagc. Ne ~oulant pa. pe,·drc de temps, 
11 s oppo_sa a cr. que l on f,t la soD.ncr re spéciale. indiq uant qu'il 
remontait de~ 1~c1"o nncs r t d~nn~ l 01·drc d'exécuter le l'.ig nal de 
re.monte. !11; ctarnnl clans le ~u1 ts, a proximitr de l'étage où ils vou­
Jarent ~e rendre, qua nd les cables se rompirent. Ce ne fut qu'après 
un mors d'e[orts que l'on parvint à remonti>r les co , . · · · . 1 p . . qui ctarent 
ensevelis dans le « bou gnou » (potcllc ou puisard ) so I d ' b · • , us es r l'rs de 
la cage el des cables. Les eaux, qui ava ient en val· 1 f d . 

11 e on du puits 

î 
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par sui te de la destruction de la cent l'a lc qui commandait les pompes, 
par suite aussi dè la desll'll ction , dans le puits . par la ch ute des 
câbles . de certaines conduites, génèrent bea ucoup cc sau,•etage. 

Malg ré son peu rie durée. l'in cendie fit, il la surface, des dégâts 
matéi-icls considéra bles : les bâtiments de recette, d'ext1·action et de 
la cent1·ale furent très atteints cl plusieurs machines furent end om­
magées. 

Il a déjà été dit que l'épuisement dut subi r un long a rrêt ; quant 
au Yentilateu r·, il put êt re remis 1·ap idemenl an marche, en l'action­
nant par u ne machine il ,apcur de réserve. 

Le point de départ de l'incend ie ne fa it aucun don le : c'est le foyer 
all umé cla ns la ca bine. Vers 5 heures du matin , les ouvriers de puits, 
après 'être chauffés cl avoir suspendu leurs r êtcmen ts près du poèle 
pour les faire sécher, ava ien t rechargé le feu el étaien t pa rtis. Il est 
probable que des éti ncelles ou des escarbilles du foyer auront com­
muniqué le feu a des vêlements trop ra pprochés ou tombés sur le sol. 

Au Comité d'arrondissement. on a estimé que cet accident démon­
tre une foi s de plus combie n le presc1·iptions 1·églemc11tai res concer­
nant l'incombu~tibil ité de Lout ce qui entour:e le pui ts d'exLraction 
sont opportu nes . On ainsi Lé su r· la nécessité de proscrire absol ument 
tou le malièl'c combustib le de l'abord des puits, même anciens . Même 
quand tout est iDcombn tible , il peul encore aniver , comme l'a 
mon tré le cas présent, que les pa1·t ies métalliques, encrassées de 
matièr·f's g1·as~es et d' hu ile. facilitent la propagation du feu . Il y 
aura it donc lieu d'exiger un nettoyage pfriod iq11 c el fréquent de 
toutes les parties exposées à r f'cevoi r des projections d'h ui le et de 
g raisses . Enfin. la ff'rm clurc des puits devrait être assuréf' par des 
dispo~itifs éta blis a demeure cl manœuvrablcs à di lance en dehors 
des bàt imcntl'.. 11rmontant les pu its . 

M. l' l nspectcur général Jacquet préconise les mesures suivan tes, 
dont pl usieu ,·s sont d'ùi l lcurs drjà corn prises dan s la Réglementation 
actuel le : 

« Au cune mati èrr com bustible ne devrait plus être employée pour 
la con struction des bâ timents. 

» · Aucu O foyer ne devrai l pl us êl1·e admis dans ces bâtiments . 
» Ceux-ci, au lieu d'être contigus. dcv l'aiPnt être isolés les uDs 

des autres, comme il a été demandé d'ailleu,·s par l'article 1er de 
l'arl'êté roya l du 10 drcembre i 9i0, pour les deux issues d' un même 
s iège d' extraction. 
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» li est dés irable que des portes en forte tôle, mobiles sui· char ­
nières et , dans leur éta l normal, relevées r.t for tement assuj rtt ies , 
soi ent disposées au niveau du sol à la recette inféri eurn de chaque 
pu its, dr. façon qu'au moment c ritiq ue on n'ait qu 'à les abaisser pour 
ferm er les p11 its. 

» Oe plu s, une ca nalisat ion d'eau par cana lisation so 11tenaine 
deHai t être de l'ig ucu r po u r chaque siège d' extract ion. 

» Des nettoyages périodiq nus de certa ines pa1·t ies des constl'uct ioos 
devraient ètrc ex igée.; . P a r mi ces « pal'lies » . .ic sig nalerai les toi­
tures. a u voisi nage de" molet tes et drs câbles, et les fosses des bobines 
des machines d'ext1·actio n. » 

N" 12. - Cha1°le1'0i . - 5m• ari·ond. - Char bon11age ,le Bo11ne­
Esperance, a Monlig11y-sit1·-Sambr e; siège Ste-Zoë, à Mo11tig11y-sw·­
Sambl'e. - 2m0 calèg. - 26,juiltel 19 14 , ve1·s 15 1/2 heures._ 
R.aJ)p . Ing. Gillet . 

Incendie cl u sas à air clu pui ts d'aé rnge, pro\·oqué sans 
cloute par des étince lles tomban t sur le ·c1s au cours d' une 
répar_ati on effec tuée à nne cage pa r ri vetag·e à cbaud. 

Résumé des circonstances· de l'accident. 

Le puits Saint-Auguste (puits d'aérage d u siège Sainte-Zoé) sert 
également à l"ext racti on et est po urr u , dans CP but, d'u n :as à a i r 
a vec clapets Br ia r t. Cc sas est eu bois . L<: siège des clapets est ga rni 
de morcea ux de vieux câ bles en a loès . 

Le chas· is à rn oln llcs, ains i que le bât imen t lu i- me·n1e le - t ·t , s 01 ures 
el les charpentes du plancher J e recette sont m(;l all·i([ tl" · 1 · ' "· , 111 a1 s e 
plau clicr lui -mème est en bois. 

Le càhles, ml'talliq ur . a ussi , sont com11ost'•s de ~· au ·· 
0 s~ 1e1·e . . cha-

cu ne de 4 tornns de 11 fil s de 2 mi llim è tl'PS de diamet . . . , . . . . · , rc. en acier 
cla1 1·, a 180 lui. pa1· metrc car1·e; ils pèsent t l hlo"' .· · 

. ' o · en , 1ron par 
mètre couran t ; la profondeur maximum d'extraction es t de g3î 

.- 1 · t · ·d ·~ -oo 1 ·1 m. Jes cages pe, en a v1 e a,b (1 og. 

Le puits d"ext 1·actiun débo uche daus un autre Jia· t·1111cnt · · . . • 1·eun1 a,·ec 
celu1-c1 par une es tacade métallique a . cc planchei· en bo· IS. 

Le dimanche 20 jui llet , des forgrl'on: fu rent cliaro-c"•s de 1, 1 
d , ,· . . . . ' °' emp acer 

es 11,ets a une cage 1·a mcnee a la su ,·face lis cil' l ·, . . . · ec ue1 cnt ce riYe-
tage a chaud; leu r tra\"a tl fut te rm inl' vci ·s 1·) h 1/9 L 1 .. 
d .. d. - · ~. c mac 11111 stc 

e~cen 1L alors celle cage ,·c1·~ le niYeau de 899 · , . 
l ' . . . . - - rnet1es, tand is ci ue 

a ut re cta1t amcncc a 180 mètres · to ut resta . · ' ' ensu I lc en cet (;ta t . 

\ 
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Vers 15 h. i /2, le directeu r des travau x remarq ua que de la fum ée 
sorta it du venti lateur. De son côté, le mach iniste constata que le 
câ bl e de la cage ~c 822 mètres ha lotlait. 

On vit a lors que le sas de cc coté éta it en feu e t que le câ ble s'éta it 
rompu à l' inté l'ieur du dit sas. 

On arrêta le ventil ateur. Le feu se ra lentit alors dans le !-as, mais 
se co mmuniqua au planche r de la recette. 

Le secou rs fut p1·om ptemen t 01·ganisé, a vcc les pom pes du cha!'boo ­
nage ; l'incendie fnt éteint an bout d' un e demi-heure. 

La cage était retombée de 822 mèt res au fond du pui ts avec son 
câble; l'autre càblr fut échauffé, mais ne se romp it pa . . 

Quant à la cause de l'ince ndie, on s uppose qu 'a u cours de I'0pé1·a­
ti on du ri,·etagc, des paille ttes incandescentes seront tombées sur le 
siège du sas e l que Ir. feu a ura cou vé que lque temps sur les bouts de 
câble en a loès, pl us ou moin s g ras, puis se sera propagé dans le sas, 
acti vé d-'a ille u1 ·s pa r l'act ion du ven ti lateur. 

Au Comité, on a émi s l'a,·is que de te lles opérntions uc devraient 
pas se fa i re à chaud dans des in~tallali ons se mblables. 

OHSl~RVA'l'fO. 1 B'l' CONCLUS IO NS . 

L'examen de ces 12 acc iclenLs est plein cl 'enseignemenLs. 
S' il ne révèle pas des c l10:es bien nouYelles, il met Yirn­
rn enL en lnmièrc des d.:i ngen, connus depuis longt e1111)s, 
mai · don t la réa liLé cl l' importance semblent avo ir été par­
fo is contestées :rn point de l'aire juge r vaines , supedlues et 
vexaLoircs les mesures recommandées ponr les conj urer . 

Pour pins de clarté, bien qu' il s'agisse en réa lité de 
choses forL simpl es, no us divisero ns notre examen en 
quatre points : D'abord, l'état des installations au point cle 
vue de l' incombustiuilité; ensuite les causes d' in fl:-im 1na­
tion; en troisième li eu, les mo~'ens de lutter r ontrc l'incen­
die, et enfi n. le mesures proprrs à préscn ·r r le. ouniPrs 
de la rn i_ne tlcs conséq uences de ces fe ux dP surr~icP. 

\ 
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a) Incombustibilité des insta llations. 

Dans plusieurs des cas que nous avons examinés, l'in­
combustibilité des installations avait été réalisée parlielle­
~ ent. Cela n'a ~as empêché l'incendie ; le feu a même pu · 
s étendre très v1vem_ent, tel celui du Trieu-Kaisin (n° 11), 
~ans des constructions en grande partie métalliques, 
s attaquant, pour trouver aliment, aux moindres éléments 
combustibles . 

.Nous attirerons d'ailleurs, plus loin, l'a tü\nlion sur un 
élément combusti~le important qu i subsiste touj ou rs, rn ème 
dans les cous truct1ons édifiées en ti èrement en maté: , · b · , 11aux 
incon; _ust1bles, et qui joue un grand ro le dans les incendies 
des bat1ments de mine. 

Rappelons,_ au po int de vue de ce qu i fait l'objet du 
présent chapi tre, quelques particula ri tés des accidents 
considérés. 

~u n° '1, les pal iers qu i obtu raient le puits d'épuisement 
étaient en bois · c'est l' l' l' ·11 , . . , , un c eux, c a1 eurs imprégn6 
cl h_uile, qu'. s est enflammé par suite du frottement de la 
ma1tresse-t1ge. 

'~u no 9 l "lé b . 
r _ -, es e meots en ois ne manquaient pas . il v 

avait notamment le cbassis à moleLLes, le gîtage du 'pa li ~~­
de recette et, surtout, la toiture en {)!anches c1 ue l'o . ·t 

1 f 1 . n ava1 
eu ~ ac ieuse idée de placer au dess us dn poèle. 

An n° 3, les éléments combustibles étaie;ll plus abon-
dants encore : sas a air, chassis à molettes to·1t . b · , u1e en 01s 
et en carton, etc . 

Au n_o 4, sur lequel nous n'avons que des indications ~ ·t 
sommaires, le chassis fi molelles était en bois . 

0 1 

Au n° 5, c'étaient des baraquements en bo is . a . 1,. cl° ' · , USS l ID -
cen ie 5..v es~-11 pro~agé avec une rapidi té exlrème. 
. Au n ,. 6, il ~ avait ~es matières grasses, qui ont occa-

sionné l rncentlie; celui-ci s'esl l)Orté s , 1 ·1 . 
d t

. l nt es a1 es en bo18 u ven 1 ateur. 
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Au n° Î, il s'agi t d'un chassis à molettes métallique, 
mais sur lequel é tait établi un petit plancher en bois , 
d'accès aux molettes; c'est sur ce plancher , chargé de 
mati ères g rasses, que s'est exercé l'i ncendie. 

Au n° ~. beaucoup de bois intervenait dans les construc­
tions, notam ment, dans les toitu res . Les molettes reposaient 
sur des poutres en fe r. Des déchets de coton, imprégnés 
d'huile, et abo ndance de matières grasses étaient accumulés 
dans la fosse des bobines. Ce sont ces matières grasses qui · 
ont provoqué l' in cendie. 

Le n° 9 se groupe avec le 11° 6 comme intéressant le ven­
ti lateur. L'incendie s'es t prnduit dans la salle des machines, 
où traînaient des huiles et des mati ères g rasses. La toiture 
était en matériaux. comuus libles . Un grenier, süué au 
dessus des macbines, contenait aussi des matières combus­
tibles, circonstance qui a uien compliqué l'ext inction. 

Au n° 10, il y avait un sas à air en bois (dans lequel 
l'incendie a pris naissance), des chassis· à molettes en fer, 
ma is avec planchers d'accès en bois, une pal'lie des plan­
chers de recettes en bois, nne des to itures incombustible, 
une aut re avec voliges en bois . Le venti lateur Guibal, en 
lançant de ses a il es en bois, des brindilles enflammées sur 
la la mpisterie, cont ri bua à la propagation de l' incendie. 

Le n° l 1 est spécia lement ca ractéri stique : la plus grande 
partie' des installations éta it établie en matériaux incom­
bnslibles . Seules les vol iges cln toit, quelques cloisons et 
quelques pli nthe_s et c imaises étaient en bois . Malgré la 
ra reté des éléments combustibles , le feu, commencé clans 
une malencontreuse cabi ne partiellement en planches et 
poui·vue d' un poêle, s'est propagé avec grande violence et 
rapidité. 1Iais la Hamme a trouvé nn élément extrêmement 
acti f cla ns le cambou is épais, form é de poussiè res de char­
bou et de .graisses, qui recouvrait une part ie notable des 
ins talla tions. 11 y avait aussi la graisse qui imprégnait les 

càbles métalliques. 
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Le 11° 12 donne aussi un exemple d' une installation où 
les matériaux incombustib les dominaient et qui pourta11t 
n'a pas échappé à l' incendie . Le sas à air en bois, avec 
clapets garni s de morceaux de cordes plus 0 11 moins 
grasses, a été tout d'abord aLtaqué,par la Hamme, qui s'est 
prn_ragée aux planchers de recette, aussi en bois, ·quoique 
sur cliarpente métallique. 

La conclusion qui s'impose de tout ceci c'est que les 
installations de la surface doivent être, non pas a peu près 
mais entièrement, en ma tériaux incombustibles. ' 

On se figure so uven t que l'emploi, très réduil, du Lois 
pour motif cl~co~·a~if ou, comme c'est le cas des voliges: 
pour mettre l 10 ten eur <l es locaux miéux à l'ab ri des in te m­
péries, ne peut présenter que peu d'inconvénient. On YOit 
par ce t exposé, qu'il es t indispensab le de refu ser au fet; 
tou te espèce d'aliment. 

Donc, d'abo rd, exclusion complète des constrnctions , 
. l . . l . ) ) compri s ces sas a a ir, ce tous ma tén aux co mbustibles . 

Mais ce la ne suffit pas . On a vu comment les matières 
gras~es _imprégnant les insla llations ou ce rtain es parLi es de 
ce lles-ci, ontjoue un _qr ancl r ôle, souve nt mèrn e tout-,1-fait 
prépondérant, clans presq ue Lo us les incendies . Or, lu for­
~nat1_011 et le dépùL de ces matières semblent pra ti qt1 el1l ent 
rn éntnbl0s, du moins dans l'é tat actnel des choses. 

Il n'y a donc rru ' 11 n moyen, c'es t de les enl eve1· so igneu­
semrnt, par des nettoyages fréquents el m6thodiques. 

Cer!es il en restern to ujours, vu qne leur formation L . .
1 

es 
contrnue; 1 en restera d'ai ll eurs nécrssai rement dans l 
c'bl , Il' es a . es 1net~ 1ques do nt la bonne conservation exige, _ 
to uJou1·s, bien ente ndu, clans l'état actuel de nos connais­
sances, - nn gra issage abondan t. 

).Jais ce <pie l'on pe11t foire, c'est de rédu ire c0s 616m t 
dan o·e re , A • • l . en s 

c o ux ,1 un m1mrnnm te qu aucune [)0Ssibi li te~ ~"- .-
. t-:. 1 I C li SC 

l 
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de propagaLion de la f-\a mme ne puisse exister . On peut, 
semble-t-il, avo ir la confiance que des installa tions établies 
exc lusivement en matériaux incombustibles , où il ne sub­
siste que la grais e imprégnant les càbles et ce qui peut 
s'être formé d'e nduit poussié reux et graisseux depuis un 
nettoyage récen t et soig né, sera en quelque sorte à l'abri 
des incendies. 

[l est peu besoin cle faire observer que les lampisLerie5, 
même si elles ne sont pas à benzine, sont nécessairement 
des réceptacles d'éléments combuslibles . Aussi doit· on 
év iter de les placer au milieu des ins tallations. Plus ce 
se rvice sera iso lé, mieux ce se ra. 

Dans les lampi teri es ;\ benzine, l ' iso lement esL presc ri t 
par l' instruction minis lé ri elle du 5 septembre 1905. 

La même obserration s'appliq ue , cela - va de soi, aux 
dépots d'explos ifs . 

b) Causes d'inflammation. 

:'fo us l'avons souvent répéLé : En malière de sécnrité , il 
n'y a rie n d'absolu, sµé~ia lement dans l'art des mines . 
Tou te préca ution peul fai lli r . Il faut do nc préYoir le cas et 
ao·ir de te ll e so rte que s i celle défaillan ce se produ it, 
d~au tre · pr6c::u1lions, pr6v 11 es comme 8i celle défaillance 
étai t certaine, virn ne;1L parer a.n cln nger . On obtienL ainsi , 
en quelriue sorte, nne sécurité h l~ deuxième p1:1 issa1~ce. 

Il y a plu : toutes ces pr6canltons étant pnses, il faut 
enco;·e envisager le cl:ls où l' accident aniverait quand 
même, et p1·évoir les mesures suscept ibles d'en réduire les 
con. éq uences an 111inimu111 . · . 

C'est ainsi qu'en fa it tl'incemlies de bâtirn~nls de mines , 
il impoi·te cl'abord, comme il a été ex1:o~é ci-cle,ssus, que 
ces in::,; tall aLions ne présenten t que le 111 111 1111 nm cl éléments 

combustibles . 
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Ma is on a pu voir, au chapitre p récédent, qn'il en restera 
touj ours quoi qu'on fasse . Il peut se faire aussi que ces 
éléments soient temporairement plus abondants. 

11 faut donc èviter toute cause cl'in/ia1nmation, e t cela 
aussi soigneusement que si les installa tions é ta ient éminem­
ment combustibles . C'est ce qu i fera l'objet des recomman­
dati ons du présent chap itre . 

Mais ce n'est pas enco re asse7, : Quoi q u'on fasse, un 
incendie étant toujours possible, d'abord, il faut être à 
même de le combatt re ; ensnite, dans l'h,vpoth èse où l'on 
ne parviendrait pas à le combattre efficacement , il importe 
qu'il ne puisse compromettre à la foi s tous les servi ces de 
la mine, et sur tout ses diverses issues, et qu ' il ne puisse 
être ainsi fun este au:x ouv ri ers occupés dans les trava ux. 

Ces derni ers points seront examin és dans les chapitres 
suivants . Pour le moment clone , il ne s'agit qu e de la s up­
pression des causes d'inflammation. Voyons, comme nous 
l'avons fa it au chap itre précédent, ce que les divers acci - -

. dents examinés nous appre nnent n ce point de vne : 

Dans l' ac0iden t n° 1) c'est un frottement accidente l qi:i 
semble avo ir provoqué l'éclrn nffement, puis l' infl amma tion. 
Un tel f'ait anormal est évidemment toujours possible. 

Aux n°s 4 el 5, la ca 11 se de l' incendie est inconnue . 

Au n° 6, il y a eu vra isemblaulement des imprudences 
commises . 

Les accidents n°s 7 et 9 ont été occasionnés pa r des 
échauilemenls de tourillo ns; peu t-rtre aussi le n° 8 . On ne 
peut que recommander à cc suj et une s urveillance a ttentive 
et un grn i. sage soig né. 

Les accidents n°s 10 et 12 ont ponr origine des op6rations 
dangel'~uses a u poin t de vue incendie , eficctnées_ près du 
sas à a ir. Ils _n \i p!rn l~ent pas d 'au tres obse rvati ons que la 
recomma nclat1on cl évite r des opérations de ce gen re, o u, si 

') 

1 
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l 'on doi t absol ument y procéder , de les ento.urer de p récau -
tions mi nut ieuses évita nt to ut danger d' incendie . -

En fin les incendies n°5 2 , 3 e't 11 ont eu pour origine un 
vulgaire poèle de chauffage. 

C'est là un mode de chauffage su·ran né qui doit ètre 
impitoya blemen,t prosc!'it. 

Il se pe ut q ue cela ne se fasse pas sans protestations, car, 
nous le savons, l'ouvrie r mineur t ient, lorsq n'irse lave, se 
sèche ou se 1·epose, à un foye l' arden t, même parfo is en plein 
été, s'accom moda nt volontiers d' une températu re intolérable 
pour d 'au tres . Ce sont là des habi tudes ro utin iè res, qu'avec 
un peu de pel'sévérance et par l'introd uc ti on de procédés de 
chauffage moderne ration nels e t confo rtablemen t installés, 
on parv ient aisément à vaincre, au grnncl profit de l'hyg·iène 
et de la sécuri té . 

Il n'y a pas eu, da ns les cç1,s ci tés, d u moins clans ceux ou 
la cause de l'inflan1matio n est conn.ue, d'incend ie causé par 
les appa re ils d 'écla i rage . 

L'électricité donne d'ai lleurs le moyen d'assurer un 
écla irage intense et abondant, - chose touj ou rs éminem­
ment recommandable - clans des conditions complètes de 
sécu ri té . 

R és uma nt les précautions de ce chapitre, nous dirons 
q u' il y a li en d'observer les pl'écauti ons suivan tes: 

1 ° Soig ner le graissage des tourillons de manière à en 
évi ter l'échauŒement; 

2° Evite r to ute , opération suscep tible de projeter des 
particules en tla m mées ou incandescentes ; 

3° Ii a ire c ho ix d'u n mode d'éclairage de sûreté absolue; 

4° Proscri re tout foyer . 

c) Moyens de comb attre l'incendie. . 

Certains des acqidents examinés révèlent une o rgan isa­
tion insuffisante des moyens d'extinc tion des incendies . 

1 
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Il importe que chaque charbonnage soit équ ipé en préYi ­
sion de quelque feu à éteind re, et que l'équ ipement so it 
entrete nu en état de fonctionner. 

M. l'Inspecteu1· général Jacquet recommaDcle, avec rai­
son, l' installation d'u,ne canalisation bien abrilée. 

Il va de so i crue lorsqu'on a à sa portée, prè l à acco urir 
à la moi ndre a lerte, nn poste de pompiers, soit de la com­
mune, soit ·d' un antre établissement, bien organisé el 
pourvu de tout le malériel nécessa ire, on peut se conlenter 
d' un équipement moindre. 

Les procédés d'ex tinction des incend ies à la surface 
n'ayan t ri en de spéc ial à l':lrt des min es, nous ne nous éten­
drons pas à leur sujet. 1 in mot cependant sur la fa çon 
d'agir avec le venti lateur: Elle es t ind iquée par les circons­
tanc.:es ; le plus so uvent il y a li eu de l'arrè ter, et l 'on/ a pris 
cel le mesure da ns la plupart des cas ; dans cruelq ues autres, 
on ne l'a pas fait, crainte de prov.9q ue1· dans la mine des 
accumulalions de g ri sou . 

d) P réservation de la mine. 

J. ASPIR ATJON DES FU~IÉES . 

Le premier soi n qui s' impose, au poin t de n ie de la con­
servation de la mine, quand un incend ie écl.ale ù prnximité 
du puils d'entrée cl'air, est d'empêcher les Jlam rn es et les 
fu mées de pénétrer dans les travaux so uterrains. 

Les.moyens de réali ser promptement ce ll e précaution 
clevrJient être prévus dans toutes les mi nes , a nciennes ou 
nouYclles , quelqu'incom bustib les r1ue puissent pa raitre les 
insta llati ons . 

Ils peuvent être fort divers. 
?n a vu, à l'accident n° '11 , qu'on a pu empêcher assez 

e ffi cacement l'aspiraLion des fum ées en obLnrant l'orifice 
du pnits par des tà les et des bâches imperméab les prépa­
rées d'avance. 
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Dans cedai nes mines , des clapets en fe r sont disposés clans 
le haut du pui Ls, a une profondeur convenable en·dessous 
des taquets, de telle so rte qu'ils pui ssent ètre rap idement 
rabattus pa r des manœuvres faites d' un endro it qui aura it 
le plus de chance de 1·este1· accessible lors d' un incend ie. 

Pour éviter la non ve ntilation de la mine ap rès l'erme­
ture de l'o rifice, il es t très dési rable qu' un e galeri e exi ste 
entre l'extéri eur des bâtiments et le puits , en dessous 
de l'obturation prévue. Cette galerie, que l'on pourrait 
ouvrir aussitôt ap rès avoir ferm é le puits, assurerait la 
pénélrntion d' un a ir pur dans la mine. 

L'étab lissement d'une telle ga lerie présente malheureu­
semenL, clans l;ertai ns cas, notam ment quand on a affai re à 
des puits cuvelés, de grandes difficultés. 

Reconnaissons que, da ns les cas exam inés, bien que des 
fumées enssent parfo is envah i les travaux, il n'y a eu de ce 
fait aucune victime. Il n'y a pas de cl oute néam~oins que le 
danger ex iste e t qu'i l puisse avoir, si l'ou n ',v pare pas; de 
très graves conséque nces. 

Il. I NDÉPENDANCE P ES ISSUE~. 

Un point très important es t la possibi lité de faire remon­
ter le personnel. Pour que ce tte possibil ité ex iste. cl ans tous 
les cas , il es t essentiel qne deux au moins des issues de la 
mine débouchent à la surface on en des endroits qui ne 
peuvent être atteints par le même incendie. 

Les bàtiments qui abritent éventuellement ces issues 
doivent donc être absolument isolés l'un de l'autre au poi nt 
de vue de la propagation du fen. 

Celte condition est réa lisée au mieux quand il existe des 
communications souterrai nes entre deux sièges différents. 

On a pu voi r que cela a été souvent le cas clans le,s acci­
dents étudiés . Anssi la remonte du personnel a-t-elle pu 
toujours s'y faire, sinon sans fa tigue, du _moins en pleine 
sécuri té . 

• 
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Mais où · ces comm unica tio ns n'existent pas, on ne 
saurait trop recommander de ponrvoir a l' indépendance 
absolue , l' une de l'antre, des issues de la mine. 

Si des liaisons, telles que ponton~, etc., réuni ssent les 
bâti ments qui les abritent , il ~s t indispensable qu 'elles 
soient étab lies entièrement en matériaux incombm,li bles . 

Il va de soi qu'i l fa ut évite1· d'y inlercale1· la lampiste rie 
et le dP,pot d'explosifs._ 

Ill. LES VENT ILA'l'EURS . 

Les i ucendies n°s 6 et 9 concernen t spécialement les 
ventil ateurs. 

Il est à rema rquer que le ventilateur établit la commu­
nicatio.n cte5,t1:aYaux sou. terrains avec la surface, précisé­
ment l;1 où I a11· de la mme es t le plus contami né el où il 
peut notamment être chargé de gaz infla mmables si la mine 
est .g risouteuse. 

Une circulaire ministér ielle du ~l aoùt lû06 défend 
d'i nstaller des dy namos dans les sa lles des venti late urs 
des mines de la 3m-. catégori e, el, en ce qui concerne l 
. ll . es 
in::; ta ations existantes, prescrit de « prend re les mesui·es 
nécessai res pour isole r aussi parfaitement que possible 
l 'aL n:osphère des sa lles des machi nes de la capacité des 
ventilateurs)) . 

Celle de rnière recom mandation es t bonne clans tous les 
ca , pour to utes les mines franchement g risoute uses . Ca .. 
' · 1 ' l ' ~ 1 n .va même pas de dynamos, il peut s'y proJ. uire des 

rn cend ies dans la salle des macli ines. Les accidents n9s 6 
et 9 so nt instructifs sous ce rapport. 

_No us avo ns dit : « pour tou tes les mines franchement 
gn souleuses )) . C'es t qu'en effet , s' il est vrai q11e <.:e n'est 
que clans les mines à dégagements instantanés lfll e l'on t 

é . . l es 
expos a voir affluer dans e ventilaten r, des boulTées oTi-
souteuses sous pression, le retou r d'ai r de tou tes les ·

0 

· mines 

~ -
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à g risou, tout au moins à partir de la 2,me catégorie, est 
susceptible d'étre chargé de gaz inflammables dans des 
proportions dange reuses , et les ·tiammes éventuelles de la 
salle des machines, aspirées par le fait de la dépression, 
peuvent occasionner dans la mine de terribles catastrophes. 

On a YU que cet te éventualité était redoutée dans !'.acci­
dent n° 9. (Dans le ca? n° 6, la mine était peu grisouteuse.) 

Il importe donc, tout au moins dans les mines de 2m0 et 
de 3mo catégorie, d'assurer l' isolement de la salle des 
machines d'avec la capacité du ventila'teur, à la fois contre 
le passage des tlamn:i es et le passage des gaz venant de la 
mine s'il s'ag it d' une mine de la 3mo catégori e, contre le 
passage des flammes seulement si l'on a affaire à une mine 
de la 2m0 catégo rie. 

I V. RUPTURE DES CABLES. 

Dans les cas que nous avons examinés, il y a eu trois 
fois des ouvrie rs tués , victimes indirectement de l 'incendie . 

Dans l'un des èas (accident 11° 3), ce sont deux ouvriers 
atteints dans le puits pa r la chute de matéri aux. 

Dans les deux aut res (n°9 5 et 11 ), les victimes sont des 
ouvriers ou porions qui , se trou vant clans la cage lors de 
l 'i ncendie, sont retombés au fond, avec la dite cage, par 
suite de la rnp ture du câble. 

E t, fait à noter, dans ces deux cas, les câbles étaient 
métalliques. Il en étai t encore ainsi dans l'incendie n° 12, 
mais cette fois la rupture n'a pas fa it de- victimes. Chaque 
fois, la rupture s'est accomplie très peu de temps ·après le 
commencement de l' incendie. 

Il est donc avéré qL1 e les câbles en acier sont très sensi­
bles au fe u. (Ce n'est même .pas que les câbles, car on a eu, 
au 0 ° 10, le cas de la cage elle-même qui , tandis qu'elle 
étai t retenue sur taquets par l'étage supérieur, a eu ses 
montants tellement affaiblis par l'action du feu qu'ils n'ont 
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pu ~upporter le poids des trois étages inférieurs et que la 
cage s'est brisée.) 

Dans les accidents n°3 
:\ 4, 8 et 10, les câbles étaient en 

aloès; ils ont été brûlés et se sont aussi rompus. 
Il y a donc la , quelle que soit la matière dont est formé 

le câble, une cause d'accidents mortels lors des incendies. 
Elle est difficile à écarter. Les progrès de la signali sa­

tion apporteront sans doute quelques améliorations. 
Faisons remarquer aussi que, dans plusieurs cas , si les 

cages avaien t été munies de parachutes, ceux-ci se seraient 
trouvés dans <le bonnes conditions pour fo nctionner et les 
accidents mortels des n°5 5 et 11 a uraien t proLablement été 
évités . Dans le cas <lu n° 3 , ou les cages étaient munies de 
parachutes, ceux-ci ont fon ctionné et la cage , qui d'ailleurs 
ne contena it personne, ne s'est pas effondrée. C'est là un 
point à note r en faveur des parachutes. 
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1I. - Incendies dans les dépôts et les 
lampisteries à benzine. 
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N° 13. - Nam tt1·. - 6"'0 a1Tond. - Charbonnage d'Andenelle , 
etc.; siège d' flndenelle. - 17 janviei· 1906, ve1·s 14 heures . - Un 
ouvrier brûlè legèremenl. - Rapp. Ing. Brey1·e. 

Incendie 'du magasin à benzine . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Pour une ca use qui n'a pu ètre éclaircie , sa ns dou te une impru­
dence inavouée de l'ouv1·ier , seul témoin et vict ime de l'accideut, 
pendant que le dit ou vr ier soutira.it de la benzine du f'üt-réservoir, 
pour remplir un réservoir d'alime nt ation d'un mote ur sou terrain , un 
pe u de be nzi ne , qu i avait cou lé s u r le pavement en cimen t, s'alluma. 
Il y e u t un e pe tite explosion et l'ou vr ier fut brùlé a la face. 

i\'IalgTé le sa ble qui étail emmagasi né près de l'entrée , l' incendie , 
combattu d'ailleurs un peu tardivrmen t , ne put ê tre étei nt que lors­
qne presq Lie tou le la benzine qu' il y avait dans le magasin eut brûlé. 

Le fût- réservoir était u n baril e n tôle g alvanisée et cerclé de fer, 
d'u ne capar. ité de 150 litres; Dans les ang les du maga in se t rouvaien t 
aussi deux aut1·es peti ts fù t$, r.hacun d'une trenta ine de litres. 

Le magas in, complètement isolé, était construit clans de bonnes 
conditions. en maté ria ux incombu stibles. Il n'y eu t que des dégâts 
p eu im portants . 

N ° 14. - Liège. - grn• ar1"011d . - Charbomiage Espù ance et 
Bonne-Fo1·tane ; siege Espérance, a Montignie . _:_ 24 j u illet 1907, 
vers 1 heure. - Rapp . Ing. Bailly. 

Incendie d' une lampisterie à benzine. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Dans la lamp isterie à be nzill e , convenablement insta llée et éclairée 
par des lampes électriq ues à i ncandescence bien protégées, des 
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flammes jaillirent de l 'appareil de remplissage et gagnèrent en un 
instant toute la place. 

L'incend ie_ fut rapidement · éteint grâce au sable qu i se ;rouvai t 
à proximi té et que l'on jeta abondamment. 

On n'a pu fa ire que des conjectures sur la cause de l'incendie. Il est 
bien recommandé de ne pas essayer les capsulés phosphol'eus es de 
r allumeurs et de j eter dans un pr.tit récipient rempli d'eau tous les 
bouts de bandes paraffinées coupés pour le ur rég lage. On a constatés 
t outefois que ·de ces bouts restent parfois sur la table de travail. L'on 
suppose qu'il en aura été ainsi cette fois et qu 'un de ces bouts sera 
res tP adhérent au fond du pot d'une lam pe, e t qu ' u n choc, peudant les 
manœuvres du remplissage, aura allumé une capsule phosphoreuse. 

A. la suite de cet accident, M. l'Tngénieur en chef a invité les 
ex ploitants à prend rc les dispos i li ons nécessaires pour recu ei 11 i r 
soig ne nse ment et dét ruire, sans production de flammes, tous les 
bouts ou déchets des bandes paraffinées avec amorces au phosphore-, 
provenant des opérations de nettoya ge e t d'ent retien des rallumcurs 
des lampes à benzine. 

N ° 15 . - Lùig e. - 8'"0 arrond. - Chw·bonnage de Bonne-Pin . 
siège Banneux , â L ùige. - 22novemb,·e 19 /0 , vers2 J hett?'es. ~ 
Rapp . I11g . Bailly. 

Incendie d' une larnpislerie a benzine. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Au mome nt où clic posait le pot d' une lampe s ui· la tablelle en fe i' 
s ituée sous les robin ets de l'a ppareil de l'em pli ssage, l'ouv ri ère vi t une 
flamm e jaillir de cet endroi t même et n'rut que Ir temps de ~e sau ver. 

L'incendie n'occasionna que des dégâts matériels peu impor tants. 
La lampi sterie éta it ètabli e dans de bonnes cond itions et un réci­

pient spécial, rempli _d'eau, était disposé pour rece,·oir les drchets des 
bandes des r a llumc urs. 

Voici comment s'r.xprime J'fngén ic u1· rapporteur au sujet de la 
cause proba ble de l' acciden t: 

« Cet incendie a i\tr produit. me srmbl e-t -il [)ai· la r . 
. , , a use s 111 vante . 

» Le rallumeur se trouva it placé dans ~on loO'erne t d · 
. . . ,... n . ans le pot 

La ti ge de manœ u vre cta 1 t descend 11 c a aorrna leme t t . · 
. . 11 e nr f:'e l1·0 11 va 1t pa,- dans la pos1t1on la plus ha11te intfrieu1-e à la b ·

1 
f 

' ' 01 e ormant rallu me ur. Il a donc suffi que la lampis te posàt un b -
·' peu 1·usq11 e me nt le 
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pot soit sur la tablette, soi t su r une aspéri té, pour que la t i~e, en 
rencontran t un obstacle, soit remontée dans le rall umeur et ait pro­
duit tout naturellement l'allumage d'une amorce, alors que le pot se 
trouvait sous le r obin et de remplissage. 

·» Il serait donc désirable, à l'avenir, que le remplissage des pots 
de lampe ne se fasse que lorsque ceu x-ci sont dépo urvus de la pet ite 
boite-rallumeu r. » 

OBSERVATIONS ET CONCLU~lONS. 

L'examen de ces accidents comporte moins d'observa ­
tions que ceux de la série I. Rien ne paraît a voir laissé à 
désirer dans l'installation et peu de chose dans les moyens 
prévus p9ur combattre l'incendie. . 

Les enseignements qui résultent de ces accidents sont mis 
en lumière dans les résumés mêmes, à la fi n desquels sont 
consignées diverses observations au~quelles nous ne pou -
vons que no us ra llier. · 

Ils sont relati fs à des causes d'intlammation sur lesquelles 
il élRit bon que l' attention fût attirée. Les bouts de bandes 
paraffinées, avec a morces au phosphore, qui peuvent tr_:îner 
su r les tables ou. sur le sol, et les rallumeurs eux-memes, 
sui ~ts a être actionnés intempesti_vement, constituent des 
c;~1ses d'incendie et d'explosion qu'i l importe d'éviter. 

... 
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III . - Incendies dans les fabriques de briq~ettes. 

Il n'y a eu q:µ'un seul accident de cette catégor ie. 
L'intérêt qu'il présente, très grand d'ailleurs, est d'un 

ordre assez spécial. 

Il s'agit d'une explosion de poussifres. Ses circonstances 
principales, qui portent en elles-mêmes leurs enseigne­
ments, sont consignées ci-desso us, ainsi que les observations 
auxquelles elle a donné lieu lor::; de l'examen administratif. 

R É SUMÉ 

' 

N° 16 . - Centre. - 3mc ar1·ond. - Cliai·bonnages de Ressaix ; 
Fabrique de briquettes, à Ressaix. - 16 ma,rs 1908, ve1·s 11 3/4 h . 
- Un tuè. - P .- V. Ing . M. Ha llet . 

·Explosion de poussières et incendie. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'usine dont il s'agit se compose d' un bâtimen t principa l de 20 m. 
de longueu r (dans le sens Nord-Sud) , sur 12 mètres de largeur , con­
tenant le matér iel ordinai re d' u ne fab r ique de brique ttes: broyeurs, 
malaxeurs, presses, doseu rs, chaînes à godets, couloirs à hélices, 
cou rroies porteuses, etc . 

A l'Est est adossée la salle de la m achine mot rice. 

Contre le bâtiment pri nc ipal, a u Nord, se t rouve une fosse à bra i 
où u n ouvrier A s'occu pe de j eter à la pelle le bra i y emmagasiné '. 
dans un e trém ie about issant , à l' usine, dans u n puisard, d'où une 
chaîne à godets l'amène a u broyeu r de bra i. 

Une ba ie de por te, a u dessus de la tr émie, fait comm uniquer la 
fosse avec l' usine, ou plutôt, avec uu des palier s du puisard. 

Disons de su ite que c'est cet ou vrie r A qu i a été la victime de l'ex-
plosion, bien que celle-ci eüt eu son orig ine assez loin de là . · 

{ 
f 

1 

l 
~ 

J 
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Les appareils sont ou complètement ou partiellement enveloppés et 
la production de poussières n'est pas excessive. 

L'éclairage se fait à l'électricité ; on ne fume pas e t il n'y a pas 
d'autre source de chaleur dan s l' usine q u'un foyer situé vers le milieu 
de la longueur de celle-ci et non loi n du mur Ouest; ce foyer chauffe 
u n serpenti n s urchauffeur. fi est muni , du côté Nord, d'une porte, 
ord ina i reme nt fe rmée; le cendrier, e u dessous de la porte, est cons­
tamment ou ve r t. 

Sur u ne plateforme, à peu près au dess us du foyer , u n ouvrier B 
est préposé au se rvice d'nn pet it tas de poussier qui provient du 
refus d' u ne trémie à charbon, établie dans le haut de l' usine; sur 
l'ordre de l'ouvrier presseur, il jette, dans un transporteur à hélice 
conduisant à la presse, des pe lle tées de ce poussier. 

La presse se tl'O u ve a u Nord-Est du foyer . 
L 'ouVl'ier C préposé à la presse est debo ut sur ull e petite platefori:ne 

un pen surélevée, a u Sud-Ouest de la dite presse, entre le foyer et 
celle-ci. 

Tout-a-coup, l'ouvrier B vit, dans la partie Nord de l' usille, une 
flamm e s'éleve1· el co urir le long des chaînes à godets transportant le 
poussier de brai, et, l'in sta nt d 'après, une for te explosion se prod u isit 
dans celte partie Nord-Es t, faisant su rtout senti r ses effets mécani­

ques dans le ha ut du bàtimcnt. Cet ouvrier se sau va d'abo1·d vers 

une feuèt1·e s itu ée près de ln i dan s le mur Ouest et qu'i l ouvrit , puis 
sortit de l'usine par le S nd . 

L 'ou vricr C se sauva vers le Nord-0 ncst , où se trouvai t une porte; 
hors de l'usine il rencontra le surveillant et un autre ouvrier, qui 
constatèrent que son bourgel'on brûlait dans le dos. 

Qnaut a u malheurnllx ou vrier fi, il fut ret rouvé carbonisé dans la 
fosse à brai , renver é s ur le dos. L'explosion avait pénétré dans la 
fosse par la baie comm uniquant avec le puisard de la chaine à g odets . 

L' incendie qui su ivit l'explosion fut assez rapidement élei nt, avec 
des pompes et sur tout avec du sable q ue l'on amena aussitôt. 

On constata après qu'une légère couche de brai fond u recouvrait 

les godets à brai e t les tas de cel in gréd ient. ~ne pous~ièrc impalpa ble 
recouvrait tes murs, le sol et Lous les appareils et obJets. 

L'en c uête n'a pas établi avec certi t ud e la ca use de l'i nflammat ion 
initial/ li a pat·u probable que le point de départ fut le foyer, qu'au­
cun des ou vriers présents n'avait so us les yeux a u moment de l'acci-
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dent; que la flamme s'est d'abord traînée non loin du sol, cheminant 
vers le Nord-Est sans grande violence, puis ,· soulevant de plu s en 
p lus les poussières , son aliment, e lle a dégénéré en explosion. 

Il se peut que le tas de poussier s ignalé pl us haut ne soit pas é tran­
ger à ·l'explosion initiale; des poussières venant de ce tas ont pu 
t omber en bouffée vis-à-vis du foy er et s'e nflammer au cendrier; vers 
le Nord-Est, il se rencontrait de plus en plus des poussièr es de brai , 
éminemme nt inflammables pa r le ur nature, bien que le brai ne fût 
pas broyé en poudre im pa lpable et qu'il fût un peu bumid<' . 

Parmi les conditions d'au tori sati on de J'usine se trouvaient les 

su i va ntcs : 
« Les broyeurs et autres a ppare ils . usceptibles de produire des 

~ poussières seront soig ne usement envel oppés de fa çon à e mpêcher 
» celles-ci de se r épa ndre dans l' atmosphère ..... Les poussières a ccu­
» mul ées dans l'u s ine seront copieusenenl arrosées , balayées et cu le­
» vées a u moin s tous les moi~, ces poussières n 'étan t pas sans da nger 
» au po int de vue de~ incend ies c l des explosion s ... » 

M. I'Tngé nic11r e n chef Di recte ur a fai t remarqu er. dan s so n rap­
port, que l'exrcution « à la lettre» de ces prescripti ons est d iffic il e­
mr nt réal isa ble. En effe t , les chaî nes à godets et les hélices ne pe uvent 
êt re parton! et consta mmen t e nveloppées, pa rce q u'il es t néces~aire 
d' en surve ille1· le fonction ne ment. Qu a nt à l'arrosagr et au bal a_yage, 
il es t po. ~ible sur le. ol , mai s il l'e l moin s a illeurs ; or les pou ssièr es 
se dépo~en t un pe u parto ut, sur les appareils et les saillies . 

JI s uggè re toutPfoi s, à ce dernier point de v ue , d 'accord avec le 
Comit é de son a r ro ndi ssc mrnt, l' t>ssai d'u n procédé d'enl èvement des 

poussièr l!S pa r le vide . 
Vo ic i u n C'xtra it du procès-verbal de la séa nce du Comit é : 
« Le Comité est imC' qu'il y a l ie u d'i nterd irr da ns IC's us ines a 

» briq11Pttes : 
» 1° Toute fl amme à fp11 nu ; 
» 2° L'usage de !ou t foyer qu elconque ; 
» 3° La pré•sencc de tout appare il rlect1· iqu r , interr11 p lC' Ul' ou 

» co 11 pr-circu il fusibl e , susceptibles de donn e r des étincell es ou des 
» fl a mmes, lor s de son foncti onne me nt. 

» L r Comi té pe nse a uss i q u' il se ra it in térrsrnnl de p10c<\dc1· â 11 n 
> essa i cl'e nl èYcmPn t drs pousRières , soi t par aspira tion pa r Ir v ide 
~ (genre Vacwcm Cleaner), soit au moyen d ' u n aspira te ur Koer t ing . 
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» Quant a la fosse a brai , elle devrait ètre isolée de l'us ine et 
» condit ion née de telle maniè re qu'e lle pût être largement et facile­
» me nt ven tilée .... » 

M. l'Iospec teu r géné ral des Mines à i\fous a préconisé a peu pr ès 
les mê mes mesu res, qu'i l défin it comme suit au sujet de l'enl èvement 
des poussières : 

« Issu es la rges , mun ies de hottes et, au besoin, d'a pparei ls méca­
» niques d'aspiration, pe l'me tta nt l'e n lève ment des poussières vers 
» le dehors a u fur et a mesurn de le ur formation .... . Arr osages et 
» nettoyages périodiques de la fabrique .. . . . » 

OBSERVAT[ONS ET CONCLUSIONS 

Comme on le voit. il s'ag it d 'une ex plosi·on de poussières , 
et cela à la surface . 

A l'époq ue actuelle, oil le da nger des explosions de pous­
sières n'est plus con tes4é , chez les Ingénieurs, que par une 
minorité négligeable. il n'y a plus li eu d'insister sur l'argu­
ment « poussiériste )) qui peut en être tiré. 

La cause de l 'inflammation initiale n'a pu être que sup­
posée . Les probabilités y r elatives sont exposées dans le 
r ésumé. 

S i ell es sont fo ndées, ce que j e suis porté à croire, les 
éléments combustibles ont été, d'abord , les poussières de 
charbon , dont l'embrasement s'est fait, semble-t-i l , avec 
peu de violence au déb ut. La fla mme s'est ensuite portée 
vers les appareils à brai, et c'est là qu'elle a dégénéré en 
exp losion véri table . 

Les poussières de brai doivent être hautement infla m­
mables . J'ai j adi s at tiré l'attention des lecteurs de la· R evue 
universelle des Mines (1 ), sur des explosions de poussières 
su rvenues dans des mines de grahamite aux États-Unis 

(l ) 3me série , t. XXXT (1895), p. 180 . 
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d'Amérique. La« grahamite >> étant une sorte d'àspbalte, 
sa poussière doit avoir des propriétés analogues à celle du 
brai. Il y a clone un rapprochemen t à faire entre ces acci­
dents et celui dont nous nous occupons. 

Au point de vue des précautions à prendre, j e ne puis que 
me rallier, dans leur ensemble, aux recommandations 
reproduites à la fin du résumé, en insistant sur la nécessité, 
puisque la présence des poussières peut difficilement sans 
doute être évitée, d 'écarter soigneusement toute cause 
d'inflammation . 

Bruxelles, j uin 1915. 

MÉMOIRES 

LES ACCIDENTS 
C:\USÉS PAR 

L'ÉLECTRICI TE 
DANS LES 

mines, minièr~s, carrières et usines métallurgiques 

(vendant les années 1913 à 1915) 

PAR 

.ÎOSEPR LIBERT 

Inspecteur général des Mines, à Liége 

Ingén ieur électricien (A. 1. Lg. et A. 1. M.) 

Introduction. 

No us avons publié, en 19 14 ( 1), une première notice 
concerna nt les acciden ts constatés par l'Administrat~o n des 
Mines, dans les établissements do nt elle a la ::;urveillance 
et survenus depui s l'origne des applications de l'électricité 
jusque y compris l'année 19 12 . 

Les dossiers d'accidents étudiés étaient au nombre de 32; 
parmi ces accidents, 3 1 avaient été mortels. 

P endan t les quatre années sui vantes (19 13-19 16), mal­
gré l e ralentissement de certaines brnnches de l' industrie 

(1) Amzales des Mines de Belgique, tome XIX, 2c livraison. 
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minérale et métallurgique, les accidents par électrocution 
ont été au nombre de 18 , ayant causé la mort d'u n nombre 
égal de personnes . 

Si nous répartissons ce nombre par année, nous t rou­
vons les résultats ci -après : 

Année 19 13 . 8 
» 19 14. 5 
>> 1915. 2 
)) '1916 . 3 

Total. 18 

En les classant par nature d'établissement, on obtient 
les chiffres sui vants : 

) 

travaux souterrains . . . 
Charbonnages dépenda nc·es superficielles 

(y compris fours à coke, etc .) 

Carrières souterraines et à ciel ouvert 
Usines métallu rgiques . 

Total. 

3 

g 

» 
6 

18 

Comme dans notre première notice, nous commencerons 
par l 'étude des dossie,;s d'accidents, rangés pa r ordre 
ch ronologiq ue, puis nous ti rerons des conclusions quant 
aux mesures à prendre en vue d'améliore r la sécurité 
provenant de l'emploi de plus en plus générali s,é d'appa­

reils dangereux. 

LES ACCIDENTS CAURÈS PAR L ' ÈLECTRICITÈ 

Analyse des dossiers d'accidents. 

N ° 1. - 21 Janvie,· 1913 . - Fou.rs à colle de la Société civile 
des 1tsin es el mines de hottille dtt G1·ancl Honw, à Horntt (Bol'i­
nage). - Un 01œ 1·ier tu.e. 

Le cer tificat médical sig nale des brùlures profondes de la main 
gau che siégean t à la face do1·so-latérale externe du pouce et de 
l'index. Scion l' auteur du certificat , ces lés ions pa raissent avoir été 
produ ites par un contact obtenu dans n o m6 11 vemen l d'é lévation 
de la main. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'accident s'est produ it à l'intérieur d'un bàt iment métal liq ue ren­
fermant un convoyeur à coke. La vi ctime se di~po~ait à ma nœuvrer 
un inte rrupteur à bain d'huile fa isant pal'tie d'un e insta llation 

triphasée sous la tension de i ,050 volts et 23 i t2 pél'iodes par 
seconde , avec point ne utre isolé , lorsqu'el le a fait une ch ute dans 

des conditions qui n' ont pas été élucidées par l'enq uête . 
A la su ite· de cette ch ntc, la victi me a touché de_ la main ~a uche 

u ne des trois bornes avec éc l'ous e n bronze, s ituées dans la boite de 
l ' interrupteu r et qui sont conn ectées avec les trois cond ucteurs des 
câbles d'alimen t11lion . Ces bornes de prise de courant se tr ouva ient 
à 0"'46 au-dess us du planche r en tàle striée du loca l du convoy eur; 
e lles n'étaient profrgécs contre lcis co ntacts acc identels que pa r u ne 
tôle fixér. à la boîte de l'in te rru pteu r et descendant j usq ue om32 du 
même · plancher; il fal lait dooc relever la main de om1,1 derrière 

cette tàle pour touche r les bornes Sl!Sdites. 
La présence de particules de chairs brûl ées a é té constati·e sur 

les bornes . 

• REM-ARQUE: - Le Comité d'a rrondissement a émis l' avis 
qu'il conviendrai t de maf.:quer plus complètement les born es 
de l' interrupteur, de faço n qu'il soit im possible d'y avoir 
accès sans dé monter l'enveloppe . 
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N° 2, - 14 Juin 1913. - Cha,·bonnage du Pofriel' . Siège 
St-André (sui·face) , à Montigny-sui·-Sarnb1·e (Chal'lemi). - Un 
électricien tue. 

D'après le certificat médical, « l'accident à entrainé la mort par 
> le courant é lectrique el a produit des brûlures mu Ili pies ». • 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'installation qui a causé l'accident comprend une pompe ali men­
taire actionnée par un moteur triphasé fonctionnant sous la tension 
de 250 volts, 25 périodes, auquel le couran t est fourni par un 
transfo 1·mateur statique de . 30 K.V.A. recevan t par câble armé, 
d'une sous-sta tion assez éloignée, l' énergie électrique sou s la tension 
de 3,000 volts; le point neu tre de la distribution est isole. 

Ce transformateur, logé dans u ne boîte méta llique, était . très 
vois in d'une borne-tableau , égalemen~métalliquP. , contenant notam­
me nt u n secti onneur tripolaire el un interrupteur à max imu m 
placés s ur le circu it à haute ten sion. Un dispositif d'encla nchement 
e m pêcha it l'ou ver ture du .couvercl e de la borne penda DL le passage 
du co uraot et ne permetla1 t pi ns la manœu vre du sect ionneur et de 
l' interr upteur après l'enlèvement de ce couvercle. 

La borne-tablea u éta it ou verte; u n électricie n était mo nté su r le 
transformateur et venait de remplaerr une ti ge en micanite fa isant 
partie de l' interrupteur. Ayan t r·epoussé de la main gauche Ir cor­
beau d'encla ncheme nt du cou vercle, cet Mectricien a fait referme r 
par son aide le sectionneu r et l'interru pteu r; quelq'ùes ins tants 
après. ayan t lou ché de la main gauche une des pièces métalliques 
il a été électrocuté. ' 

La position du corbeau d'enclanchement dùterminant le calage 
des appa reil s , l'aide de la victime .n'a pu couper le couran t qu'en se 
rendant à la so us-sta tion. 

Le chef électricien qui a examiné la borne-tableau après l'accide nt 
n'y a consta té a ucune défectuosi té ; la pompe a pu être rrmise en 
m arche après la fermeture du cou \·ercle de cette hoîte. · 

REMARQUE. - fl est vra isemblab le que la victime a vou lu 
se rendre compte du réglage el des conditions de fon t· 

, . , · C 100-
nemenl de 1 appareil qu elle venait de répare r Ell . . , e a 
commis une g rave imprudence en immobilisa 11 t l t · 

vo on aire-
ment le corbeau de sûreté afin de rendre possi'bl 1 [' 

. e a 1erme-
t ure du sectionneur et de l'intenupteur. 

r 

' 

l 

I' 
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N° 3. - 26 août 1913. - Charbonnage de Ressaix, L eval, 
P é,.onne, Sainte-Aldegonde el Houssu. Siège Sie-Barbe, à Ressaix 
(sw'{ace) . - Un ouv1·ie1· élect1·ocuté. 

Le médecin qui a constaté le décès de la victime déclare n'avoir 
relevé sur le cadav re aucune trace de blessure. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Ayant suivi , sans raison spéciale, un de ses compagnons de travail 
à l' étage supérieur d'un atelie r de triage de cendres de cok e , la 
victime se trouvait à uue fenêtr e de cet ateli er , dont la construction 
est en tièrement métall ique. Elle a été élect rocutée en tou chan t de la 
m ain gauche un cond ucteur nu appartena nt à une dis tribution 
triphasée sous la te nsiou de 220 1•olts, s itué à OmJJ.2 de la paroi exté­
rieure de l'a tel ier de triage et à om30 en contrebas de l'appui de la 
fenêtre. 

A la sous-sta tion desservan t cette ins ta llation , il exista it trois 
indicateurs de perte à la terre, comprenant chacun une lampe-témoin 
branchée entre une phase et le sol et constituant une véritable mise 
à la terre du poin t neutre. 

REMARQUl!:S. - L' installation ne sa ti sfaisait pas à toutes 

les prescriptions en vigueur et notamment au § 30 de la 
section A de ces prescrip tions, a insi conçu : 

« Les pièces sous tension par rapport à la terre et non 
)) recouvertes de matières isolantes doivent ê tre protégées, 
>> qu and elles sont à pol'lée de la main, contre tout contact 
» accidentel. » 

Le§ 22 de la même section exige en outre que les l ignes 
aéri ennes soient « posées de telle so r te qu'elles ne p uissent 
» être to uchées, sans moyens spéciaux , du sol, des toits, 
» ba lcons et a utres end l'oits accessibles» . 

Enfin, une circulaire min istéri elle en· date du 24 juillet 
1912 appelle l'allenlion sur le danger de la mise à la terre 
directe et permanente du point neutl'e, dans toutes les 
insta lla ti ons triphasées avec groupement des circuits en 
é toile, quelle que soit la tension de ~égime. 
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N ° 4 . - 3 1 aoûtï913. - Usines si der w·g iques de Samb1·e-et­
M oselle, à M o11 tig 11y -su1·-S amb1·e . Div ision d u JJa1'achèveme11t. -

Un èlectricien luè . 

Le ce rtificat mr dica l se borne à me nt ionner q ue la mo1·t a é té 

ca usée pa r élect roc 11 t io o. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'acc iden t s'est produ it à 11n . pont-roula nt comma ndé par des 

m ote urs électriqu es à couran t tr· ip hasé, sous la tens ion de 500 volts , 

50 périodrs . 
La to 1rrelle, ains i qu e la ca bi ne d u pontonn ie1· sont m ontées su r 

un cha r iot-po1·tpu1· qu i se mr u t su r le pont. 

Le m oteu r d u cha ri ot, ins tal lé à la pa r tie supérie u re de la tourelle, 

étant avarié. il fut déc id é de le re m pla cer pa1· u n nouveau . IJ iYers 
ou vr ie rs . pa rmi le~quel se t rou va it la v ictime , furent chargés de 
cette besog ne . Ils Pole\'ère nt d'abord le mote u1· a va1' ié après q ue l' un 

de ux e ut co upé le co u!'ant d u pon t à J'aide de l' in te r r upte u 1· gén éra l 
de ce lui-ci . 

Lo1·sq u'on éleva le nou vea u moteur, il fa llu t déplacer quelq ue peu 
Je pont e t. à cette fin , fe r me 1· Je d it inte rrupte u1·. Au mo ment où Le 

pont a1TiYai t à l' endroi t vo u lu·, la victime pé né tr·a dan s Ja toure lle 

où l'o n devait placer 1<' no uveau m oteu1·, avan t d' av oir cou pé le 

courant. J•:JJ e t ré bucha, vint ai mi e n contact a vec les fi ls nus .d u 

t rol lry Pt fu t élect rocut ée . bien q ue le co 11 1·aot fût imméd iatemen t 
in tr rrom pn . 

. R1rnA!'lQUŒS. ·- L'in te n upleur dont il es t ci-dessus que _ 
t1on est celu i qui est pr6vu 11ar Je littera ,1,0 de 1 · l · s . . , . . , a cu·cu aire 
m1n1~l_cnclle du 12 avnl rn 10 ; ce li t.tera es t ainsi co nçu : 

« Un inler1:11 pLP.u r, placé a l 'or igine dn Lrolley et fac ile­
» ment acces_s1!Jle, se ra ouvert, notamm ent pour la visi te 
>> des appareils de pri~e de courant ~ contact mobi le . » 

N" 5. - . 18 octob,·e 191.'3 . - Usmes cldnt1·giques de la Sociètd 
ano11ymedEspàa11ce L l ·s . 
U 

· . rm UG oz• a ei·aw g · Division des A ciàies -
n Ou1;1·ie1· luè. · 

Le cer tifica t méù ica l, t rès déta i llé , est ains i co11çu . 
« Quelq ues rare: -liv idi ti•s ro~ées à I f . 

» tache vei·dàtre abdo 11J · 
1 

p a ace ùo rsale . La face es t pâ le ; 
rna e . as de trace de t rau ma t isme . A la face 

1 -

.1 

î 
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:. on constate les lés ions sui van tes : une plaq ue parchemi née br u nâtre 
» t r ès d u1·e occu pe le bou t de l' aile dro ite d u nez e t la moitié d roi te 

» de la lèv re s upérieu re, s'éte ndant su r une loogueur d' un cent i­

» mèt re et une longue u t' de six ceotimètres sur la joue. Une seconde 
» plaq ue, hori zontale égalemen t , e t de mêmes di me nsions, occu pe la 
» pa rt ie d ro ite d u mento n . Auto ur des bords de ces deux plaques, 

» un léger l ise ré ro ugeât re mon tran t une réaction vi tale. La peau 
» est bru ne, coriace, et ressem ble complèteme nt à l'aspect de la pea u 
» brûlée pa r le contact d'un cond ucteu r électrique. Rien à note r a ux 
»yeux; pas d'ecchymoses co nj onct ivales; les pu pil les son t égales, de 
» 3 m illi mèt res . H ien da ns le n ez ni dans la ba nche ; la la ngue est 

» den ière les den ts serrées. U n pe u de l iqu ide sangu inolent dans la 

» 'bo uche . Au dos de la main droite . e n son mil ieu . u ne plaq ue pa r ­

» chem inée d' un brun- ve rdâ tre, horizon ta le, de 6 mi ll imètres de 
» large su r 20 m illimèt res de lo ng . Rien a u doig t. R ie n à Ja-n1oitié 
» gauche d u cor ps» . 

Résumé de; ci rconstances de l 'accident. 

L' accide nt s 'est p rod ui t à l' u n des longe rons su r lesqne ls ci rcule 
le pon t- ro u la nt électr iq ue qui dessert l'a telier . Les moteu rs son t 
a limen tés par d u cou ra nt t ri phasé à la tens ion de 500 volts, amené 

pa1· t ro is fil s de t ro lley si tu t'•s dans un même p lan horizon tal , à u ne • 

ha u teu r de ·111134 a u dessus de la table supér ieure d u longeron; la 

d istance e nt 1·e les fi ls es t de 0"'15 . Le longeron ser t éga lPment de 

su pport à di ffé ren tes tr a nsmissions qu i action nent une pa rt ie des 

mach i oe~-out ils de l' a tel ie r • 
l~n vue de l' iustalla tion d' u n tour, u ne nouvelle transm ission 

deva it être é ta blie a u lo ngeron. De ux ouvriers, y com pris la victi me, 
ava ien t e tù cha1·gés de fixe1· a u longeron des co nsoles desti nées à 
serv ir d' a ppui a ux pa lie1·s de transmission. P ou r effectuer cc travail, 
on ava it éta bli , a u oiveau de la ta ble infér ie u re du longeron, q ui 
a vait 1°'10 de haute u 1>, un pla ncher de travail auquel on avai t 

a ccès pa1· une c\chelle p lélcée contre le longeron, d'un côté du p lan­
cher . Du côté opposé se t rc,uva it. a ppuyé contre le longeron, nne 

aut rn éche.p e don t le sommet d_épassai t d' env iron 0"'70 la table 

s u périeure du longero n qu i a vait dé uti lisé par diYers trava ux . 
P o u r se re nd re à son travai l, la v ictime em pr u nta celte dern ière 

échelle au lie u de pre odre l'a utr e, m o ins l1a u te , ce qui l' obl igea à 
passer par dessus le longeron . A u n moment donné, el le fut aperçue 

debou t su r le longero n, le visage tourné ver s le p lancher , les bras 
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pendant le long du corps et la tête engagée en1~e deux fils du trolley 
sous t ension. 

REMARQUES. - Le courant électrique aurait dû être 
coupé s ur la ligne de trolley à l'aide de l'interrupteur placé 
à l'origine de celle-ci et facilement accessible. 

N ° 6. - 10 novemb1·e 1913. - Charbonnage de Maw·age et 
Boussoit. Siège n° 3 , à 11faurage. - In stallations superfic ielles 
p1·ovisoires d'une société de {onçage de JJUits. - Un ouvrie1· tué. 

Le certificat médical mentionne seulement des brûlures dans la 
rég ion de l'orei lle droite . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Les insta llations provisoires dont il s'ag it comprenaient une 
cabine , normalement fermée, contenant des appare ils à haute ten­
sion faisant partie d'une distribution triphasée à 6,000 volts . II 
s'y trouvait notamment des sectionneurs, des parafoudres e t des 
interrupteurs.-séparés les uns des autres par des cloi son s en éternit 
avançant de omô6 au maximum s ur la paroi de la cabine . 

Un garde de nu it s'e~t introduit dans cette cabine et en a r efermé 
Ja porte à clef. Son cadavr e y ay ant été r etrou vé, l'auteur du 
procès-verba l a constaté qu ' un des fi ls reliant les bornes du section­
neur au parafoudre a vait été détaché . 

REMARQUES . - La rum eur publ ique aya nt a ttribué Je 
décès de la victime à un suicide, cette hypothèse est con­
firmée par le fait que le garde s'est enfermé a clef dans 1 
cabine où il n 'avait aucune raiso n de pénétre r. a 

N ° 7. - 24 novembre 1913 . - Chai ·bonnage clu Centi·e de 
Gilly. Puits des Vallees . Installation soute1·1·aine. _ Un mineur 
surveillant tué. 

Le certificat médica l a ttribue la mort à un a r rêt brusque du , 
1 ·1 · -1 f · . cœ 111 par e coura nt e ect1' 1que ; 1 a it mention de br ûlures du 

3
o d . 

t b · 1 , h . egre a ux avan - ras , a a !esse gau c e et au pied gauche. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le cada vre de la vi ctime a été découvert da ns la s Il d' 
d,. . . a e une 

pompe ep u1sement soute rra ine, encore inutilisée de t • 
. . , va n e tre 

act1onnec par un moteu r de 230 chava ux so us la tens
1
· t . 

1 
. 

on r1p 1asee 
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de 3 ,000 volts. Ce cadavre se trou vait derrière le tableau de distri­
bution, à proximité d'un sectionneur placé entre ce tableau et le 
câble d'a lime ntation. 

L'installation mécanique n'étant pas terminée, on ne faisa it usage 
que d'un petit tran sformateur statique de 5 !LV.A. fourni ssant du 
courant sous la tens ion de 65 volts entre deux phases pour l'éclairage. 

Des mou veme nts de terra in ay ant provoqué des dété rio rations aux 
maçon oeries, les se rrures des portes donnant accès à la chambre 
d'exhaure ne fonctionnaient plus. Ces portes étaient provisoirement 
calées au moy en de pièces de bois ou de fer. L'enquête a toutefois 
étab li que 1·une d'ell es a va it été ou verte la vei lle et qu'elle n'avait 
pas été (refermée. On ig nore pour quel motif la victime s' est intro­
duite dans l' espace s itué derrière le tableau, contenant les appareils 
à ha ute tension et notamment le sectionne ur . Elle a dû toucher les 
bornes de celui-ci, soit volontaire ment, soit accide ntellement à la 
s uite d'une chute . 

-N ° 8 . - 16 décemb1·e 1913 . - Charbonnage de T,Tl'andre. Nou­
veau sièg e, à vVandre. R emise in té1·iew·e d'une locomotive à 
benzine. - Un ouv1·ie1· tue. 

Le ce rtificat médica l porte que « l'accident a entrainé la mort et 
i> que l'examen exté1·ieur ne r évèle aucun sig ue de la cause de la 
i> mort » . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un accrochage et u ne salle de pompe étaient éclairés à l'aide de 
lam pes à incandescence alime ntées par du courant alternatif à la 
tens ion de 220 volts amené par des conduc teurs sous tubes métalli­
qu es mis à la terre . Au vois in age de cette salle se trouvait un e 
r em ise pour une locom oti ve à be nzine , dans laqu elle on s·éclairait 
.a l'aide d' une lampe am ov ible avec corbeille e n laiton supportant le 
t reillis protecte ur en méta l, munie d' un man che e n bois traversé 

égale ment par une tubulure en la it?n . . Da.os . ce tte tubuh~re .passait 
uo câ bl e souple dont les deux fi ls isoles eta 1e nt raccordes a leurs 
extré mités aux bornes de la lampe et a ux bornes d'un socket pouva nt 
se v isser sur u ne p1·ise de coura nt fixée a u toit de la remise . Ce câble 
so u ple n'éta it pas p rotégé pa r une en veloppe méta llique. 

U n ou vrier monteur, a idé de deux ma nœ uv res de la surface e t du 
machin iR te de la pompe é lec tr ique, effectu;iit le r em placement des 
roues d'une locomotive à benzine pl acée j uste en -dessous de cette 
prise de courant. Pour obtenir un me illeur éclairage, le machini ste 

• 
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plaça en ce dero ier endroi t l' une des lampes fixes de la $ai le d<"s 
pompes, vissa sur la prise de courant ainsi rendu e libre l<i ~o~kPt d u 
câble souple et allongea celui-ci en racco rdant un e extrémité à uu 
bout de càble abandonué da ns la salle de la pompe depui s quPlque 
temps déjà . Il iutrou uisit l'au tre extrémi té de cette allonire, dti11 t 
l'i solant étai t co nstitué par une gai11e en <'aoutchouc entourée d' un 

· tressage, dans la tubulure de la lam pe et la connecta aux bornes .de 
celle-ci. 

Plu sieurs ouvriers se serviren t sans in ci dent de la lampe ain. i 
conditi onnée, mai l'un des manœu vres fut élect,·ocuté pend an t qu ' il 
tenait en main cet te lam pe allum ée . 

Après l'acci dent , il fut co n~taté que l'iso lant de. la rall onge éta it 
détério ré et le fil métalliqu e mi·,, à nu en un cnd1·oil co r res pondant 
à son passage dans la tubu lure de la lampe. Par s uit e de cette 
défect uosité, un co ura nl é lec l1·iquc a pa1·co111·11 le ci1·cuit con~l ilué 
par le pôle corres po ndan t et fait retour pa1· l'ouVl'ier: la tr n r. et 
l'autrP. pôle, g râce a u contact, avec le ~o l humid<' , de la li ga ture 
nu e de la r al longe avec le câble. 

RE~:rAR~rJES. - L'ac.cic~ent e n questi on ne se ser<1 it pas 
produ it s1 les prescnpt1ons rég·lementaires av:c1i ent été 
rigoureusement obse rvées et nota mment si le càble souple 
avait été consti tué pa r des conducteurs 1·eco1i,·c i-ts · d' une 
enveloppe rés istante ga rn ie d' un tres ·age serré en fil 
d'acier mis~ la terre. L2 tension du COLirant ' · n aurai t pas 
dû dépasser 110 ,·oils . 

Il aurait été également év ité si la mas e de la lam pe 
avai t été iso l@e de la douill e de ce ll e-ci . 

N° 3. - i6 mars i9i4. - Usines de la société anonyme 
d'Alhus- Grivegnée, .halle de laminage, à Athus. - Un élec­
tricien tué. 

Le _médrcill qui a co nstaté le décès de la victime sign.1 Je qu'elle 
porta,.l « deux petites brûlu re~ aux doig ts inuex cl ni rdiu ~ dr la 
» ma111 gauche et des plaq ues ma1·b rêes sut· la poi trine et Ja cuisse 
» ga uche ». 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

La victime a été é lectrocut ée pa r conl;:ic t avec tin fil 1 ce trol Je3, 
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amenant le courant au moteur du chariot ri peur-cu lbuteur dn traio­
blooming . Ce moteu1' était alimen té par du co urant t1·i phasé sous 
500 volts amené, par câble sou terra i o , à l'extrémité d' un canal 
rr.ufe rma nt les six fil s conducieu rs du stator et du rotor ; six petites 
poulies rel iés au rnoleu1· roulent sur ces fils . 

Le co urant ava it été co upé po ur effectuer une réparation au 
chariot ; q ua od celle-ci fut terminée, la victim e resserra les éc1 ous 
des tendeurs des fi ls cond ucteurs. L'électricien chef de brigade, 
voya nt qu e ce sel'l'age était presq ue tet"mioé·, fit signe au mach iniste 
et lui dit de se préparer fi remettre eu marche le moteur. Le machi­
n iste monta sur la passerelle de com mande el ferma l'interrupteur, 
mett ant so us tension le ti l supéri eu r d u stator. et la victime , qu i 
n'était pas encore soi·tie de la fo,se , s'affaissa brnsq uement, électro­
cutée, sans qu 'oll a it vu comment le contact s'était produit. 

A la sous-sta ti ou, deux transformateurs statiques ramènen t le 
coura nt de la tension de 3,000 vol ts à celle de 500 volts; le circuit 
secondaire a ses t1·o is condu cteurs groupés en étoile avec point 
neutre isolé sans parasurtensioa. 

S ur une soixaulai11e de mètres de long uPnr, la caoalisatioo était 
en càble a rmé. 

Au momcllt de l'accident, la vict ime était chaussée de bottin es en 
cuir ferrées. 

RE~IA R<JUES . - La capacité de la ligne n' a pu produire 
un courant suffi samment in tense pour proYoquer la mort. 
La cause de l 'accident doit èlre tro uvée, outre le contact 
de la victime avec un des fils du stator sons tension, dans 
un défatt l d' iso lement de la ligne compri se entre les trans­
forma teurs et le moteur . 

N° 10. - i4 avril i 9i 4. - Charbonnage du Carabinier . 
Pont de Loup. - Sous-station. - Un ou_vrier tué. 

U n premier cert ificat médica l mentionua it q ue l'au topsie était 
nécessaire 1,our po uvoi,· déterminer la cause de la mor t de la vic­
t ime, celle-ci ne portan t aucune lésion en dehors d' une légère trace 
de brû lu re au dos de la main ga uche. 

Après a u topsie. il fut reconnu pa r les méd-ecins légistes que la 
mol't était due à l'é lect rocution. Cette co ocl usion éta it basée su r 
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« l' absence de toute lés ion expliquant a u t remen t un e mort su bite 
> et, d'autre part, la colorat ion lie-de-vi n, la fl u idité du san g, l'é tat 
» différent des deux poumons et e nfin la brülure spéciale relP.vée au 
» dos de la ma in ga uche » . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'accide nt est survenu dans le cou loi r isolé si tué der r ièr e le tablea u 
de distribution de la so us-stati on électr ique; ce couloir , de i m30 de 

largeur, longe les diltërents compartimen ts renfermant les p ièces 
sous tension ; chacun de ces compartiments est pourvu d'u ne por te 
gril lagée. 

Le co urant électr ique triphasé à la tension de 6,000 v6lts, 
50 périodes, p rovenait de la Société d'Electricité du Hai na ut. Le 
point ne utre de la distribut ion est isolé. Le pavement du cou loi r est 
en, cîmen t pa rfaitement sec. 

Le jou r de l'accident, la v ictime se rendit dans le cou loir s itué 
derr ière le ta bleau pou r y ba layer le pavement. Une demi -heu re 
a près, l'électr icien pénét ra dans ce même coul oir et y décou vrit le 
manœuvre étendu , mort , sur le pavemen t , couché sur le dos, la tête 
du côté de so n ba la i et les pieds à proximi té de la porte d'un des 
com par t imen ts restée entr'ouverte de om10 environ; tous les au t res 
compar timen ts ava ien t leu rs portes fermées . 

R E MARQUES . - La cause de l'accident a été a ttri buée à 
l 'imprudence de la victime qui a ouve rt la porte fe rmant 
uo des compartiments du tableau de distri bution et touché 
uhe pièce sous tension. 

N° 11. - 23 mai i914. - Usines sidérurgiques de Sam bre 
et Moselle, à Montigny sur Sambre. - Divisipn des fours à 

· coke. - Un ouvrier tué. 

Le cert ifica t médica l se borne à menti onner qu e l'ouv1·ier est mort 
par l'électrocution . 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

L'accident s'est prod uit dans la chambre de la défou rneu se desser­
vant u ne batterie de fo urs à coke. Cette défo urneuse e t· · 

. . , n 1ercmen t 
m_etall 1que, est m ont ée su r 12 galets qu i lu i permettent de se 
deplacer su r 4 files de r a ils éta blies parall èlement a· 1 d 

a cvan tu re 

1 
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des fours à coke . Elle comprend, Pn tr 'a u tres, un tableau de distri­
bution avec un interru pte ur e t des fusib les. 

Les moteurs , à courant tr iphasé sous la tension de 550 volts, 
50 périodes, soo t a limentés par une sous-station recevant le courant 
de la centra le à la tension de 3,000 volts. La prise de courant à 
550 volts pour l'ali menta tion des moteurs se fa it par trolley sur les 
tro is fils. 

L ' un des mote u1·s, d' une puissance· de 40 chevaux , commande le 
pis ton de la défo u rneuse, ai nsi q ue l'engreoage du mouvement de 
tra nsla t ion de celle-ci sur les rails; le seco nd moteur, d'une puis­
sance de 8 chevaux, comma nde les pilons à charbon . 

Le tableau se tro uve à i "'40 de ha uteu r pa r rapport au plancher 
m étal I iq ue de la défourne use. 

A u moment de l'accident, on avait amené la défourneuse au-dessus 
de la fosse destinée à la v isite de la par tie infér ieure des apparei ls . 
L'ouvrier chargé de cette besogne dit au mach iniste de déplacer la 
défourneuse de om20; cel u i-ci manœu vra l' interru pteur du tableau 
de d is tri butioo, pu is i l ag it sur le levier de comma·nde du moteur. 
La manœuvre récla mée étant terminée, il re tourna au tableau de 
di str ibution pour in terrompre le co urant; i l a perçu t à ce moment la 
v ictime, q u'il n' avait pas entendu ni v u entrer da~s la chambre de 
Ja défo ui·ne use, la tête appl iquée cont re des fusibles. Le courant 
a_ya nt été a ussitot cou pé, la victime s'affaissa sans vie sur le pa rquet 

de la défourneusr. 
Un témoio a aperçu une flamme de 5 à 10 centimètres au moment 

/<le l'en trée e n contact de la victime avec u n ou plusieurs fus ibles. 
,\ près l' accident , u n de ccnx-ci pr·ésen ta it de légè~e~ traces de fusion , 

Deux 1amp1)s-témoios étaien t co nnectées en_ scr_1e su~ 2 _Ph,ases , 
entr e la prise de cou ran t par trolleys et les macho1res d arr1vec de 
l' i nter rup te u r; elles i od iquaieot que la ligne d'amco ée étai t sous 
tension e t que les roule ttes de trolley é ta ient en contact avec les fils 

de cette l ig ue . 
Le poiut nrutre de la centrale n'est pas mi~ à la;terre .. 
Le transformateur sta t iq ue de la sous-station, dune puissance de 

900 le.V.A. . , dessert. outre la défo u r ne nse en ques tion, une autre 
défourne use du même type et d ivers a n tres appareils . Les circui ts 
secondaires. de ce transforma teu r sont connectés en étoi le dont le 
point ne u tre n'est pas rel ié à la terre. ~ne mise à la _terre indirecte 
et permanente d' u n poin t neut re du reseau seco.n~a1re est réalisée 
par 3 paires de lam pes à incandescence en ser1e. La résistance 
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ohm ique de ces lampes es t, à fro id , de 2 ,200 ohms el à chaud, de 
1,250 ohms environ . 

Le pannea u du circuit secondaire du tran sfo,·mate ur porte un 
indicateur de terre du ty pe F erraris, dont le commuta teur est no rm a­
lement s ur le plot d'i sole me nt . Enfin, chaq ue barri~ secondai re por te 
un parafoudre à col'nes serva nt de lim ite u r de le osio11. 

Lo1·s de l'acci<le11t, la victime éta it chau ssée de sand a les e n cha nvr e 
avec semelles en cuir. L orsq ue l'accide nt est survenu , la tôle forma nt 
le parquet de la chambre de la défourne use était, aux dires J es 

témoi ns, q.ue lque peu m ou ill é. L a chambre de la défourn e use es t 

entièrement métal li que e t est reliée au sol pa r le con tact mé tal l iqu e 
des galets et des rai ls . 

REMARQ UES . - Des observations et tai ts exposés c1-
dessus, il résul te que la victime a été électrocutée au 
contact d'un ou deux fusibles. Il eut é té intéressan t de 
déterminer si l' électrocution a eu lieu entre deux phases 
ou entre une phase et- ,la terre, en d'autres term e!-, si la 
tête de la victime s'est trouvée en contact a·vec deux des 
fusibles ou arnc uu seul. Les éléments recueilli s ne per­
mettent pas d'élucid er ce point. Dans l' nne comme dans 
l'autre hypothèse, la nécessité de protéger les fu sibles et, 
d'une façon plus générale, toutes les par ties nues sous 
tension, s' impose . Uans l' hypothèse oit l'élec troc ution 
aurai t été prqdu ite par contact avec un seul fu sible, la 
question de l'i so lement et peut-être aussi de la capaci.té du 
réseau desservi par le secondaire du transfo rmateur doit 
être examinée. On peut adm ettre , d'après les ·fai ts rnlevés 
pa r l' enquête, que la capacité du réseau est fai ble et ses 
effets peuvent ê tre vraisemblablement négligés ; dès lors, 
la question de l'iso lement reste en j eu. 

Toutefois, des calculs effectués par les auteurs du procès­
:er?al d_'enquête , il résulte que la seule présence des lam pes 
rnd1cat r1ces de terre, à l'exclusion de tou t défaut cl ' isole­
ment, a pu suffire à déterminer un coura nt dangereux · ce 
dispositif constitue une véritable mise à la terre du p~int 

; 
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neutre. Il est à remarquer q\ie la circulaire minis léri elle 
dn 24 juille t 1912 inl ~rd it im plicitement tout dispositif de 
ce gen re du moment qu ' il peut do nner naissance à un 
courant da ngere11x (qui ne doit pas dépasser 40 mi ll iam­
pères) ::'i trave1·s le co rps d'une personne touchant une pièce 
sous tension appartenan t à 1111e seule · phase. Le dispositif 
par lampes indica trices don t il s'agit n'aurait dû être toléré 

· que moyennant l'in lercalation d' un interrupteur tripola ire 
normalement. ouverl et que l 'on -·ne fermerait qu'au moment 
des essa is, 

En tout cas, l'accident eut été évité si les fusibles avaient 
été prottsgés contre to ut contact, comme le prescrit la 
circulaire ministéri elle du 12 avril 1890 . 

N° 12 .. - 3 juillet 1914. - Charbonnage de Belle-Vue et 
Bien-Venue. - Atelier de triage el de lavage des charbons.­
Un ouvrier tué. 

L'exa me n médical du cadavre a été fait d' une façon ·particulière­

me nt soig née. Il a élé notamment procédé à un exam e n microsco­

p iqu e de l' escha rre lron vée à la face ra dio-palmaire de l'index droit 
de la victime, en vue de conclure s i de la cons titution anatomi q ue 

de cette escha rre on pe ut, avec certitud e, attrib uer la mot·t à une 
électroc u tio n. Cet exame n n 'a pas é té conclu a nt pour des l'a isons 
long ueme nt ex posées . ·D'a ut re pa rt: la victim e souffrait d'un e affec­
tion cà ,·d iaque q II i l'exposa i t à u De mort s u bite . Le prati cien con cl II t 
toute fois qu ' ,< il faudrait . po ur a ffirm e r qu e la mort de cel ouv rfor 
» n'es t pas due au courant électrique, admettre la coïnciden ce> vra i­
» ment s urprena n te d' une syDcope cardiaque morte ll e ay a nt précédé 
» le moment où cet ou vrie r· a été en coDtact a vec le courant é lec­
» trique » . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'accident est survenu daos ua a telie r comportant notamme nt un 
pont e n bois tra versa nt, par un e baie ouve rte, une pa r oi e n plan ches 
d'u n hangar. Pa r ce pont , on évacue, vers l'extérieur, au m oyen de 
wagonnets roulant s ur !'a ils , le pouss ier qu'une chaî ne a· cr d t 

0 0 es 
déverse dans u ae t rém ie. 

L'écla ir~ge é lecl,riqu e de l'atelie ,· dont il s'agit éta it réa lisé par 
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3 lampes â incandescence de 32 bougies , avec circuit bra nché sur 
celui amenant le courant au moteur act•ioooant les apparei ls . Ce 
courant était tripha~é, 50 périodes, sous la tensioo de 220 volts. Le 
point neutre de la distribution éta it isolé. Les deux cond ucteurs pour 
l'éclairage (par fil s de phases exclusivement) étaient constitués chacun 
d' un fil de cui vre é tamé de 0,8 mi llimètre avec gafne en caoutchouc 
vulca nisé rt double enveloppe en t issu tressr. Il s longeaien t extér ieu­
rement la partie s upérieure de la· baie prémentionnée . · 

Deux ou vriers, dont la victime, devaient, · 1e jour de l'acciden t, 
transporter au moyen d'un peti t wagounet, le poussier accumulé 
da ns Je hangar. L'interrupteur de l'éclairage était fermé. A un 
m omen t donné un wagonnet venait d'être chargé; la v ictime se 
t rouvait sur le tas de poussier, près d'un monta ut de la baie. Son 
compagnon l'entendit soudain pousser un cri et, se retournant vers 
lui , le vit hagard, tenant d'une main le cond ucteur inférieur qui 
pendait, dit -i l, sous une traverse en bois située â environ 2 mètres 
au-dessus du ni veau des rails. Soutenant la victime ù'une main, 
celu i-ci rompit Je fil pa r un effort brusq ue, non sans ressen ti r une 
légère seco usse. 

L'unique témoin susdit a aflirmé que le fil touché pat· la vict ime 
était dénudé au-dessus de la ba ie, sur une longueur de 10 à 15 centi ­
mètres, mais le fait n' a pu être constaté officiellement, parce que 
cette partie du cond ucteu r fut imm édiatement coupée par un ouvi·ier 
qu i craignait u n nouvel accident. 

La victime était chaussée de souliers et le tas de poussic 1· était 
humide. 

R11.MARQ UES. - Bien que les circonstances de l'accident 
soient mal conn ues, il n'est pas douteux qu' il s'agi t bien, 
en l'espèce, d' un accident par élec trocution. ~e médecin 
légiste) après de longues et savantes recherches, a reconnu 
le passage d'un courant électrique intense pat· la main 
droite_ de la vic time. Il se demande toutefoi s si ce passage 
a eu lieu avan t la mort ou ap rès, ce qu'il n'a pu éta blir . 
~ai~ il es t. acquis , par l 'enquête administrative, que l; 
v1 ctm~e a cn é lors du co'.1tact avec le c,o ~ùucteur électrique, 
de qui semble exclure l hypothèse, d adleu1·s peu vrni sem­
blable, d' un accident cardiaque précédant immédiatement 
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_ce con tact. D'autre part, il est probable que la victime. 
atteinte d'une affection ca rdiaq ne, a succomLé sous l' action 
d'nn cou ran t électriq ue beaucoup moins intense qu' une 
personne don t le cœur est sain . Bien qne dans ce dern ier 
cas le coma nt, pour être mortel, paraisse devoir al teindre 
de iO à 80 milliampères, la \· ictime a pu succomber à un 
couran t de 20 à 25 milliampères, en rai son de son éta t 
pathologique spécial. 

Com me conclusion , on peut dire qu'il co nY ienclrait que 
les distribut ions à courants alternatifs pou r l'éclairage , à 
des tensions supéri eurns à 110 volts en tre 2 phases . fussent 
interdites, non seulement clans le fond, mais encore à la 
surface ; que les circuits d'éclairage fussent ren,! us inac­
cessibles au pe1·sonnel, ou to ut au moins que leur protec­
tion contre la détérioration des isolants fùt parfaitement 
assurée, même clans le cas d'emploi de courant distribué-> 
sous de basses h:,nsions, un défaut momentané d'iso lemen t 
pouvant touj ours se produi re en nn poin t quelconque de 
la ligne . 

N° 13 . - 6 avril 1914. - Aciéries Gustave Boël, à La Lou­
cière. - Un électricien tu.é. 

Le ce rt ificat médi ca l a ttrihne la mor t à l'é lectrocut ion, sans fai1·e 
conuai trr le,: co n,:latations qui j ustifirn t crtte conclusion. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident s'est produ it clans la salle cl'uur pompe cent r ifuge 
actionnée par un · moteur électriq ue t ri phas(• sous la tl>n >'ion de 

r&rr ime de 2,100 roll~. 
; .oulant mett re en marche cette pompe, Jp machiniste prépose a 

la .-urve illa nrc avait fa it ap pel àu co1H:0 11 1·s d'un élertricie11 de la 

centrale qni est ~ituéc à proxim itr . 
Le dëmarra(Te de la pompe a pt'ovoqué le dt",clanchement d 'un 

a . . 
i II ter ru pteu 1, automali<J ue logé dans une cab1 ne cunte_na_n t a1'. ss1 des 
~ect ionneul's cl riu i e~t fe rmée par une portr en tre1ll 15 mamtf·nue 

par trois ccrous a orei llr,:. 
Les cieux ourrier$ se sonl d'abord éloignés, puis J'èJC'c tric1en , 
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ayant enlevé les écrous, a pénétl'é dans la cabine sans Hoir fa it 
ouvrir l'interrupteur de la centrale. Son cadavre y a été trouvé 
quelques insta nts après. Les extrémités de plusieurs doigts de la 
main dro ite éta ient brûlées. Dans le cours de J'enquête, il a été 
remarqué, sur une des plaques de lïnte1·rupte u1·, a environ 2 rnètrP,­
a u-dessus du sol, les traces du contact des do ig ts de la victime 
marquées par de la substa nce carbonisée. 

Le chef électricien suppose que la victime à v~ ulu mod ifiei· Je 
réglage de l' interrupteur; il a déclaré que les électriciens doi,en t , 
avant de toucher les appareils, interrompre le co1irant a la central <' 
e t enlevc1· les tl'Ois sedionneu1·s a u moyen d'nn e tige ponnuc d' u n 
i solatem' . 

R11:MARQUEs. - Il .Y a eu, soi l un male11tenclu entrP- le. 
ouvriers, soit une imprudence grave de la part de la 
victime. La ~ièce to uchée appartient â une seule phase ; 
sa haule u1· a 2 mèlres au-dess11 s du sol semble exclu re 
l' hypothèse d'un contact accidentel. fi eut élé intéressant 
de connaître si le point 11eulre de la clistri bnlio 1J était isolé 
ou non, si la ligne avaiL une capacitô appréciable ou i- i 
elle présenta it un défaut cl'isolemenl; le contact avec une 
phase ne suffi t pas pour produi re un accidenl. 

1'" 14. - - 23 janvier 1üi5. 
Roch , siège 11° 2, à .-luvelais. 
rain. - Un rnachinislc tué. 

Charbon nage d '.-L u uelui s-S t­
(' hnm br1• r/r> mut,•ur so11 t1·r-

LP. procès-verbal d'a utops ie menti onne qu e la te inte géne ra le d u 
corps est rosée-carminée t rès nettement caractér is1'e , a l'exception 
de l'abdomen do nt la pea u a la tei n te verte de la putréfa ction . Il 
écarte l'hypothèse de l'empoisonn ement par l' oxydr de ca rhone Pt 

conclut que l'électrocution est possi ble . sa ns en trouver les preuve.· . 
Tl ne détermin e pas les causes des peti tes plaies de la main ga ucJi ,. 
~t ne constate a ucu ne trace de br(tlures profondes : le~ org;i nr-~ 
mternes sont sains et leu r examen ne 1·evèle pas la cau se de la mort. 
~ e ·sang qui coule par le canal rachidien est fluide et vermeil. Les 
tissus e t les différents organes, y com pris les intesti1B , ont u ne 
coloration rosée for temen t carminée, comme la pea u. 
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Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'accident s'est produ it dans la salle des installa tions électriques à 

l'étage de 333 mètres, sa lle établie a proximité des puits. La sa lle 
contenait primiti vement une pompe d'exhaure ac tionnée par un 
moteur é lectrique a la tension alternative triphasée de 2,850 volts, 
un transfor mateur statique ramenant la teusion a 190 (entre 
2 phases) et a HO volts (entre phase et neutre) pou r l'alimentation 
de petits mote urs et de lampes. 

Ces appareils, ayant été noyés au mois d'août i914 par suite de 
l 'ar1·êt de la stati on cent1·a le qui fo urn issait le courant, ont dû être 
mis en 1·épa ration et en séchage et remplacés, pour assurer le se r vice 
d'exhaure , par un e insta llatioo prov isoil'e de secou rs ~omprenant un 
moteu r triphasé pour la pompe, u n• tran sformateur statique et les 
appa reils nécessai res au remplacement du tableau de distribution et 
de commande installés sui· uu char iot métallique. 

Le càble armé d'a menée du co urant a haute tension descendait du 
tableau , contl'e le mur,jusqu 'a u sol cimenté de la sa lle, sur lequel il 
reposait , puis remontait j u squ'à une boîte de joncti on fixée ~ la 
caisse de l'inter ru pleur ; de cette boîte partai ent trois nls isolés 
divergents atteig naut. les trnis bornes d'arrivée de l' interrupteur; 
ces tro is bornes éta ient , eu out1·e, 1·eliées pa r trois fils isolés aux trois 
bornes d u primair e du transforma teur; des t ro is bornes du secon-
daire de celu i-ci parta ien t des fil s isolés vers les lampes. · 

Il rés ulte de l' enquête que la victime a dù toucher u ne des born es 
primaires de l'i nt errupteur non protégées e t accessibles g ràce a un 
changement de place d u trausformateu r, changement effectué le j our 
même en v ue d u rétablissement des apparei ls pri mi tifs. 

Au moment de l'acc ident, la pompe et les lampes étaient en act iv ité 
et ont conti nué a fonctionner sa ns qu'on a it con sta té a ucune anomalie 
dans les appareils de sùre té, ni au fond , ni a la surface, n i a la 
centra le . Aucune t race de dété r iorat ion ni d'étincelle élect1·ique n'a 
é té constatée sur le bidon de la victime, ni su i· l'i solant des fils, ni 
sur les bornes de l'in terrup teu r ou du transformateur . 

La d istribu tion d'éner gie électri que est établie en étoile avec point 

neutre isolé . 
La victime étai t habillée de vêtements de toi le et chau ssée de sabots 

avec des chau ssons d'étoffe. Le sol de la salle est cimenté et sec, mais 
celui de la ga ler ie est très mouillé . 

La station génératrice a li menta it un r éseau d'un e étendue fO nsi­
dérablc , comprena nt plusieu rs centa ines de k ilomètres de co nduc-
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leu rs , pour la plupart aé riens et nus; elle ne posséd ait pas d'indi­
cateur permanent d'isqle~ent. .Les di agrammes enregist reurs du 

voltage n'ont .donné a uc une indication spécia le relative au moment 
de l'a ccident. 

R!i:~A~QuEs. - 11 n')'. a pas le moindre doute que l' acci­
dent nait été causé par l'électricité. 

L'in.stallation était défectueuse, attendu que les pièces 
métalliques sous tension n' étaient pas mises à l 'abri de tout 
contact accidentel. 

Au cas où- la victjme n'aurait touché qu'une phase 
l'accident pourrait être attribué à nn défaut loca l d'isole~ 
ment des lignes ou à un phénomène de capacité. 

N° 1~ . - 29 mai i9i5. - Charbonnage d'A.ppaumée-Ran­
;~;~, si~ge le Marquis (surface), à Fleurus. - Un électricien 

Le cerl!flcat i~éd ical relatif à cet accident est conçu comme il suit: 
« Asphy xie par ele,~trocution . Brùlure de la peau du poigne t droit. » 

Résumé des circonstances de l'accident. 

_La v ictime était cha rgée de la sur\·ei ll ance des inslallatio ·1 
triques d .. d ' os e ec-

u s1ege sus it. Le jour de l'accident après avo· d' . 
· d' ' 1r 1neen 

compagni e un parent, e lle l'introd uis it il licitement da • l 1 
du s ,· ·1 · · ns es ocaux 

ei vice e ectr1que pour lu i en montre r les i nstallat . L . . 
pénétra · ions . a v1ct1me 

' a un moment don né, derrière les loges e n b. 
les appareils à haute te nsion de la sous-s tation l t e~on con tenaot 
méta l lique d'uo relai commandant 1·· t e ouc a la plaque 

111 er rupteu 1• auto t' 
maxima ; elle tomba foudroyée . . ma ique à 

Dans la salle de la sous-s tation se trou ven t les . 
d appareils d'ar · · 

u cou ra nt alternatif triphasé à 6 000 volts • r1vee 
· ' venaht par cables , · 

sou terrarns, dr.s usines d' électricité du JJ · '. armes 
S :i.ainaut a Monti 

ambre, les transformateu rs e t le tableau de d'1 st '. b . g ny -sur-
D 'è r 1 ut1on 

e rr1 re le tableau, les appareils sont placés dans d . 
béton le 1 d d . es loges en , ong e e ux cou loirs access ibles pa r d 
fermant à clef. • es portes e n fer 

L'accid~n t s'es t produit dans un couloir dev 
les appareils d'ar,rivée du courant à 6 000 ant la l~ge_ renfermant 

. , vo lts . Celu1 -c1 arrive pa r 
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le bas à un premier g roupe de sectionne urs ; de là, les conducteurs 

passent dans un interrupte u 1· à bain d'huile renfermé dan s un· bac 
méta llique, et enfin , sont reliés a ux ba l'res par l'intermédiai1 e d' un 

second gro11 pe de section ne11 rs. En sortant de lïnterru pte u r à bain 

d' hu il e, deux des condu cte urs passent par de ux rela is à maxima et à 
te mps qui font déclancher l'interrupte ur dès que l' inte usité du coù­

rant dépasse la limite adm ise. Ces relai s reposent sur· le principe 
suivant : le courant à haute tension passe dans une bobine qui déve­
loppe, dans un noyau en fer à cheva l, un champ magnétique leque l 
tend à faire tourne r un ind uit dout la rotation entraine le déclanche­

ment de l'i nterrupte u1·. Aussi lon gtem ps que le courant ne dépasse 

pas sa va leur norma le. cette rota tion es t empêchée pa r un dispositif 

de verroui llage qu'i l serait lon g et inutile de décrire . L' induit est 

déverrouil lé lorsque le coul'ant dépasse la va leur maximum admise 
et se maintie nt à celle va le11r penda11t un certain te mps . Le déver­
rouillage de l' induit es t pro voq ué pa r l'al lon gement d' un fil, al lon­
gement qui est d'autant plus g rand que le co uran t de décharge est 
plus i ntense et de plus lon g ue durée. 

Le courant pasi;ant d~ns ce fil est à fa ibl e voltage; il est induit 
par le ·coura nt primaire à 6,000 volts dans de ux bobines en ro ul ées 

su r les branches la té rales du noya u e n fn à cheval. Le r églage de 
l'appareil cons iste dans la va riati on de la résis tance du circu it 

du fil chaud qni a lie u a u moyen d'un curseur. Ce circuit est com­

plété par le bàti de l'appareil. Celui-ci est placé a n-dessus du bac de 

l' inte rrupte ur et à l'avant: il est masqué par une plaque e n fe r de 
210 mill imètres de haut et -140 mill imètres de la1·ge. dan s laquelle 

est déco upée une ou verture r~ndant accessible la vi s qui permet de 
régler la pos ition du curseur. L' une des bornes de la bobine primai re 
est reliée au bâ ti de l'apparei l ; ce tte liaison met en contact le bàti, 
et pa r conséquen t le circuit du fi l chaud , avec le conducte ur à 
6,000 volts . L'appareil est complètement isolé du bac de l'inte rrup­

teur, lequ el est mis à la terre. · 
L' ingénie ur qui a procédé à l'enq uête administrative a constaté 

sur la plaque en fer ,!llasquant l'ap pareil à max.ima , ainsi qu e sur la 

vis du curseuÎ\ des traces de fusion de métal. 
Le sol du couloir est pavé de carreaux de cîment; il était sec et 

non g lissant. Le caniveau par lequel le câble à h aute ten sion es t 
amen é, es t r ecouvert d'une plaque en fonte à ne rvures. 

Dans toute l'insta llalion, les lia iso_ns entre phasrs sont disposées 
en triangle. La sous-s tation est protégée par des parafoudres à 

' 
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roul eau x et à résistances liquides re lian t à la terre les trois ba rres 
d'a1:rivée d u couran t à 6,000 volts. Ces li aisons ue modifient pas 
sensiblenie nt l'isolement de l'insta llation , don t la mesure a été cftèc­
tuée a u moyen d' un a ppare il à cou ra nt continu gradué j usqu'à 
5 mégohms ; l'appa rei l n'a pas don né de déviation sensible. 

· La cen trale d'Electr icité d u Hai nau t qu i a limeote la sous-s tation 
se trouve à plus de 10 kilomètres de celle-c i et a limente, par le 
même câble, d 'aut res usines . La seule lia ison avec la terre qui existe 
à cette centra le consiste également e n parafoud res à rouleaux et à 
r ésistances I iquides. 

Com me indicateu rs de terre, on dispose de voltmèt res électro­
s tat iq ues dont les ind ications sont relevées d' heure en heure . Ces 
ind ications sont restées normales pendant la j ournée du 29 mai. 

REMARQUES . - Les traces de fusion relevées sui· la tôle 
masquant le relai à max ima de l' inten upteur, ainsi que 
sur la vis de réglage, et la brû lure constatée au poignet 
droi t de la victime établi ssent que celle-ci a été élect l'ocutée 
en touchant cet appa reil. Ce contact a pu être mor tel, bien 
qu 'il ai t été constaté que l'isolement de l' installatlon fù t 
satisfaisan t, à cause de la capac_i té d' une ligne comP.ortant 
un développement de 10 kilomètres de câble. . 

L'interru pteur à maxima aurait dû être mis à la terre 
soit directer11en t, soit indi rectement. Pour effectuer direc~ 
tement cette mise à la terre, il fallai t fai re usage d' un 
appa reil de meilleur isolement que celui dont on se servait. 
On pourrai t aussi l'e ffecluer indirectement en le plaçant 
da ns une autre caisse méta lli4ue, iso lée de la première et 
mise à la ter re. 

N° 16. - 29 juillet. 1916. - Charbonnage des Chevalières 
- Siège Saint-Charles, à Dour. ·- Atelier de triage. _ Un 
ouvrier tué. . 

Le certificat médica l se borne à indiquer que l'accident a eotraî né 
la mort. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'accident s'est prod u it dans la ca bi ne à ha ute tensioo à 6 000 
1 en co t t · h · · 1. , vo ts 

. . u r·ao_ s r rp ases, etab 1e dans les dépendances de la sur f d ' 
s1ege susd, t. ace u 

• 

•· 

J 
/ / ' 
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La v icti:1:e , après avoir pr is la clef de la ca bine q ui se trouvait 
dans la dite cabi ne, a touché des conducteurs et a été électrocutée. 

L 'accide:11t a été déco u vert à cause d' une forte odeur de brû lé qui 
se dégageait de la cabine. Le cadavre de la vict ime fu t trou vé étendu 
su r le dos ; a u moment où on l'a reti ré, les chairs commençaient à. 
br ûler . Des traces de chair brûlée trouvées su r des fils en deux 
poin ts montrent que la victi me les a lo uchés en ces endroits. Les 
ma ins porta ient des brOlu res et leu r squelette étai t en partie à ou. 

L a cabine éta it fermée pa r u ne por te solide en bois; la clef était 
pendue à un clou e nfoncé dans le mur du bureau susdi t , à deux 
mèt res de hauteur, e l ne porta it pas d'étiquette de destination. 

.L'en tret ien et la visite des a ppa re ils de cette cabine sont à charge 
de la société d'électricité qui fo ur nit le courant. 

N : 17. - 26 août 1916. - Charbonnage dit Buisson. -
Siège n° 2 à ·wasmes. - Centrale électrique. - Un ouvri.er 
tué. 

Les conr.l usions du rapport d'autopsie son t les sui van tes : 
« Cet homme ne préseotait aucune ta re pathologique et, par 

» exclusion , étant donn ées les circonsta oces dans lesqu elles la mor t 
» s'es t prod uite, étant donn ées les lésions spéciales constatées à la 

» main dr·oite, on peut a ll r ib ue r la mort au passage du co urant 
» élect rique. }) 

Résumé des circonstances de l'accident 

Un ouvrier était occupé à nettoyer l'i n térieu r d'uo con denseu r 
établi dans la cave de la centra le é lectrique. A la sui te d' u n c ri 
pou ssé par cet ouvrie r , oo se porta à son secou rs et on le trou va 
étend u , sa·os v ie, près du condenseu r. 

Cet ouv ri er éta it éclairé par une lampë électrique à incandescence 
placée à l'entrée de la cave, et par une lampe électrique amovi ble 
qui était suspend ue par une cour te cordelette en coton a llachée, 
d 'u ne pa rt à la pa rt ie de la cordelière conteoaot les condu cteurs 
recou ver'Ls de toil e, et d'autre part à un clou enfoncé dans le calo­
r ifuo-e de la con duite de vapeur . Elle a été vue a u-dessus du con-

" ' den seur par deux ouv r iers, un peu avaot l'accide nt. 
Une toile isolante en toura it la base de la lam pe e t recou·vrait 

corn plètemeo t les parti es métal liq ues a insi que la partie voisine des 
conducteu r s, de faço n à empêcher· tout ·contact direct avec celle-c i. 

Les débl'ï°s de l'am poule ont été rrtrou vés su r le sol , sensiblement 
à l'aplomb du poi ol de fixat ion. 
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Les e nv irons du condenseu r étaient humi des : la vapeur· prove­

nant des pertes pa l' les tu ,y aule l'ies se condensait s ui· les poutrell es 

m étalliques supportant les vousselles et s ur . une poutre_ 1·i vée, de 
dimens ions plus for tes, placée a u-dessus du condenseur. Le _sol était 
légèremen t bo ueux el de l' ea u srjournai t dan s la ri gole . 

Le cou ra nt t riphasé don t on faisa it usai;e éta it à la trns io o de 
220 vo lts entre phases, sa ns fi l neutre. Le centre de l'étoile d u 
seconda ire du transfo1·mate ur éta it isolé . 

REMARQUES . - La lampe a incandescence suspend ue à 
la tuyauterie de va peur au ni veau de la face supéri eure du 
c.o ndenseur ne suHi sait pas n éclairer la victime; celle-ci 
l'aura vraisemblablement déplacée et a ura touché une des 
pièGes sous tension ; l'accident aura élé occasionné par un 
défaut d' iso lement d'une parti e de l'installaLion, le circuit 
aura été complélé pa r le co1·ps de l'homme clans des con­
ditions particuli èrement fayo rables pat· sui te de la pr6sence 
de pièces métalliques et de l' humidité qui régnait da ns le 
sous-sol. 

Cet accident appelle de nouveau l'aLLention sur le danger 
que peuvent présenter les installa tions de fortune du genre 
de celle do nt il s'agit et mont re l'absolue nécessité de se 
confo rmer aux règles en vigueur, nonobsLanL le taux peu 
élevé de la tension du coura. ll l élec trique. 

N . 16 11). - 22 oclobre 1916. - Usine à zinc de la Noiwelle 
Montagne . - Cenlrale .électrique, à Engis.- Un ouvrier Lué . 

L'au topsie n' a fai t 1·econo aît1·e chez la victime (jeune homm e de 

(1) Dans le compte·re ndu du 30e Congrès des ingénieu rs en chef dts associa-
. t ions de propriétaires d'appareils à vapeur, ter:u à Paris en 1906 , M. Kammerer 

de ~1 ulhou, e, donne la relation d'un accident monel dû à l'emp. loi d' une lamp '. . . " 
a incandescence à ~ain alimt:ntée par du courant alt ern atif à ta tension de 
120 volt~ . La victi ,~c était un homme très robuste de 43 ans. O n remarque sur 
sa _PO•'.nnc d~ petttes traces de brûlures occa~ion nées par le contact du grillage 
metalhque qu, entourait la lampe. Cet ingénieur estime que cet accident d ·t 
• . "b é • ' 01 
etre at tri u a l excellent contact qui existai t e ntre la chaudière, e t par consé-
quent la terre, et la victime el à l'état de t ranspiration dans lequ~l se t. · 

d . . . lOUVatt 
cette ern,ere par s tute de la température élevée . 

/ ,. 
1 ' ' 

1 
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25 ans bi e n const itué) aucune lés ion organiq ue. En ce qui co ncerne 
l'examen mi croscopique de la peau, le résu ltat en a été négatif, l'un 
des s tygmates habitue ls , mai s non indi~peosables , de l' é lectrocution 

fai$a nt défa ut. Oa ns Jï m poss ibilit{• de so umettre toute la surface d u 
corps à un exa me n a ussi compliqué, l'a tte ntion des m édecins a 

néanmc ins été a ppelée s ui· la poss ibi lité d'une escharre électrique, 
mais il n'e n a pas é té cons ta té . Ils conc1ucn t toutefois q ue l'auto psie 
n'excl ut pas la possibili té d' une é lectrocution . 

Résumé des circonrtances de l'accident 

La victi me avait proct•dé, a vec son frère, a u nettoyage d'une des 

chaudières à tu bes -foyers· de la cen tra le électriqu e de l' us ine . E lle 

venait de te rminer le balayage des de rniè res boues e t procédai t 
vra isembl ablem en t à un e v isite générale de l'i ntérieur du cor ps 
cyl ind riq ue en s'éclai ran t au moyen d ' u ne des lampes électriques 
porta ti ves de 50 watts , al imen tées pa1· du courant cpntinu sous la 
tension rrnm i nale de 250 volts, raccordées à ua tablea u spécia l placé 
à J'arrière d u ma8sif des géné rate urs. 

La ' vict ime reposait , pieds uus, s ui· un des tubes-foyers el appuyai t 

par le torse ou s u r le corps cyl indr·ique de la chaudière. 
Le 1·àclage des incrusta tions é tai t terminé et il avait été procédé 

a u lavage des tôles . Il régnait dans la cha udière u ne températu re 

d'e n vi ron 40° C, pr·ovoq uant une abootlaule tran sp iration. 
U n des fils contlu cte u1·s du câble so uple s'est dégagé de la vis de 

se!'rage qui éta bli t le con tact avec l'un e des bornes de la la m pe e l la 
ma in de l'ouvrier é tant ven·ue PO contact avec ce fil condu cteur par 
J'inte rmé<l iai ,·e des pièces métal li ques de la do u ill e , un c ircuit s' est 
établi pa r le col'ps de la victim e. les pa rties m éta l liq ues de la cha u­
di ère e t u n point défectue ux du càble, ou bien pa r la terre et la ca na­
lisati on géné!'a le pa r s uite d'u n défaut d' isolement. Il a été, e u oull'C', 
constaté qu'w1 arc voltaïq ue s'éta it produ it da ns la douille et u ne 
sù reté, marqu ée d u chiffre 6 a mpères , a fon du a u tab) P.a u, d'où 

partait le ci rcu it des deux lampes. , . . 
Le cà ble so uple éta it co nstitué de deux fi ls conducteurs .isoles au 

caou tchouc, recouverts d' une t resse de colon e t com posé de trois 

sectiohs é pissées entr e e lles. I l é tait en mauvais é ta l de conservation 
e t n'éta it pourvu d'a uc un moyen de protection co ntre les dété1·iora­

ti ons m écaniques . 

Rt1MARQu1,:s. - Quelle que so it la cause exacte de cet 
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accident, il a fallu qu'i l se développe, à ti·avers le corps de 
la victime, un courant minimum de 200 à 250 mi ll iampères 
pour ~tre mcirtel chez un individu sain. Il en résulte que 
la résistance du circuit qui s'est formé a dû descendre 
j usque 1,000 ou 1, 250 oh ms. Da-ns les conditions ou 
l'ouvrier se t1:ouva it placé dans la chaudière, la résistance 
du corps de ce dern ier a pu s'abaisser à ces taux . li fa llait , 
en outre , qu'un défau t d' isolement grave existât, soit au 
câble, soit à l'ensemble de l'installation, ce qui a été l'objet 
de recherches approfon dies ; ce défaut d'isolement O'énéral 

· était tel que ~ur chaque pôle un fusible réglé pou~· 5 1/2 
ampères fo ndai t quand l'antre pole était mis à la terre. 

Quoi qu'il en soit, d'ap rès les règles en vigueur, les 
conducteurs souples des lampes ou autres appareils amo­
v/bl:s doi vent être, clans des cas de l'espèce de celui donL il 
s ag1L, pourvus d' une g·aîne proteétrice contre les effe ts 
mécaniques , indépe ndamment de l'isolant. 

D'autre part, on doi t considérer le mode de constrnction 
de la lampe comme défectueux sous plusieurs rapports. 
Le~ conducteurs de courant devraient être fi xés dans Ja 
po1? née isolante de manière à évi ter tout effort de tra~ tion 
accidentel sur les bornes du socket de la lampe. En outre, 
la rn pture des fils cond ucteurs a amené l'u n de ux en contact 
av.ec la dou~lle métallique et par celle-ci au support en 
laiton du tre illage de la la mpe . Pour des lampes de l'es è 
les . . t· 1 . . . p ce, 

p1escn p ions ac mm1strat1ves oblio-e nt de faire usao- l 
. . . o be c e 

matie res isolantes . 

Nature et tension du courant . 

P~n~ i les 1~ accidents mortels ci-dessus analysés, 17 sont 
d~lS a l emploi du Courant alternatif t ri phasé à des te nsion 
d1 verses t cl é · c1· · d s e es p n o ic1tés e 25 à 50 . un seul est cl , · t · , u au couran con tinu. 

( -
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Si le courant alternatif cause le plus grand nombre 
d'accidents mor tels, c'est qu'il est, dans les mêmes condi­
tions, plus dangereux que le courant continu et qu'il est le 
plus répandu dans les applications industri elles. 

Le courant continu qui a donné lieu au seul accident 
mor te l recensé était de tension modérée, 250 volts. 

Pour le courant tri phasé, la réparti tion du nombre 
d'acciùents est la suivante, par rappor t à la tension 
normale : 

4 accidents : courant de 
4. 
1 
4 
4 

» 
» 

» 

» 

6,000 volts; 
2, 100-2,850 et 3,000 volts ; 
1,050 volts ; 

500 volts ; 
220 volts; 

On voit qne les accidents dus à des courants alternatifs 
à te nsion modérée et à basse tension son t encore nom breux, . 
près de la moitié : ~ sur '1 7. 

Une des causes de cette si luation réside encore dans celle 
erreur fondamentale qu' il s' agit_ de déraciner , que les 
fa ibles voltages ne sont pas dangereux. On perd de vue que 
le danger réside dans l' intensité du courant traversant le 
corps de l'homme et mettant le cœur en circuit ; quand 
cette intensité a tteint 70 ou 80 mill iampères, le danger de 
mor t existe et il es t certain, pour peu que· ce taux soit 
dépassé . Elle peut même descendre à un taux: inférieur et 
causer la mor t d'individus at teints cl 'une affection cardiaque. 

Il est à i·emarquer que, à part les brûlures auxquelles 
peul donner lieu le passage du courant électrique, le 
courant alternati f, s' il ne détermine pas la mort , ne laisse 
aucune trace sur les organes humains . Il n'en est pas 
to ujours de même du couran t continu. Celui- ci est moins 
dangereux au poin t de vue des conséquences mortelles ; il 
peut occasionner, en raison des p11énomènes d'électrolyse 
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qu' il produit, des lésions organiques qui ne se manifestent 
qu'a la longue et qui déterminent des incapacités plus ou 
moins complètes de travail. 

Résistance du corps humain. 

Comme nous l'avons déjà écrit , la résistance du corps 
humain est très va riaule; elle dépend essentie.Jlernent de 
la façon dont le contact s'établit avec les conducteurs sous 
tension et de l'état de la peau. 

M .. le docteur vVeiss, de Paris, signale que, dans cer­
taines circonstances , cette résistance peut descendre a 
1,500 et même a 1,200 olims. 

Nous avons procédé, avec le concours d'un éminent 
spécia liste, M. le professeur Omer De East, sur cieux 
sujets A et B, à des expériences destinées a déterminer 
cette résistance et nous avons obtenu des résultats très 

. différents l' un de l'a utre . Les ch iffres obtenus sont relati­
vement .élevés, les expériences ayant _été faites, par pru­
dence, avec un seul élément de pile Daniell ; on sa it, en 
effet, que la résistance dépend, dans une certaine mesure 
de la tension et diminue avec celle-ci. ' 

Nous don nons ci-après les résultats de ces expériences : 
6 fevr ier J.917 . - Exécu~ion, a l'Ecole industrielle de 

Liége, de quelques expériences de mesure de la résistance 
du corps humain entre la main et le pied droits, · posés nus, 
la première sur une plaque de cuivre , le seco·nd sur une 
tole de fe r. 

., ... ·g 
C: ., 
E 

"' 
::, 

" w 

( 

I_ 
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Cu 
X 

Résultats : 
a 

A 

Mèthode. Pont de \Vbeat­
stone, avec un élémP,nt Da­
niell clans la clia!.!·onale de la 

" 
pi le . 

Observa#ons. - Dans les 
expériences Cu+, la pile est 
racco rdée au pont de manière 
que le courant traverse le 
corps en allant du cuivre vers 
Je fe r ; dans les expériences 
Fe+ , le courant va du fer 
vers le cuivre. 

B ---b C X ab C X 

100 1800 18000 ohms 1000 1000 7î00 7700 ohms 
Main et pied secs 

\ Cu -f- 1000 

{ Fe -f- 1000 1000 10950 10950 1000 1000 4500 4500 

Main et pied mouillés: 

1000 1000 4300 -1300 

1000 1000 2200 2200 

après une première / Cu + 100(\ 1000 7000 7000 

immersion dans l'~au Fe + 1000 1000 3900 3900 

1000 1000 4800 4800 

1000 1000 2350 2350 

1000 7900 7900 après une deu xième l Cu + 1000 

3500 immersion dans l'eau Fe + 1000 1000 3500 

1000 1000 5000 5000 

1000 1000 2600 2600 

aorès une troisième l Cu + 
immersion dans l'eau Fe -1-

Tous ces résul tats sont assez ince rtai ns, les valeurs de c 
qui assurent i'équilibre du pont variant avec la pression de 
la main et du pied sur leurs supporLs, la durée du passage 
d ~1 courant ·et parfois sans cause apparente . 

Constatations médicales. 

Celles-ci sont généralemep t insuffisa ntes . 11 y a cepen­
dant des exceptions et, sous le rapport médical , des exa­
mens par des spécial istes éminents ont été effectués qui 
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relatent, dans leurs rap po rts, tou tes les· lésions constatées 
et notamment les brûlures . 

Dans les enquê tes sur les accidents par électrocu tion, il 
faut , non seulement q u' on procède à un examen extérieur 
approfondi, mais éga lemen t à l'autopsie de la victime e t 
qu 'on s'entoure de tous les renseignements touchant les 
ci rconstances de l'accident. Dans plusieurs cas, les méde­
c ins attachés aux étab lissemen ts industri els ont attribué la 
mort à d~s causes pa ~l10log iques, alors qu 'une enq uête 
approfondie, tant médicale que technique, a é tabli avec 
certitude que la mort devait être attribuée ·au passa"'e du 

1 
. b 

courant é ectnque. · 

En cas d'électrocu.tion par cournnts de haute te nsion 
nous relevons, dans la plupart des certifi cats médi' ca ,' 

, • ' • A ux' 
qu 11 y es t fait mention de brulures aux poi nts de contac t 
quelquefois même très g raves . Il en est aufrement dans le~ 
cas de courants à basse tension: la mort n'a donné lieu â 
aucune lésio n apparente ; les br ûlu res fo n t défaut par suite 
de la fa ible tension (gé néra lement 220 volts en con tinu et. 
250 en allernatif) qui n 'a donné lieu qu'à un e faibl e inten­
sité du couran t é lectri que. 

.Quoi qu'il en soit, il est indispensa ble que des autopsies 
so~en t faites sur· tous les élec trocutés, que ces opéra ti ons 
soient con.fi ées à d~s médecins légis tes ayant u ne compé­
tence spécrn le a u s uJet de la mort par l 'élect1·icité et qu 'elles 
ai_ent lieu au plus ta rd dans les 24 h eures, a fi n de pou voir 
effectuer les constata ti ons nécessaires sur le cœ·ur. 

. Ainsi que no us l 'ex posait un des plus éminents spécia­
listes, pourpeu que l'on tarde à fa ire une autopsie d 'élec­
trocuté, les ph énomènes de sédim entat ion cadavéri que 
opèrent l.eur efl e t habitu el et le cœur B·auche , comme le 
cœur droit lui-même peut ê tre complè tement vicie de san g 
au m~rn_e nt ou l'on pratique l'autopsie, alors même qu 'il 
en était go rgé au moment de la mort. 
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Il fa ut a ussi que le médecin qui pratiq~e l'autopsie soit 
averti de l' intérê t 4u' il y a à mesurer la quantité de sang 
qui exis te réellement clans chacun des deux cœurs. S' il 
pratique l 'autopsie sui vant l a méthode a llemande actuelle, 
q ui ouvre le c ràne tout d'abord , au moment où l'on arrive 
a u cœ ur, celui-c i est déjà artific iellement évacué de son 
sang. 

Isolement et capacité des installations. 

En dehors du cas où la victime a é té mise en. court­
circui t entre deux conducteurs de polarité différente en 
co uran t continu ou entre deux _pbases ou un e phase et un 
fil neutre de retour en alternatif, un acci<l ent ne peut se 
produire que par un contact avec un e pièce sous tension 
concurremment avec un défaut d ' isolement, sauf encore 
da ns le cas où le contact s'établi t a vec un conducteur ou 
une pièce qtrnlconque sous t ension dans un réseau présen­
tant une capacité suffi san te pour donner lieu, avec le_cou­
rant a lte rnatif, à un e intensité ùangereuse, nonosbtant un 
iso lement même parfait. Il im porte conséquemment d'em­
pêcher tout contac t avec des pièces sous tension . Dans 
certains cas, on pourra it, pour diminuer le danger de la 
capacité des canali sations, intercaler en circuit , près des 
moteurs, des tra ns rormateurs gui n'occasionneraient l{Ue 
des per tes d' énerg ie très faib les ; mais avant t out il fa ut 
assure r la protec ti o n contre les contac ts acciden tels e t ne 
pas se bercer de l' illusion que les coura nts à basse tension 
ne présentent pas de da nger ; l'expéri ence n'a que trop 

prouvé le cont raire . 
Nous donnons ci-a près un e note de M. le professeur Omer 

De Bast au sujet du calcul de l' in tensité du courant pouvant 
traverser le corps humain par un contact avec une phase 
quelconque d 'un ci rcui t triphasé d'un isolement parfait et 
possédan t un e certaine capacité : 

7 
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Calcul de l'intensité efficace I du couranl da ns une 
résistance non-inductive R reliant à la terre un des conduc­
teurs d'une ligne triphasée dont chaque conducteur pré­
sente, par rapport à la terre, une capaci.té C et qui 
fo nctionne avec une tension composée efficace V de pulsa­
t ion a . 

1. - P ar la niethode symbofrqite . 

2 

R 

Avec les notations ci-con­
tre on a : 

[V1~] = [C] Z - [f2] R, 
[Vi3] = [I2] R - [I3] Z, 
[I1] + [I2] + [[3] = O. 

En soustrayant la première 
équation de la deuxième et en 
rem plaçant, dans le résultat 
[fil + [fJ] pa r sa valeur tiré; 
de la troisième, il vient : 

1 
Comme Z = - j - C- la dernière égalité devient 

a ' 

V ( 
3 . \/3) - - +J -2 2 

[I2] = 1 
2R-j ­

aC 

.. .. 
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V ( _ } + j Yl) ( 2 R + j ~ ) 

1 
4 R2 + a2 c2 

4 R2 _ 1_ - (V3R 
V3 V ) · 

+ a2 c2 +2~c) 
Il s'ensuit que 

1 = v3 
'v t / ( - 1 ) 2 ( V3) 2 

4 R2 + a21c2 V - y3 R - 2aC + R - 2aC 

vsv 
V 4 R2 + .) c2 

2. - Par la mèthode graphique. 

Avec les notations ci-cont re, on a les éq uations carac­
téristiques 

2 

R 

C 

. R 1 s· 1 \ V 23 = i2 - C i 3 dt, 
1 i.2 u, 2 i1 +i2+ i3 = o; 

d'ou l'on tire, comme plus 
haut, 

C 
V23 - V12 = 2i2 R + ~ s i2 dt . 

/' 
/~ ~ 

1 

Ecrivons 

V23 - V 12 = U, (1) 

21:2 R + ~ f 1:2 d t = u. (2) 
.3 
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Soient OA et OB les vecteurs de v12 e t v23 • Ils fout entr'eux 
un angle de 120° et ont des longueurs égales à V. · 

D'après (1), la g randeur u est fi gurée par le rectenr AB. 

A Les angles aigus du tri a ngle 

' ' ' ' ' ' \ 

0) 

\ 
\ 
\ 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

/ 

isocèle AoB valant 30°, on a 
donc, pour sa valeur efficàce 

,-u = 2 V cos 30° = \t 3 V. 

Les valeurs efficaces · de 

2 i2 R el ~ 1· i2 dt so nt respec-

. ~ I 
t1vemen t z fR et a C" D'autre 

part, ~ J i2 dt est en retard 

....... "' d'un quart de période sur 
B 2 i2 R. Par suite, d'après (2), 

les vecteu rs AC et CB de 2 i2 R et ~ Ji2 dt doi ve nt forme r 

avec AB un triangle, tel que ACB, rectangle en C. Par 
applica tion du théorème du carré de l' hypotbénuse, on 
voit que 

Vs v 

Dès lors 

APPLICATION 

à une ligne aérie·nne de 1 kilomètre de long ueur fo rmée 
de conducteurs nus de r = 0,3 centimètre de ravo n 

. ' 
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tendus à une hauteur moyenne b = 600 centimètres au­
dessus du sol. 

-6 -ô 
0,024. 10 0,024 . fO 

Dans ce cas, C = 
91 - i lo_q.4.000 

-9 
=6,7. 10 farads. 

~ upposons 

log. -
1' 

-6 

0,024.1 0 

3,6 

V= 6000 volts, R = 1000 ohms, A= 2 ... 50 = 314. 

On trnu ve 

V3. 6000 

I=,! - 2 1 
4. 1_000 +3 142_5,72.10- 18 

0 11 , en remarquant que le premier te rm e sous le sig ne 
radita l es l négligeable devant le second, 

\ 3. 6000. 314.. G. 7 O 09,.., .. 
L = = , --amp01e, 

10° 

soit 22 millia mpères. 

Liége, juin rnt 7 . 
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A RMAND REN fER 
l ngé ni eur pri ncipal au Coq ,s d es r-1 incs 

' Chef du Service géologique d" Belgique 
Cha rgé de cou_rs i, l' Uni '"ersité de l.iége. 

(2"'0 Suite) (1 ) 

CHA.PI1'R E v rn. - Relations internationales 
de stratigraphie. 

1. Le cadre de ce t ravail se tl'ouve ainsi défin i , qu' il 
n' englobe foncièrement que les fai ts observés dans les 
limites du territoire national. 

Les front ières po litiques de la Belgique sont cependant 
arbitrai res a u point de vue géologique. Les observations 
faites dans ce pays ne se rapportent qu'à une fraction 
importante d' une unité naturelle . Pour pouvoir être logi- • 
quement interprêtées , el les doivent être complétées et 
extensivement et intensivement, certaines situations du 
plus ha ut intérêt é tant loca lisées cl ans les bassins é trangers 
ou y ayant fait l'obj et de recherches particulièrement 

(1) Voir chapitres 1-V, Annales des M i>ze, de Belg ique, t. XVIII, pp. 755-779. 
pl. 1-I V. 

Id . VI-Vil ibid . t. XIX, pp. 3-3ô. 
N. B. - La bibliographie fera l'objet d 'une liste générale placée à la fin 

du t ravail. 
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approfondies . Or, ces détails nouveaux ne peuvenl être 
rattachés aux faits ex posés ci-dessus que gTàce a une 
connaissance suffi sante des relations stratigraphiques de 
l'e.nsemble. D'où la nécessité d'étudier préalablement cês 
rela tions. 

D'ai lleurs_ le terme dénommé vVestphalien de Lapparent 
(non STAINIER 190 '1 , nec vVestpbalian , KrnsToN 1905), dans 
la classification stratigrap hique de Munier-Chalmas et de 
Lapparent (1894), dont la vogue est universelle, a pour 
prototype la série du grand bassin franr.o-belge . 

Telles sont les raisons principales qui me déte1·minent a 
con~acrer ce chapi tre à une question qui, de prime_aborcl, 
pourrait être considérée comme supertlue . 

2. Une subdi vision tout naturell e s' impose. 
U_n e première section trai_tera des relations des gisemen ts 

homllers de la Belgique avec ceux qui en cons titue nt effec­
tivement les prolongements . 

Dans une seconde section, l'é tat de la question sera 
examiné d' un poi nt de vue pins g6néral. 

A . ~ Les prolong·ement s des g ·isements 
<l\! l a Belg·iq ue-

3. Reprenant la classitjcation adoptée a_u chapitre II , 
nous résumerons com me sui t la situa tion géographièiue : 

a) _Les expansions du synclinal dévono-ca rboniféi·ien di t 
de D111ant renferment , an delà des fronti ères belges . , un 
certa111 nombre de bassins généralement peu déve loppés. 

Ce sont, en territoÎl'e fran ça is, ceux d'A ul'noy t ù 
'f . 'è '' . e e e a1s111 res en Il11érache et en tenitoit·e , · . . , ', pr ussien, celui 
beaucoup plus important ù Escli weilcr ou de l' l l d 
l cl

. . . n( e ont 
es 1g1tat10ns occidentales pénètrent J· l1 , ' . . b l . . sq u en ten1 toi re 
e ge . Ce dernier bass 111 peut d'a illeurs êtres bel . . , , . 

·1 · ·1 d' . u ivrse mais 
1 es t mut1 e entrer ici dans ces déta ils. ' 

1 
l' 
l 
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Ces bassins sont aussi ~ien iso lés des bassi ns belges de 
ce groupe que ces deroiérs le sont entre eux. 

b) Le bassin de Haine-Sa mbre-Meus..e se continue sans 
in terrup tion et ve1~s l'Ouest 0.t vers l' Est. 

Les exploita ti ons minières ne son t toutefois contiguës 
qu'a la fro ntière française. 

~n"tre les exploi tations du pays de Herve et celles du 
bassin sep tentrio1rn l d'Aix-lu-Chapelle., ou bassin de la 
Würm ou "'\Vorm, et encore de la régiou mériclion~le du 
Limbourg néerlandais, existe un intervalle de pl us de vi ngt 
kilomètres presqu' entièrement recouvert par le manteau de 
for mations post- paléozoïq ues. Les aftl eurements de la vallée 
de la Geule et divers,forages éta blissent cependant a suffi­
sance la continu ité du terrain hou iller (YAN Sw1E'l'EN 1857, 
1858 ; BoGA!i:RT 1876; cf. H oLZAPFEL, 1910, p. 72). 

c)· L' unité des gisements de la Campine belge et du 
Limbou rg néerl andais est également ce rtaine, bien que, 
j usqu'i ci, elle ne résu lte que d'exp lorations par sondages . 

Le réseau de recherches s'est d'a illeurs développé de 
façon telle qu' il a clé1:nontré le raccord souterrain des 
bassi ns de la "'\Vii1·m et du Limbourg néerl andais avec le 
grand bassi n hou iller rhé nan-westphalien, également conn u 
sous le nom de bassin de la Ruhr (cf. surtout VAN vVATER­
SCHOOT 19 14, pl. I II; '1918, pl. X ITI). 

4. Les.échelles stratigraphiqnes des bassins voisins sont 
actuellement assez bien conn ues, quoiqu'avec une app1·0-
ximat.ion var'iable . 

La série dn bassin rlt énan-westphalien a été, de longue 
date , par ticulièrement bien élucidée, ainsi qu'on peut en 
j uger pa r· les trava ux cl'ensembl_e les plus récents (CREMER 
et MENTZEL, rno3, p. 4 1 ; KRUSCH, 1908, p. 55) . La consti­
tuti on des assises inférieures anx couches de houille exploi­
tées n'est toutefoi s pas conn ue de fa çon détaillée. 

Les bassins d'Aix-la-Chapelle ont, eux aussi , fait l' objet 
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de descriptions soignées. Les assises inféri eures n'ont pas, 
jusqu'ici, été découvertes dans le bassin de la \Vüt:m_. De 
façon générale, les grandes failles transversales, en d1v1sant 
cette région en un cert_ain nombre de massifs, rendent très 
difficiles les raccords des diverses séries. Aussi, la constitu­
tion d'ensemble de l'échelle stratigraphique préseute-t-elle 
encore mainte incertitude dans l' un et l'autre bassins (cf. 
WEsTERi\lANN 1905, in MENTZEL 1906 et RENIER, 1906 h, 
pl. VIII; DANN.ENBERG.1908, p.83; VANWATERSCHOOT 1909, 
pp. 96 et 129, fig. 2, 3, 5 et 6; surtout HoLZAPPEL 1910, 
pp. 45-86, pl. I; JoNGMANS 1913, pl. IV, 1915, 1918 
passim). 

Dans le Limbourg néerlandais, les publications récentes, 
fruits de l'activité du Rifhsopsporing van Delf~toffen, ont 
fait con naître en grand détail les rudiments de l'échelle 
stratigrap hiq ue et leurs relations probablès. Mais le plus 
grand nombre des coupes, notamment c.elles des assises 
supérieures, n'ayant été fou rnies que par des sondages, 
une synthèse est év idemnient très délicate .. M. Jongmans 
(1918) vient cependant de l.a tenter en utilisant l'ensemble 
des données. 

La situation des bassins fran çais du Nord et du Pas-de­
Calais a, durant longtemps, été incert aine. L'essai fait par 
Boulay (1877) à l'aide des indications recueillies par Dormoy 
(186ï ) n'a pas, et à j uste titre, retenu l'attention. Les 
complications tectoniques y rendaient d'ailleurs pal'ticu ­
lièrement délicate la tâche des stratigraphes. Gi·âce aux 
levers minutieux des géologues du Musée houiller de Lille 

' l'échelle détai llée , déjà esquissée par Oiry (1886), estra peu 
près établie de façon pr{:cise, ainsi qu'en témoignent les 
publications de M. Ch. Barrois (t910a, '1912). 

5 . Le développemen t des légendes stratig raphiqu es a été 
sensible_ment inverse. C'est la u11 e conséquence logiq ue . 
Lorsqu'ils se trou ve nt en possession d'une échelle slrati -

r 
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graphique bien définie, les géologues et _surtout, le~ _carto­
graphes miniers n'aperçoivent pas tOUJOU r~ l util'. t~ . de 
l'élaboration d'une légende. Les éléments cl une dms10n 

· ration nelle en assises leur on t d'ailleurs souvent fait défaut. 
An con traire, la connaissance de l'échelle détaillée est-elle 
rudimentaire, la possession d'une légende, fut -elle som­
maire, apparaît comme un moyen de classe.ment en pre­
mière approximation. 

La sé ri e du bassin rhénan-westphalien a depuis long­
temps déjà été subdivisée en Fli:itzleere, à la base et Flotz-

.führencle Gebirge, au sommet (cf. VON _ DECHEN 1884, 
p . 220; KRFscrr 1908, p. 12), c'est-à-dire sujvant un schème 
analogue à celui proposé en Belg·iqne par Dumont (1832): 
Houiller sans bouille; houiller avec houille. A son tour, 
le houille r exploi té a été subdi visé en 1l1age1·-~ F ett-, Gas­
et · Gasfia11imhohlenpartz·e (cf. VON DECHEN 1884, p. 240), . 
mais suivant un plan plus on moins arbitraire. Ce plan 
tient appa remment compte de la quali té des charbons, mais 
tout comme en Belgique, cette qualité varie la téra lement 
(c(. détails J oNG~IANS 19"18, pJ 3'16, note 3). Les limites 
d'assises · étant des couches conductrices bien définies : 
Sonnenschein, Catharina, Zollverein, on s'est en somme 
contenté de défi nir le ca ractère ordinaire des fai sceaux 
situés en dessous, entre et au dessus de ces ni veaux précis. 
Les recbercbes postérieures de L. Cremer (cf. CREMER et 
M.ENTZEr.1 903, p. 113), ont fourni, dans une certaine mesure, 
une justifica~ion paléon tologique de ces subdivisions. Le ca~ 
de ce bass in est clone historiquemen t assez analogue à celm 
des gisements belges (cf. RENIER 1912.g, p . 145). 

Comme le ra ppelle le tableau synoptiqw~ (planche IV), il 
n'existe pas encore, à proprement parler, de légende stra ti­
o-raphique pour les bassins d'Aix-la -Chapelle. Holzapfel 
(1910, p. 99) s'est borné à préciser certains horizons , 
couches de houille et niveaux gréseux, sans toutefois 
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dénommer systématiquement to utes el chacune des subdi­
- visions, dont il défini ssait ainsi les limites. 

La situation des bassins néerlandais a été analogùe. Les 
derniers essa is (MoLE~GRAAFF el VAN VV ATERSCHOOT 1913, 
p. 8; VAN WATERSCHOOT t913, p. 781) ne di fféraient guère 
de celu i qni se tro uve seul mentio nné à la planc.:he IV(KLEI:-. 
1909b, 1909c, p. 86; 19 10, p. 34). i\Iais M. Jongmans 
(1918, pp. 26-1 et 322) di sti ngue à présent de bas en baut, 
les Baarlo _qroep, WilhelnU:na _r;roep, Henclrih groep et 
Maurits g,-oep(1). Les li mites en son t la couche Stei nkni pp, 
puis deux couches !·enfe rmant, l' nne et l'antre , clans leur 
toi: 11 11 n)v~a11 à ~ingula. l~n dessous du Baarlo groep, 
existent d ailleurs cl autres termes mal connus et no n encore 
dénommés. 

Quant aux bassins français cln Nord et du Pas-de-Calais 
le même Lable_au (planche IV) rappelle qu' une division e~ 
assises y a été proposée depuis longLemps, sans toutefois 
que les détai ls de c01_1stiluLion el les li mites d'assises y 
fussent nettement précisés. En l'absence cl' 1111 e co 1 · · 1 na issa nce 
certaine de l'échelle straligrnphic1ue, il y avait là 
· ·b·1· é · ll L · une 1!~po_ss1 l 1Lé n: at n e e. es premiers essais(Goss ~LET 1880) 
fa1sa1ent surtou t état de la qualité des houilles L'· 1· . . . app 1ca-
t1011 ~es méthodes paléontolog1q ues (Z1m .r.En, 1888, 18fl5) 
f?urn1 t peu ap rès la preuve que la Leneur en mati ères vo la­
tiles variait latéra lement da ns une même assise ' ·1· · 

A ' • • • · ' cl1S, en 
meme temps qu étaient ainsi rninées le.., bases de · 

• JU s p1·em1ers 
essai ,_ les éléments d' nne di stinction globale des assises se 
trouvaient acqui s. Enfin , récemment, la palé~nLolo · 

tt ·t lét· · · · · g1e per-m~ a1 une c 1m1tal1on précise des zones en mettant en 
évidence un certain nombre cl' horizons. 

6 .. ~es éludes de paléontologie stratigraphi que ont été 
très rn egalemenl poussées dans les divers bassins. 

( l J I.e mot g ,·oep n'est évÎJcmment pas p r is ic1· d 1 . • 1 . d . . . . ' ans c sens lui assi · . 1 reg es e la Com1111ss1on interna tionale de t • 1 . • g i, e pa1 es ' s raugrap 11e li e st s . · , 
ou peut-être mie ux de f aisceau. · · ) no111me d assise, 
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Elles son t très avancées da ns le Nord et le Pas-de-Calais . 
Leur exécution méthodique a rapide~ent abso rbé une 
grande part <le l" activi té du se rvice néerland•ais. 

A . En ce qui con cerne la paleobota11ique, la s ituati on serait de 

beaucoup s 11 pé1·ieure en France â ce qu'ell e es t actuellement e o Bel­
g iq ue, s' il é ta it possible de conde nse r , g1·àce â une échell e stratig1,a­
phiq ne co mplète, les innombrables obsen·ations dé jâ publiées. 
Se mbl able travail a récemme nt é té entrepris po ur le groupe des 

Sphe11opte1·is (P. BERTRAND, 1913). 
Les mémo i1·es de Boulay (i 8ï6J et surtout de M. Zeil ler (1886-

1888 1 su r les bassin d u Nord et du Pas-de-Ca lais sont classiques. 

Les travaux de M. P. Be r t1·and , t1·op longs â é numfrer . et ceux de 
M. Carpe nti e1· (cf. 19 13) y on t apporté de nombre ux comp lémen ts 

e t rect ifications. • 
Au suje t des bass ios d'Aix-la-Chapelle , il fa ut su rtout cite1· les 

recherches de M Wesiem1an n (1905 , in ~foNTZEL. 1906 e t R ENIER 
190Gh) el lPs notes de MM. PotorÎié et Gothan Un Hor,ur~·EL 1910, 
passim ) et de M. Jongmans (H)09, p. i95 ; 1906 passim ). Mais ces 

données sont en ommc très fragmentaires . 
M. J ongman s (1909b, pp. 168-180; '1910a. b; 1911 ; 1913 . 1915; 

19 18) a publi r, au suj et d u Limbou 1·g néer la nda i~,des li s tes complètes 

e n ce qu i coul!e rn e les soodages , el dèjâ très fouru ies sur les région s 

exploitées . l i a e n tre pri s d' a ill eu rs des r t udes approfondies de 1·é vi­

s ions sys té matiq ues . 
8n fin , pour ce q ui eB t ùu bassin rhê na n-wcstphal ien, on ne peut 

- g uè re fai re éta t q ue d~ la t hèse de Cre mc r (1893) sur les plan tes à 
frondes fili coïdcs . de quelq ues notes de l\IM. Potonié e t Gothao / 
(nota mment i 11 Knusc11 1908. p . 60; voir a u·ss i PoTONIÉ : Abbildungen 
und Besehre ibun gen, 11assiui ), el d' un mémoire de M. Jongmans et 

Kukuk (1914) . 

B. Parmi les é tudes consacrées â la palèozoologie des bassins 

fran ça is , les travaux de :.1. ·Ba1·roi s (cf. GossELET '1 888, p. 690 ; BAn­

ROIS HH2J cl de M. PruYos t (nota mme nt 1913), a in s i que ceux de 

M. Carpe nt ier (1913 ) sont à mett1·e hors pai r . 
L es données relatives aux bassins d'Aix-la-Cha pelle se tro u vent 

s urtout condensées -dans les mé moi res de M. W este 1·man n (1905), de 

M. Se·!lpr r('lû09) et de Holzapfel (1910). 
Au co ul'S de~ s ix a n nées qu'i l a con sa crées à l'étude du Limbourg 
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néerlandais, M. Klein (cf. i9i 3 {) a précisé la position de nombreux 
niveaux fossilifères. 

Quant au bassin rhénan-westphali en, si les explorations y ont été 
poussées très avant en ce qui concerne la reconnaissance de la posi­
tion des niveaux à fa une marine et à fa une d'eau douce (cf. CREMER 
et MENTZEL 1903), la systématique a été presque tota lement négligée, 
car on ne peut guère faire état des publications d' Achepoh l qui ont 
jusqu' ici constitué la base pri ncipale des détermin ations. Mais une 
tendan ce au progrès semble se manifester (WEDEKIND 1914). 

7. Les caractères lithologiques ont, pa1· contrP , part iculièrement 
retenu l'attention des chercheurs qu i se sont consacvés à l'étude des 
bassins allemands (cf'. CREMER et MENTZEL 1903; KRUSCH 1908, pp. if 
et 27; HoLZAPFEL 1910, p. 46) . Il est à noter que la loi de Hi lt (1873 ; 
cf. chap. VI, n° 26) déri ve avant tout d'ét udes poursuivies sur les 
bassins d'Aix-la-Chapelle. Ce fut, par con tre, assez récemment (cf. 
KLEIN i909b, p. 242; YAN WATERscuooT 19i0 , p. 46; KRusc11 i916, 
p. 17 ; JoNGMANS 1ü1 8, p. 277) que les variations laléralr s de Ja 
tenéur en mat ières volatiles y fu rent mises en évidr uce, tout comm e 
da us les bassins français . Mais à l' inverse de ce qui est connu dans 
le bass in franco-belge de Haine-Sambre-Meuse, la teneur augmente 
ici du Sud vers le Nord. 

Cependant, dura nt _ces dern_i ères aunées, l'élude lithologiq ue des 
bassins fra.o ça is a éte entreprise de manière inten sive (cf. BAnnois 
i912) et, su r ci;r tai ns poi Dts, a été pours ui vie j usqu'a ux e~trémes 
lim ites (cf. BARROIS 1907, 1910). 

Ces études aya ut , malgré to ut, un caractère local, il sera it cepen­
dant oiseux d' ins ister ici à leur sujet. 

8 . En raison des situa tions géographiques, ce sont sur­
tout les rela tio ns des bassins belges avec les bassins français 
qui ont été par ticulièrement étudiées . 

Les petits bassins d'Aulnoye et de Taisnières sont to ute­
fo is insignifiants et d'ailleurs mal découver ts . Aussi n'on t­
i ls guère rete.nu l' attentio n (Goss EL ET, 1888, p. 692 , non 
1871, p. 43 ; CARPENTIER, 1913, p. 109). Les bassins du 
Nord et du Pas-de-Calai s, sans parler de celui du Boulon­
nais, son~ au con lraire de premier ordre. Nombreux sont, 
en conséquence, les auteurs qui on t présenté des conclu-

~ -
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sions d'ensemble pour le grand bassin franco-belge. Il ne 
faudrait to utefoi s pas en exagérer la portée, car en l'absence 
d'une connaissance précise des échelles stratigraphiques, 
ces conclusions ne pouvaient être que globales. 

Au cours de ces dernières années, bassins allemands et 
née rlandais ont été ra ttachés à l' ensemble, de façon fo rmelle. 

9 . Pa1·mi les travaux qui , à ma co nnaissance, · renferment des 
op inions sut· la questi on, j e puis citer : . 

GosSELET (1871 , 1880, 1888) ; MALHERBE in DEWALQUE (1875b, 
p. 91 3) ; BOULAY (1 876, p. 66) ; LEPSIUS (i887 , p. 128, pl. Ill) ; 
ZEILLER (1888, 1895); CREMER (1893, p. 40); FR ESCH (1899, p. 348); 
STAINIER (1901, p. 56 ; 1905, p. 118); Fot' RMARIER et RENIER (1903, 
p. 1188 ; 1906, p. 522); Di::NOËL (1904, p. 217) ; WESTERMANN (1905, 
p. 43); RENIER (i906h, p. 22; i908a, p. 181 ; 1912 g , p . 131) ; 
KLEIN (1909, a, b, c. ; 1910 ; 1912; 1913 (); JoNGl\IANS (1909 a, b; 

1913; 191 5, p. 140; 1918); VAN WATERSCIIOOT (1909 ; 1911); 
SEMPER (1909); HOLilAPFEL (1910, p. 86) ; BARROIS (1912, p 93); 
DELTENRE (t912b, p. 519) ; lCUKUK (1913, pl. Il); CARPENTIER (19"13, 
p. 237); MoLI::NG RAAFF el VAN WATERSCl!OOT (191 3, p. 8); GOTII AN 
(1913a, b); STUTZER(Hl1 4) ; KRuscn(1915, p. 1212; 1916b, p. 327 ; 
C, p. '14) . 

10. Les éléments de compara ison utilisés par ces auteurs ont été 
des pl us di vers . 

La cons idéra tion des sta mpes stéri les (cf. YAN WATERscuooT 1911) 
est un e base très déli cate (cf. chap . VI , n° 22). 

Il en est de même de la r ichesse de la flore, sur tout s i on la consi­
dère comme caraclér.;j.sa nl des nivea ux (JoNGMANS, 1913, 19-1 5 , p. 149) . 

Ce sont Jes données paléontologiques absolues qui , de plus en plu s, 

passent au premi er rang . . . 
Mais les résul ta ts se trouvent encore très 10 10 de la perf: ct,on , 

t t en raison du défaut de don Dées homogènes que par sm te du 
au . . ( f H 

d' ·,fo i·mité de v11 r.s da Ds les déterm1nat1ons c . OLZAPFEL, manque un · 
1910 , pp . 85_37 ; surtout JoNGMA NS, Hl18,- p. 336). 

11 . L'é tat actuel de la question peut , sous une forme 
synthétique, ê tre résumé co1~me suit: 

Au tota l, les études régionales, ont nettement mis en 
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évidence l'uni té de constitu tion de.s gisements belges et de 
leurs pl'olong·ements tant orientaux qu'occidenta11x. 

~a coi:nparaison des caractères paléontologiques, pa rti­
cu lièrement des données J:loristiques, a mis hors de do ute 
le parallélisme abso lu de la succession des zones étalilies 
dans chaque bassin de façon indépendante (cf. ZE;LLER 1895 . 
REl\'JER ·J908a, p. 181 ; JoNOMANS , '19 18, p. 335). ' 

La série stratigraphique qu i, et en Belgique (STAINIER, 
190 1, p. 52 ; cf. BIDATJT, 1845, p. 3) et à Aix-la-Chapelle 
(HoLZAPFEL, '1910; p. 98) et en ·westphalie (cf. CREMER et 
M1~NTZEL'. 1903, p .. 41), est régulièrement contin ue a. partir 
du Calc~,1 re ~arbo111 f'ère ?u Dinantien , ne parait pas subir 
cl~ mod1ficat1 ~ns ap1: 1·éciables de constitution, abstrac ti on 
fa1~e de certains facies li thologiques et des variat ions de 
puissance. 

Tout por te à croire qu'i l eu est de même dan J · . s es g1se-
men ts fran çais du Nord ~t du Pas-de-Calais . 

Uoe connaissance inexacte de la constitu t ion de ces b . ass1ns y a 
durant longtemps, fa it admettre la trano-ressiv itn pro . ' 

• • • • t> " g ress1vc des 
assises super1eurcs vers le Sud el I Ouest c'est-à-di i•n I d. . . ' .., a 1spa1·1t1oo 
des assises in.fér' icures par dég radation dans ces dii·cct· (B 

10 11 $ URA'l' 
1851, p. 358 ; PoNsoN-1852, p. 142 ; PoT1En i 874: Or. nY 1886 , 9 - . 

DEn,_JNE 1~08, 1913, P: 658) .. L'erreur fut essentiell ement ')~r~:-~ 
st rat1g ra ~h1q~e. Ma_lg '.'e cer taines hésita tions (OLnY 1886 , p. 26 , 
elle coos1sta a consrdcrer la teneur en matières volati'I · ) es comm e 
caractérist iq ue du niveau , (cf. E. DE BEAUMONT 1848 p 76')) t . 
dé 

, ' · - , e a 
eid er sur· cette base des rela tions des di vcJ's f'ai sc«?a ux 1 ', ou p us 

exactement de;; di vers massifs lcctooiques . Semblabl e erreu , , 
· é t na pas 
et commise en Belg ique (cf. chap. VI, n° 30) Auss i e11 r' t ·t . · · a, -on 
venu a déclarer que les condit ioos de formation a vaient e'te' d'fl" d I erentes 
es drrnx côtés de la frontière politi_que (DEFLINR '1908 , p. 473 . f 

BURAT 1851). , c · 

L'exploration paléobotaniq ue du bassin de Valen~ienn es . 
d'a bord été exéc utée trop cr lobalemeot et trop somma· . aya ~t _tout 
(1888, p. 673, fig . 46. DE: LJNE 1913 pl XXX fi ~)eme~ t, Zetl ler 
(1 876, carte), a eutériné dans ses O';aode,s ~ig~e: ~: - .' ~pres Boulay 

1 . t> op1n1on coura nt 
sur es relat10ns stratig raphiq ues des dive, f · . e 1s arsceaux, bteii qne 

À. 
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certai ns d'cntl'e eux . différents par la qualité des houi lles, présen­
tasi-enl les pl us g randes analogies au point de vne flori stique. 

C'est l'étude de la const ituti on et de la répartition des lits à faune 
marine. du~ priocipalemcnt à M. Barrois (1905-1912) qui a tout 
d'abo1·d infi r mé la concepti on reçue. Les recherches ~aléo botaniques 
de M. P. Bertra nd (s ul'tout apucl BARROIS 1010 a, 1912) et de M. Car­
pentier (surtout 191:~) ont ensuite mis au poin t les concl usions de 
Zeil ler et confirmé pleiu eme1~t les idées de M . Ba1Tois . 

Du coup , lPs pa,·t icularités des g ise ments françai s se trouven t êt re 
ins ig nifiantes La 1eneu1· en matières volatiles d" une même couche de 
houille y est sujell e, comme en Belgiqu e, à d'impor·tan tes va riations . 
C'est l',;crou lemen l Lota I de la théori e a ttri buée classiquement à 
Poti er (1874) , car la série stratigraphique pl'ésen le da ns les divers 
massifs une constan ce de composition que les levers, tout incomplet-S 
quïl s sont encore, fon t déjà ressortir à l'évidence. Seule la concep­
ti on teclouique se t l'Ou,·c prol'ondément transformée. 

12. Le pa rallè le a même é té poussé jusqu'à la synominie 
des principaux horizons. ' 

En présence des constatations ,·appelées il l'ins tant, semblable 
teo tal i ve est log ique . . .\ya nt pti être réalisés d'un bout à l'autre des 
bass in s de Haine-Sam br·e-Meuse / cf. plaoche 11 [). les raccords d' hori­
zons ne peuvent paraitre impossibles à élucider dan~ l'ensemble . 

Ccpeodan t, les av is ne laissent pas d'êt re t1·ès pal'lagés parce que 
rarement le même auteu 1· a simulta nément envi~agé le raccord de 
plusieul'S hor izons, ou. encor·e, n'a pas adopté le même point de 
dépa r t, 0 11 , enfi n. n'a pas mi:s en œ uvrc les don nées de toutes espèces . 
mai s s·e~l bul'llé à util iser une seule catégorie d"argumenls. 

Je passer·a i successivement eu 1·evue, dans l'ordre asccndaot, les 
di vei·s ni veaux in lfressan ts. La plupart son t caracté ri sé;; par une 
fa n ne marine. Sembl a ble facies a, eu efl'el, toute chance d'avoir un e 
extension géographique maximum. Je crois d'ai~leurs devoir y 
rattacher Je facies a L ingu la , car son pas;;age latéra l au facies fran­
chemr nt marin a été constaté dans de cas de jour en jon 1· plu s 
nombreux (cf. STAJNJER, 19f 4 a , pp. 28 et 32 ; con tr a JoNGMA Ns , 
l91::{, p. 96; cf. 1915 , p. 3, 110n 1918). 

A) Zone d it Glyphocei-as dt'aclema . 
L"assise de Chokier est con nue dans. le Nord fran çais, bien qu'ell e 

n'y soit déco uverte qu 'eo un pet it oombre de points (cf. BAHROJs , 
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19:12; CARPENTIER , 19:1 3 , pp 179,180, 2 :1 3 e l 2:1 5). E lle y est connu e 
sous Je nom de zone de Bru ille (BARROIS , :1 9:10). 

Dans le bassin d' Eschwei ler, la zone de Walhorn (HoLZAPFEL, 19 :10 , 

p. 50; non SEMPER, :1909, p. 225) qui surmonte en concorda nce les 
calcai res dinantiens, l'~nferme la form e typiq ue, ainsi q ue de nom­
breux Posidoniella. 

En W estphalie, Glyphiocei·as diadema se relro u ve dans une zone 
ampélileuse, in fé rieure a u Flot.=lee1·e (LEPSIUS, 1887 , pl. Ill , non 
p. 129 note ; CREMER el MENTZEL, 1903, p. 20; HoLZAPFEL, 1910, 

pp. 87 et 90 ; non Knuscn, 1908, pp. 7 , 9 et 12). S i . pour des raisons 
techn iques du lever gèolog ique (Knusc11, 1908. pp . 10-H ; :19166, 

p. 327), cette zone se trouve ra ttachée a u Culm ou Dinantien, e lle 
n 'en es t pas moins l'équivalen t de cell e dr Chokier (NEB E 1911, 
p. 485) . 

Frech (:1909, p. 3118) a certes parallél isé l'assise de Chokier des 
bassi ns belges et celle des lvlagerl<0hlen de la W estpha lir ; mais Ja 
faune et la flore des sc)1is tes a nod u les calca ires. - el no n pas des 
calca ires fé tides, - de l'ass ise de Chokier (cf. ci -drssus chap. v, n• g 
et :17j sont bien différentes de celle des 1vlage1·hohlen. C'est d'a i J Jeurs 

par suite d ' une con fu s ion que M. I-Iind (19:1 2 , p. 6) a renseign P. 
l'associa tion d 11 Gasti·iocems Listei·i au Gl;t;J1hioce1·as diadema dans 

l'ass ise de Chokier , a Chok ier; l' une et l'a u tre formes sont con nues 

danf cette région, mai s a des nivea ux distincts . D'après son étiquette 
originale , l'échantill on de G. Listeri , exami né par M. Hind , provien t, 
non de Chokier, mais de Grivegnée. où est con nue l'ass ise de 
Chatelet , mais non celle de Ch ok ie1· (cf. VAN Sctt ERPENZEEL-TmM 
1874.J, et où de Macar (in Dewa lqu e, :18756, p. 943) a receuill; 
G. Listai au Charbon nage de Trou Sou ri s , considéran t . avec doute, 

qu'i l p1·ovenait d u to it de la couch e Ci nq Poig nées. Des recherches 
récen tes conffrment ce doute. Le niYea u en qu es tion est au toit de la 
couche Hom ven t. 

n) Zone du Glyph?'oce1'aS reti'culatum. 

Il serait plu s exact de dire GL.11phioce1·as bilingue , car il semble 
bie n que c'es t a cette forme, parfois cons idérfo comme Ya r iétc\ de 
l'espèce r eticulatwn . q1_1e l' on ai t à faire ici. La dc\nom ina tion i·el?'­
culatum s'appl iquerait d'ai ll e u rs p lutôt a 11 n g1·oupc qu'à u ne eSJJe· 
dé . . ce 

•tnm1nee . Ce serai t là un e ca use de confus ion clan s l'é lud e s trati -
graphique (cf. 1-lOI.ZAPFEL , 1910, p. 87). 

Quoiqu'i l en soi t, Glyphioceras 1·eti'culatum, représen té en Bel-

L ES G ISEM ENTS HO UILLERS Ob: LA BELG lQUE 239 

g ique par la forme bilingue dans rassise d'Ande nne, se retrou ve en 
Fran ce dans la zone de F lines, qui surmonte immédiateme nt cel le de 

Bru ille (cf. BARROIS, '1912) . 
.-\ r\ix-la'-Chapelle , il est conn u dana la mê me position (HoLZAPFEL,, 

:1910, pp. 66 et 73). ~ 
En W es tphalie, la zone se êonfond arnc tout ou part ie du Flotz­

lee,·e ( l.EPSJUS, :1887 , pl. Ill ; STAIN!ER, 1901 , p. 56; contra CREMER 

et MENTZEL, 1903, p. 30) qui re nferme également G. reticulat·wn 
( HoLZAPFEL, :1910, p. 88; Iüwsc11 , :1908, p . 13) . 

Cette dern ière rema rque contien t en substance la pre uve de 
l'e1Teur dans laquel le on l ve rsé nom bre d'auteurs, qui ont d' a illeurs 

méconn u l'inté rêt de la zone à Glyphioceras diadema. 
Le Flotzleere Sandstein serai t , pour ces a uteurs, développé excl u­

s i vement en "\Vest phalie et dispa1·aitrait tota leme nt vers l'Ouest (cf. 
KRUSCH, :1908, p. :1 2, 110n 19:15, p. 1212, nec :19166, p. 327, 1919 c, 

p. ·JO). Il représenterait néanmoins IP.s 1l!lillsto11e Gril~ d,'A.n_gle t~rre, 
auxquels on a cepe ndant dep uis long temps rapproche l assise d An­
de nne . L'erreul' de principe rés u lte probable men t de ce que von 

D 1 ( , 88' p 9'>!.1 · in Gei nitz 1863) considé ra it le• Flotzlee1'e ec1e 11 1 "• .--· • 

Sandstein comme ins ig n ifiant a Aix-la-Chapelle, el, e.n conseq~~nce, 
• · 1 t Cette erre u1· a e u sa 1•éperc uss10 L1 dans 1 1de n-n e n te L1a1t nu comp e. 

t ifica t ion des n iveaux su périeurs a r ette assise. . 

D I I 'nouvelles pourront seules no us apprendre si tis rec w1·c ies · . 

G · l ·etix b;lingue est ou non co ofine dans une zone . ,·etw a atum, o u 1111 , • , •• 

vei'l icaJ e tell ement restrei nte qu'on pu isse la cons1derer comme un 

ho1·izon. 

c) Hori ::mt d u Pecopteris aspei·a . . . , . 
11 l . néra ire de considérer une forme vegeta le , a 11 pe ut sem J e l' c1 , . . . , 

. bl l t ·ès lentes comme ca racter 1st1q11e d un mutations prnba Pmen 1 ' •• , , 
. . bl· bl 11ori zon caracter1se par I abonda nce de horizon. ivia1 s se m a e 

l'espèce peu t ex is ter régionalemen t. . . 
. . . · t I niveau a Pecoptens aspaa, qui est connu Quo1q u II e n soi , e d , · 

, • 1 d Ha· ne-Sam bre-Meuse .vers la base e l ass1sP. dans le sync l1na e 1 . 
• 1 v no 9) semble bien se prolonger e t clans le 

_ d Andenne (cf. c 1ap . • ' 9 13 d" • 
. (PB· T ANoùiBA RROJs:19L,pp.7 et ),et aut1 e N o rd fra nçais . ER R • . 

9 , · d'~ hwciler (GoTHAN in HoLZA PFEL, 1910, p. 5-). part dans le bas::,1n sc f Ir 
'. \" t pllalie n'es t pas improbable (c . ,._nusc1-1 , 1908, Sadecouve1·tePn •ves 

p . 13; GOTIIA N HH3) . 
h · f ' r1 eures de l' assise d'Aude nne Cette ide ntifi cati on des couc es , n e 
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avec les Wilhelmine F lotzen du bassin de l'Inde, conduit à reje ter 
la syn on imie Chandelle [Liége] = Traufe [Eschweilerl , proposée par 
]VI. Semper (1909, p. 231) . 

En outre, si, comme il est- vraisemblable. la couche Tra ufe du 
bassin de l' Inde est synonime de la Hauplflotz du bassin de la West­
phalie (KuKUK, 1913, pl. IIJ. il est égalemeDl inexact d'assimi ler 
Hauptflotz à µne des co uchrs de hou il les de l'assise d'Andenne, 
par exemple Chandelle, a insi q ue le fait M. Kukuk (HH3, pl. Il). 

n) Horizon du . poudin.91te houille1· ( Hic). 
Quoique typiquement développé dans le voisinage de la frontière 

fran çaise (DEII ASSE, 1911), ce ni veau serait mal représenté dans le 
bassin du Nord (~ARROIS, i\H2, pp. 3, 12, et 94). Il se pounail qu'il 
y ail été parfois méconnu . 

A Aix-la-Chapelle. le po udi.ngue de Gedaue semble en être la con­
tinu ation dans le bassin d'Eschweilel' (cf. HoLZAPFi,;L, 1910, p. 90) . 

MM. Forir, Habets et Lohesl -(1906. p. 486; Fonrn, 1906, p. 6'i.9) 
de même que M. Klei n (19096, p. 24, cf. VAN W ATEHSC[IOOT 19-10 p. 44) 
ont cru re,rouver ce niveau dans certai ns sondages du Limbourg 
néerlandais, notamment à celui de vVau bach, n° 82. 

Quant au bassin de la ·westphalie, on ig nore si ct>t horizon est 
parall~le à crl u i adopté actuellement comme li mi te supérieur<> du 
Flotzlee,·e , c'est-à-dire a vec le· dernier balle des g1·ès exploités (cf. 
Knuscn, 1908, p. JO) . 

Lepsius (1887, p. 129. note) a cc1·tes ~outenu que le Flütz lee1·e de 
la Westphali e était bien différen t du pouding ue H i c, ce de r nier 
étant supérieur, le Füitz lee1·e au contraire inféi-ieu1· à l' horizon à 
G. diadema. Mais, celte opinion, qui justifie les suivantes, n'a pas 
été confi rmée par les études paléontologiq ues ultérieure, (cf. ci-dessus 
a-c) . 

L'ideotification d u poud ingue H 1 c des bassin s belg<'s a V<'C crl u i 
situé immédiatement au-drssous de la couche Fioefrau dn bassin 
rbénan-westphalien, suggé1·ée par M. va D Waterschool (cf. MoLEN­
GHAFF et VAN WAn:RSCJ-IOOT, 1913, p. 10 ; J ONGJ\IANS, 191 3, pl. IV) 
est. en tout cas, ioadmissible, en r aison des données paléobotaniques 
ou encore de la répartition des niveaux marins . 

Enfin, M. l}:ukuk (1913, pl. II ) a paral lélise la co uche de houille 
immédi atement supérieure ou infér ieu re au poudingue H-l c des bas­
sins belges, avec la couche Mausegat.t du bassin rhé na n-wrslpha J ien. 
Ce que je dirai à l'instant au sujet de la co ucliè Ha,;ptflotz, infé-

' 
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rieure à Mausegatt, nous portera à rejeter également cette assimila­
tion. 

1::) Horizon du Gas fl·iocems cm·bonai·i-um ( Liste1·i ?) 
Cette forme typique a été fo ndée par von Buch sur des échantil­

lons recueilli s au toit de la couche Hauptflotz. l'une des direc­
trices de la st'•rie des 11tfage1·hohlen du hassi n rhénan westpha lien 
( cf. HoLZAPFEI,, 1910, p. 73). 

Gastrioce1·as ca1·bonarium se retrouve à quelque -150 mètres au­
dessus du poudingue de Gedaue, dans le bassin de l'Inde (HoLZAPFEL, 
1910, pp. 54 et 91 ; contra SEMPER 1909, p. 2211), et au toit d'une 
couche de la série d u Ch.arbonnage Carl Friedrich, dans le bassin 
de la Wü rm (SÈMPER, 1909, p. 232 ; HoLZAPFI,;L, 1910, pp. 73 et 93; 
cr. KLEIN, 1909 b, p. 238). 

Dans les bassins_. Gastriocei·as ca·l'bonai·ium est connu depuis 
Herve tout au moins jusqu 'à Charleroi . au toit d' une couche de 
hou ille sépa rée du poud ingue Hic p:ir une starope pui11sante de 150 
à 200 m. (cf. planche lll). 

Si donc, a u-delà de la frontière orientàle, l'espèce se trouve être 
comme en Belg ique, ca nton née à un seu l n iveau, le raccord peut 
êt re considéré comme ab$olu. Si a u con t raire, comme j!ai certaines 
ra iso ns de le c1·oire, elle se 1·enc0Dtrr. éga lement eu W estpha lie, au 
toit de la couche Sarnsba nk, légèrement supérieure à Ha uptflotz , 
i l s'agirait d 'un fossile de zone; mais il n'est pàs im possible que 
l'échelle st1·atég1·aph ique du Hou iller de la ,;1,1estphal ie et notamment 
cel le des klagerlwhlen (cf. JoNGr.IANS, 1918, p. 276 note) . renferme 
des inexactitudes, c·cst-à-di1·e des répétitions par su ite de la mécon­
nais$ance de fai hies in verses ou mieux I istriques. 

Quoiqu'i l en soit , la sy 110D imie F'inefra u-Neben ban k f\;,;rcstpha­
lieJ = Désirée ou? Chenou [ Liége] (cf. RENJFR , 1912d , p. 388) a 
été égalemen t pro posée (SEMPim, 1909, p. 231 ; ScHMJTz el STAJNIER 
1910, p. 239; VAN \V°ATERCHOOT, 1911 , p. 111 i JONGMANS, 1913, 
pl. IV, cf. Mol,ENOHAAFF et VAN WATERSCl!OO'I' 1913, p. 11 ). Mais il 
n'est pas établi q ne G. carbonarimn se rencontre effectivement au 
toit de F inefrau Neben baok et, en out re. la répartition de la flore 
fossile semble plutôt en faveu r dP. la synonimie Hauptflotz = Dési­
rée (cf. chap. V, 11° 9, et CnE~1ER 1893) . 

Enfin M. Jougman s (1918, p. 327) a rapproché la couche Dési rée 
1 Liége], hori zon du G. carbonarùmi des couches Girondelle [vVest­
phalie] peu supérieu res à Finefrau. M. _Jong mans admet en effet 
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qu'une parallélisa t ion des assises infér ieures àes bassins belges el de 
la West pha lie n'est pas poss ib le, e n r aison de la d ifférence de puis­
sance des sta m pes et e ncore de leui· s téri I i té. Comme i I considère 
étab li le raccord Estenaye [Sera ing) = Sl<'i nkn ip p [ W ii1·m] = Son­
n eoschein [West phalie] (cf. ci·après h ), c'est par dédu cli ou qu' il 
aboutit à Dési rée = Gi ronde lle. Ma is le raccord S te naye =- Son ncn­
schein est des plus douteu x , et nous venons de rn ir que les te rmes 
infé r ie u rs n'étaie nt pas s i dissemblables , 

Da ns les bass i os fra nçais , ce niveau mar in est Vl'aiscmbla ble ment 
celui qui a été décou vert récemment a u t oi t de la passée de La ure 
(cf. BARROIS, 19 12, p. 101 , non p. 99). Les caractères florisliques 
p la iden t en faveur de cette co nclusion (cf. P. ? ERTRAND, 191-3 , p. 336). 

F) Base de l'assise de Charleroi. 
La couche Gros Pi erre, ba se de l' assise de Cha r leroi S ta in ier , 

1901 dans les bassins belges (cf. p la nche III) , s i remarqu able pa r 
sa cons tance, quoique de composition irrégulière , - Ahur ie ou 
E ste naye (wall on I iégeois) sig ni fie pou r le moi os , dï 1 n meu r cha n­
gean te , - a éga lement été prise comme te1·111e de 1·accordemeot. 

Sa seule caractéri stique . da ns l'état act ue l de nos conna is a nces, 
es t qu 'elle s u r monte une stampe a bsolument s tér i le de puissan ce 
remarquable et très grése use dans sa partie supérieure . 

La couche S tei nkui pp du bass in de la W ü1·m et d u L imbourg 
néerlandais se présente da ns des conditions a na log ues, encoi·e qu e 
son raccord à la sér ie d u charbonnage Ca r l-Fl'i edri ch n 'a it pas été 
élucidé (cf. KLEIN, 1913 f , p. 145). E lle n'e n a pas moi ns été co Dsi. 
dél'ée comme représe Dtan t la base de l' ass ise de Cha l'ler oi (STA IN!l::R, 
1902 a, p. 82; 1005, p. 11 4 ; l{ü :IN , 1909 a, p . 21 ; 1909 b, p. 2 '14 ; 
1913 f , p . 148). Ce raccord n'es t pas im probable ; les données flor is­
tiques sont encore trop mai g re:, pou r co Dclure à son rej et. 

D'au t re part , la couc he S te iu k nipp du bass in de la Würm a 

é té ass imilée, mais non sa ns r éser ves, à la couche Pad tkohl du 
bassin de l' Inde (HoLzAPFEL, 1910, p. 93). Les éléme nts d'a pprécia ­
tion d'ordrn paléontolog ique fon t défa u t une fois de p lus . 

En fi n, la base de _l'ass ise de Charle roi ~er a it, dan s le bass in 
r héna n-westpha lien , la couche SonD eDsche in, li m ite des zo nes des 

M ager - et des Fetllw hlen (JoNGMANs, 1909 a , p. 1_2 ; 19 i :1 , pl. IV; 
19 i 8 ; VAN WATERSCHOOT 1909 b, p. 18; i9ii , p. 109 ; Kt.EIN 1909 b 
p. 244; 1909, C, p. 86 ; 1910, p. 40 , etc . ; 1-IOt.ZAPFEr, 

1

f9 10 p. 
94 ; ÜELTENRE, 1912, p. 520. KR USCH, 1916) plu to't ({ 1 , ', ' 1 . 

• , Il a couc 1c 

-

,,. 
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Ma usega tt de beaucoup infé r ieure à Son nenschei n et, de prime 
a bord , pa ra llélisée à Gros Pierre (STAINIER, 1901, p. 56). La r a i­
so o e n sera it la s tér ili té fr équente de la s tampe in férie ure à Son­
oenschein. Ma is, les données paléobotaniq ues me porte nt à co ns i­
dé rer Sonnenschei u comme occupa nt cer ta inement un niveau bien 
supérieur à cel ui adopté com me ba se de l'a ssise de. Charleroi. 
Ou tre les faits r elat ifs à l'ex tens ion ver ticale de ce'rta ines formes 
ty piques, on note au-dessus de Sonneoscheio , tout comme a u-des­
s us de la co uche H ou lleux du bass in de Liége, ·qui , el le a ussi, 
su rmonte fréque mment une zone s téri le (cf. chap . IV, n• 23 ; VA N 

W ATrnsc1100T, 1911 , p. i i i ) u ne richesse extraordi naire de la flore . 
E D défini t ive, ce raccord ne présente a ucune cert itude. La consi­

dé1·ation de la s tarn pe s tér i le en ques tion a condui t , à L iége, à u para l­
lé lisme Grande Veine des Da mes [Abhooz] = Estenay e [Sera ing] 
(cf. STAINIER , 1905 , p. 55) . Or, cette synomio ie es t a ujour d'hui 
dé mon t rée inexacte , Grande Veine des Da mes [Abbooz) - Cas ta­
g nelte [Ser a ing , cf. pl. fll]. · 

S i l'on se sati sfa it de racco!'ds approxima tifs, t~ls que les en tend 
M. Jo og mao s (1915 , p. 149 D), la cons idé r ation des s ta m pes stériles , 
et , com me corolla ir e , celle des fa isceaux r iches (J ONGMAN>' , 1915 , 
1918) constitmrnt des bases i JJ téressa ntes. l\la is i l fa u t déclarer que 
ce ne sont là que com paraisons de zones et no ll pas r accords d 'hori ­
zons, qu oique puisse e n fa i re pe nser les te r mes ou les t1·acés. 

Si l'on admet la synomin ie Dés irée [ L iége] = Hauptflotz [West­
phalie] (cf. ci-dessus e), i l pa raît s' en suivre que Estenaye [L iége] 
se place à pe u près a u nivea u de Mausega tt , voire F inefrau [West­
phalie]. 

G) Hori;;on 11ia1·in de Navi?-on . 

La couche Cathar ioa du ba ss in r hé nan-westpha lien , li m ite des 
F ett - et des F larnrnlwhlen , se caractéri se pa r son toit à fa un e 
m a rine. Celle-ci est e ncore mal ét udiée . Ma is on note , comme 
fa it r emarquable, q ue cette in vasion ma r ine soi t la seul e connue 
da ns la zone à Lonchopten's 1·ugosa, et encore q u'e lle soit imm é­
dia te meot surmontée d' un ni veau à Carbonicola . 

L' ident ité de la co uche n• 6 de la m ine Ma r ia du bass in de · la 
' .VUi·m et de la couche Catha1·ina est considérée comme éta bl ie à 
su ffi sa nce (WESTERMANN, 1905; HoLZAPFEL, 1910, p. 77; JONGMA NS, 

1918, fig . 27a, non pp . 3 10 , 329, etc .). . . 
Mais, plus à l' Ouest , le fac ies à Goniali tes est inconnu. Aussi , 

le raccord devien t-il plus délicat. 

-
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Contrairement à l'opinion de la plupart des au teu rs, M. Jong­
mans (1913, pl. IV) a considéré comme r eprésen tant du niveau 
en quest ion la couche Petite Veioe du bass in de Liége , parce q u' il 
ne lui parait pas dou teux que, comme M. S taioie r (1905, p. 120) en 
a ind iqué la possibili té, le toit de la couche P etite Veine d u bassin 
de L iége, qu i présente parfois des concrétions calca ir es, ne renferme 
une fa une mar ine. Mais a ucune obser vation n'est ven ue confirm er 
cette supposition (cf. KLEIN, 1913 f , p. 154). 

Aussi , l'opinion es t-elle plutôt en faveur de l'assim ilation à 

l' horizon à Gon iati tes Von der beckidu niveau à Li11g u la de la couche 
Naviron du bassin de Serai Dg= (Grand Bac, STAINIER, HJ05, p. ii9; 
KLEIN, 1909 b, p. 244). La pu issance de la stampe p1·éscnte cer tes 
une diffé rence consid érable . (cf. STAINIER, 1905. p. 119). i\Iais, les 
ca ractér istiq ues de facirs fa unique : nivea u à Carbo11icola succcidant 
à un n iveau marin , e t surtou t la présence de L onch0Jlle1·is rugosa , 
san s parler de L?°11opte1·is 11evropteroicles , son t en fave ur de cette 
idée. Le ni veau de Naviron= Gr and Bac se prolonge d'ai lleurs da ns 
le Haina ut, à Char le ,·oi : facies à Li11gula a u toit d' une veinette 
sous la couche Du chesse (CAMmER, 1906) dan s le Centr e , également 
facies à L ingu la , peut-être à Lamell ibranches, probablement peu 
sous Vei ne-aux-Laies (STAINIER, 1914 a, p. 32) , dans le Co uchan t de 
i\Ions , fa~ies â L i11gula et parfois à Productus , au toit de la couche 
n° 21 de Ghlin , v ra isemblablement aux environs de la couche Mas­
sels (STAINIER, 1914 a . p. 28) (1). Or , on note ic i encore (cf. pl. [JI) 
u ne importante réd ucti on de la pu issa nce de l'E, t vers l'Ouest. 

E n F rance enfin. c'est incootPstablcment le niveau ma r in du toit 
de la couche P oissonn iè re il P rod ,tclus scab1·iculus (cf". BAnno,s, 
1910a, 110n 1912, pp. 99 el 102; REl"IER , 19'14 ù). La ,·C:•pa r tition de la 
fl.or~ ne permet pas d'en douter ( cf. P. BERTRAND . 1913 p. 334, note 2) . 

S1 M. Jong mans (1918, p. ~30) ad met le r accord Cathar ina = 
Poisson nière, il rej e tte les assim ila tions sig na lées ci-d esHts de Char­
leroi ~ la fronti ère française. Da os l' i mpossibi I ité de discute r en délai 1 

les arg uments, il passe en rev ue les seul s élémen ts dont il a 
d . U d. · f d . d · pu 1sposcr. ne 1scuss100 appro on 1c e ce pornt réclamerait ici trop 
de place . 

( 1) Ces décou vertes éta111 postérie ur es à la pu blicat io 11 1 
< es p remiers chapit res 

d e ce t ravai l, il. y a lieu de com pléter da ns cc se11s J es indic,11ions d e la 
planc he 111. 

Voi r au ss i au su jet d es n iveaux à faun e marin e de l' ·issisc Je Cl. 1 1 Couch ant d e Mons : Ren ier, 1914 c. < ' la te et < ans le 

' 
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La série d'Eschweile r est cer ta inemen t assez complète pour r en­
fermer égalemeul cc ni veau . Toutefo is, jusq u' ici il y est inconn u. 

Quant au Limbou rg néerland ais e t il la Campin e belge (STAINIER 
et Sc1m rrz. 1910) on y connait le fa ciès à Lingu la à un n iveau assez 
élevé. Tou t d"abord, cc ni veau av ait été con sidére com me un iqu e 
et pa1·allélisé à celui de Catharioa (KLEIN, 19ü9 a, p. 21 ; 1909 b, 
p. 244; 1,909 C, p. 86; SE~IPl!:n, 1909, p. 230 ; i\foI,ENGRAAFF et VAN 
W ATERSCIIOOT, 1913. p. 8; non VAN W ATERSCHOOT, 1911 , p. 109, nec 
JoNGMA NS. 1913, pl. IV) . Mai s, pl us récemment, les géolog ues néer­
landais (VAN vVATERSC HOOT. 191:3, p. 781. s u rtout JoNGlll ANS, 191 8) 
son t a r r ivés à la conclusion q u' il exi ste de ux n ivea ux 'distincts, 
localisés au ha ut l'u n du !Vi lhelmina groep , l' autre <ln H e11d1·1:k 
groep; le premier sil ué à envi ron 500 mèt res au -dPssus de S tp in k ni pp 
c l pa1·al lelisé à Ca thar ina ou encore à P elit-Nav iron (KLEIN, 1913 { , 
pp. 148-150 ; JONGMANS, 1918, p. 309). 

Il) Base de l'assise d u F lénu. 
Le niveau mar in de la couche Pe tit-B u isson fo u1·nira vraisembla­

blement da ns !"avenir la base d' u n nou veau r accord . 
Ce n iveau peu t certa inement ex iste r dans les bass ins fran ça is où 

l'ass ise du F lén u est bien développée .. Peut-être . la séri e d u bassin · 
de la \VU1·m est-el le as~rz puissan te po ur qu ' il' puissP s'y ren contrer 
(conlrn KLEIN, 190~ b, p. '242) . Néa nmoi ns, il i::emble avoi r été 
déco uvel'l da us le bass in de la Campine (cf. S1·A1N1ER e t Sc1-1M1Tz, 
1910, p. 229) ain si qu e, dans Limbourg néer landa is, au somm et d u 
H encfrih groe11 (JoNG~IA NS, 1918, p . 3311) . Quoiqu'i l en i::oit , les 
cl<\couvertes récentes de M . MPn tzel (1909) el de M. Kukuk (1912) 
donnent â penser qu'il existe da ns la Gas(lamm.hohle11parlie du 
bassin ·r hénan-west pha lien. Son assimilation à l'horizon à Goniatites 
Vonderbeclli (Cathari 1:a) (cf. STAINIER e t ScHMITZ, 1910, p . 240) est 
peu"proba ble en 1·a ison de~ don née~ relati ves à la flore de la Fet1lwh­
lenpa1·t?°e (CREMF:R, 1893). Mais il fa ntattencJ re encore des précisions 
systéma tiques e t sur la na tu re des céphalopodes cl11 ni veau de Petit­
Bu isson et su r les caractér istiq ues palrobotan iq ues de la zone su pé­
r ieure du bass in de la \ Vestphalie (cf. GoTHAN, 1913 b) . 

I~mbrassa nt d ' un coup d'œ il la sitnation, on doit clone 
conclure que l'è re des tatonn ements est loin d'être close. 

Si la constance des couches de houille permet de les 
considérer comme des hor izons (cf. RENIE R, 19 12 g, 
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p. 147), il faut encore que celles-là qui sont adoptées comme 
bases de raccords, présentent des caractéristiques bien spé­
ciales . 

De tous les carac tères connus, la présence d'une faune 
marine dans le toi t semble être le meilleur. 

Cependant, les niveaux â faune marine, quoiqu'ayant 
une extension géographique considérable et apparemment 
maximum, ne possèdent pas un·e constance absolue. Le fait , 
main tes foi s consta té localement , est ce rtainement vrai 
dans l'ensemble (cf. RENIER, 1912d, fig.; JoNGlllANs , 1915 , 
p. 136, 19'18, p. 309). Il semble en relation avec la confi­
guration primitive des bassins de dépôt, ainsi que nous le 
verrons clans la suite. 

D'autre part, la considération du caractère marin de la 
faune ne suffi t pas à lui seul. Dans telle séri e, oü on ne con­
~aissait qu'un niveau de ce type, des recherches plus atten-

• t1 ves en fo nt découvrir toute une série d'autres, à vrai di re, 
peu accentués (cf. ÛELTENRE, 1912). 

D'où la nécessité de préciser préalablement la wne à 
l '~ide de la 1·épa rtition d'ensemble de la fiore ou encore, à 
n en pas clo uter, de celle de la faune d'eau douce, qui com­
men_ce à peine d'être étudiée intensivemènt de façon svs té-
ma t1que dans ces bassins (c f. PRuvosT, 191B). · 

Or, la faun e d'eau donce ou saumâ tre es t encore très 
mal ~01'.nue ;t la 11ore l'es~ insuffisamment, su.rtout qup.nt 
aux limites d _extension vertica le. Le bassin westpbalien est 
encore le moms exploré de tons ceux examinés ici. 

Malgré to ut , ce rtain doute subsiste si les ni veaux marins 
sont_ nombreux et rapprochés. Ce n'est que quand la faune 
mar111 e comprend des fo rmes à mu ta ti ons rapides , tels des· 
ammonoïdes, que l'on peut espérer aboutir sur ce tte seule 
base à un raccord assez certain. Mais divers ammonoïcles 
wes tphaliens sont encore assez mal étudiés . C1esl la raiso n 
pour laquelle, seu ls, les niveaux à Glyphi'oceras diadema (a) 

î 

1 
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et Gastr ioceras carbonar iwn (e) sont, à celle heure, défi nis 
de façon assez satisfaisante dans l'e11semble de ces bassins. 

Les résultats sonl néanmoins encourageants et per­
mettent d'espérer en l'avenir . 

13. Ce ne sera qu'après définition satisfaisante d' un 
certa in nombre d'horizons, qu'une révision des légendes 
stratig raphiques pourrà être entrepri se de ~anière à abouti r 
à une légende unique et commune, pour autant que l'accord 
parvienne à s'établi r. E n complétant et en rectifiant à 
l'aide des do nnées récentes , exposées ci-dessus, le tal: leau 
synoptique que la planche IV (chapi tre IV), on entreverra 

. d~jà assez nettement le sens ·de quelques-uns des remanie­
ments qu'il conviendra de faire subi r aux schèmes actuel­
lement ad mis. 

Là suite ~n° 21) nous fo urnira d'ailleurs quelques rensei­
gnements complémentaires . 

B. - L'Etage "\-vestphalien. 

14. L'étnde générale des relations stratigraphiq ues des 
gisements houill ers de la Belgique et de leurs prolonge­
ments immédiats ne peut être abordée ici que de façon 
restreinte . 

Sa j ustifica tion ne résulte, en effet , que de ce que la série 
fran co-belge a été prise pa r de Lappa rent el Munier­
Cha lmas (1894) , pour prototype du vVestphal ien ou étage 
moven du système ca rboni féri en, dont le Dinantien et le 
Stéphani en ·sont respect ivement les étages inférieur et 
supérieur. 

15. Malgré leur incontestable mérite, les proposition s faites par 
d'Omalius, lors des prem iers essai s de classificatio11 systématique 
des forma tions paléozoïques, ne soiit plus , à bo n droit, semblc-t il , 
considérées com me soutena bl es . 

L a formation bitu m inifère (D' Ü MALIUs, 1808) , qu alifiée ensuite 
d'an thrax ifère (o'OMALIUS, 18i1), englobait tout le complexe qui 
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con~titue aujou1·d'hui non seulemenL le Carbo niférien, ma is eucore 
le Dé von ie11. · 

Dans la suite, d'Omali us (1828) a certPS di slingué, comme terme 
supél'ieu1· de ce complexe, le« terl'ain houi lll'I' ». 

Mais eo celle même an née 18:?8 , Cony bea re p1'oposa il le te rme de 
Carbonife1·ous System, ou :;ystème carbonifél'ien , s ui vant l'adapta­
tion françai e admise en 1850 par d'01·b ign y, pou r désig ne,· un 
ensemble co mprenaol uon seu lement le tenai n houi lle1· de d'Omali us, 
mais encore le « calcaire anthraxif'ère supé1·ieur » (DUMOI\; ., 1832) 
ou calca ire car bonifère, immédia tement inférieu r au tc1Tain hou il lei· . 

Cette coupure ayant pl'éva lu dau s la su ite. notamment en l'ai son 
de la Cl'éa tion du systP. me dévouien, en 1839, par Sedwigk el Mu r­
ch ison, d'Omaliu s (1853, etc.) p1·oposa d'élargir le sens de l'ex p,·cs­
sion « terra in bou ille!' », pour en faire le synony me du Système 
ca rbooi férien. 

Ce fut en vain. La règle de prio1· ité est d'ailleurs nettement en 
fa veur du terme Cl'éé par Conybeare (cf. GosSELE'r, '1860, p. 14.). Ce 
terme est , en outre, plus confo rme aux règles modernes que cel u i de 
terrain ho'.1ille1·,. bien qu~, dès l'o~igi ne, d'Omaliu s ( 1828, p. 70) ait 
voulu att ribu er a ce deru1e1· une s1gn1fi calion t1·ès large. 

Néanmoins, aujou1·d'hui encore, l'cxpressio11 « ten~ain houiller » 
continne d'êt re u tili ée da11s un sens rcstrPint par la pln pa, t des 
auteurs belges pour désig ner ce qui cepe ndant n'est que la partie 
infé .. ieu l'C du tcna in l1ou ille1· (n'O)tALTUs , 1828). C'est pour sat is­
fa ire à cet usage, que tout au début de ce mémoire (ch apiti·e r n• 1) 
j'ai fait emploi de celte cxp1·c, ion. ' ' 

Mais en Cl'éan t un e nou \·elle tPiïll inologic. de Lapparen t el 1'Iun icr­
Clialmas o:1l tout à la fois tenu compte dl's règles plu s rigourPuscs 
imposées à la no111cncliltu1·c et inll'oduit plus de préci ~ion en utilisant 
un e distinct ion qu'avaien t mirn en év idence les recherches paléonto­
logiques . 

Il est donc à souhaiter qu e dan s l'avenir, il ~oit fa it usage du ll'rmc 
Westphalien , de préférence à celui de terrain houiller, afin de spéci­
fier ~u.mêmc coup l'âge ~es g isements houiller:,; de la Belgique et de 
les d1st1 ugue1· de ceux qu I se raugcn t dans le Stéphan icn. 

Cette désignation de terraio hou ille,· est d'a illeurs la 
8 

1 d 
I' · 1 . . .. , , eue e 

aoc, en angage st rat1g raph1que q111 a it etc maintenue dans la lég-P nd e 
~e la carte géolo~i~uc de la . Belg iq ue. S i elle a le mér ite rie fa i l'e 
image, elle peu t , a titre tra nsitoi re, êl l'e annexée entre li · . , paren ieses 
a celle plus correcte de Westphalien (cf. ConNET. 1009 a, p. rn

8
). ' 
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16. Le système carbon iférien ayan t été fondé par un 
auteur anglais, la sé rie anglaise a été, durant longtemps, 
et est, at1jo t1rd' hu i P.ncore, considérée comme classique. 

Si cl'e Lapparent et Munier Chalmas n'y ont pas fait choix 
des ty pes des étages du système, c'est qu' ils ont considéré 
que tant l'étage inféri eur , ou Dinan tien, que l'é tage moyen, 
ot1 ''Nestphalien , n'y étaient pas, a cette époque, connus de 
faço n a ussi sati sfaisante qu'en Belgique et dans le nord de 
la France. 

Un premier suj et ae- remarques sera èionc la comparaison 
de la séri e anglaise et de la sé ri e franco-belge. 

D'autre part, de Lapparent et Munier-Chalmas ont consi­
déré que les fac ies marins deva ient , en ra ison de leur grande 
ex tension , servir de prnlolypes. 

Les facies marins étaient, à cette époque, considérés 
comme absents dans la ·série westphalienoè, tout aussi bien 
qu'ils le sont , aujourd' hui encore, dans la série stépha­
menne. 

Auss i de Lappa rent et Mu nier-Chalmas on t-ils emprunté 
A la no menclature russe les noms d'étages ~foscovien et 
Ot1 ra lien pou r dés igner les termes moyen et supérieur du 
svs lème carboniférien, de fac ies ma ri n. Le terme Moscovien 
(Niki li 11) est considéré par eux comme synonyme du ·west­
phal ien ou Carbondë ri en moyen de facies continental ou. 
lag unaire. 

' Le second sujet de nos éludes sera do nc le parallèle ,de 
la série russe el de la séri e franco-belge. 

Enfin , nn trnisième el dernier obj et sera la comparaison 
de la sé rie améri <.:ai oe, ou mieux de' la séri e des Eta ls-Unis, 
la seû.le qui ait fai t l'objet de recherches assez poussées, 
mais qu 'il es l d'usage de traiter, comme se rappo rtant à un 
do mai 11 e spécial. · 

'17 . Dans la division tripar tite du système carboniférien, 
en hon neur tant en France qu'en Russie, et adoptée par 
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de Lapparent et Munier-Chalmas, l'étage moyen ou wes t­
phalien, embrasse par définition, toute la sé ri e comprise 
entre les_ assises _(ou mieux l'assise) à GorU:atites (Glyphio­
cera:j) diadema, Jusques et y compris les assises houillères 
de Bully Grenay (DE LAPPARENT et .MuNIER-CITALMAs 1894 
p. 450), c'est-à-dire les couches les plus ~levées du' bassi t~ 
hou.ill er fr:anco~belge, d ·_après les ·études de M. Zeiller ( 18:-38). 

J examinerai succe$s1vement la valeur de la définition de 
chacune des l imites de l'étage, puis j e dirai quelques mots 
de sa subdivision . • 

Si, en première approximation, la description des carac­
t~res d'e~semble est considérée comme suffisante, la perfec­
t1.on consiste, e.n effet, dans une spécification précise des 
~1veaux ou horizons : la définition des termes ne vaut que 
par ce lles de leurs limites . 

18. La limite inférieure du W estphalien est nettement 
posée, quelle que soit la ma nière dont on la défin isse . 

La série Dinanlien-vVestphalien est, en efiet, ordinaire-
ment continue sur le territoire belge. . 
. La limite défin ie soi t indirectement: sommet du Dinan­

tie_n, ou ~imite supérieure de la zone à P r oductus giganteus 
(cf. D_ELEPINE, 19 L1 ), soit directement : base de l'assise de 
Chokier (o'0~1Ar.rus, 1853), est do nc la même. 

Cette_ limi te es t bien conn ue en Anglete rre, puisque le 
parallélisme de la série dinantienne de Belgique avec celle 
du Nlountain L iniestone cl' Angleterre, ou A 1;onian de 
Vaughan (moins la zo ne Dy), est absolument hors de 
cloute (c f. DELÉPINŒ . 1911 ), et puisque, d'autre pa rt, l'équi­
vale,nce. de la Pe1~dlesicle Seri:es (Jl rno et I-IowE, 1901) et 
de 1 assise de Choluer es t également cl6montrée (Hrno, 1902 
19 L2, pp. 4 et 10; CoRNET, "1906 d, p. 151 ; cf. Prmvu;s' 
1881, p, 563) . ' 

F~une et f-lore présentent pa rtout des ca ractères constants 
et bien défi ni s. 

f 

, ? ~, 
J 
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La classifit:a tio n offici!:!lle s'est certes obstinée en Angle­
tene à tracer une li mite, no n pas à la base, mais au.sommet· 
de la Pendlesicle Series, c'est-à-dire à la base des Nlillstone 

Grits . 
Divers auteurs (GossELET, 1860, p: 118, 1888, p. 695 ; 

DouvrLLÉ, 1873) ont, de même, proposé de rattacher l'assise 
de Chokier, sinon to ut le Westphalien inférieur , à l'étage 
inférieur du Carboniféri en. Mais les affin ités de la fa une et 
même celles de la tlore sont telles qu'il fa ut conserver la 
coupure classi t1ue en Belgique (cf. pl. IV) et adoptée par 
de Lapparent el Mun ier-Cbalmas, comme séparation du 
Dinantien et du \Vestphal ien. 

Pour le dire tout d'un coup, cette limite est , en effet, 
celle qui est adoptée en Amériq ue, pour la distinction du 
Carbon iférien inférieur ou 'Jlliss,:sipian et du Carboniférien 
supérieur ou P ennsylvanian . Telle est la conclusion qui 
resso rt de l'étude des am monoïdes (cf. Sl\HTH, 1903, pp . 17-
18) . De l' échange de vues que j 'ai en la bonne fortune 
d'avoir avec M. D. \Vhi te , il résulte , en outre, que la flo re 
de l'assise de Chokier est bien celle de la base du Penn­

sylvanian. 
Reste le raccord à la série russe. La limite Dinantieu­

\ Vestphalien est-elle bien celle adoptée comme base du 
. Moscovien par Nik itin Z De pri me abord, la question semble 
insoluble en raison même du dualisme des classifications 
adoptées para llèlement par de Lapparen t et Munier-Chal­
mas . Cependant, clans la région franco-belge, les deux 
ass ises qui flanquent cette limite sont, l'une et l 'autre, de 
facies marin. La comparaison semble clone possible. Néan­
moi ns, actuellement, la question reste insoluble, parce que 
la faune à ammonoïdes et lamellibranches de l'assise de 
Chokier ou P encllesicle Series n'a pas encore été reconnue 
et fixée en position sui· le territoire russe. En attendan t, le 
bassin du Donet7. , présentant la combinaison des deux facies 
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marin et langunaire, peut cependant fo urni r, g râce à la 
flore, un terme de comparaison. Les premières don nées 
recueillies sur1ce suj et contlu isent ù aba ndonner les essais 
de parall éli sation tentés jusqu'ici (TscmmNYCIJ!!;W, l t:190 , 
p. 209; cf. T1~TArnFF, 19 12, p. iîO). D'après les donM•es de 
M. Zalessky (19 10) , la limite in féri eure du Moscovien C

2 
est 

de beaucoup plus élevée 11ue celle du Westpha li 0n t3:piq ue, 
puisq ue la tlore de l'assise C ~ de l' étage inférieu r, suivan t. 
la nouvelle légende de la carte du Donetz, est homotaxique 
de celle de l'assise de Chokier , sinon plus récente e11 co re. 

19. La li mite supérieure du WesLphalien parait variable 
suivant qu'on la défini t par voie directe ou inclirecte. 

Directement, c'est le sommet de la v.one C ou de Bullv 
Grena.'' de M. Zeiller (1888), niveau équivalent ou peut-èl!:e 
légèrement supéri eur à celui de l'assise du F lé11u, telle 
qu'elle se tro uve défi ni e à la planche III (chapitre I V) . 

Indirectement, c'est le ni veau ad mis comme base du 
Stéphanie11, c·est-à-di re la base de l'assise de Rive de Gier 
du bassin de Saint-Etienne. 

Or, entre ces deux niveanx, géographiq uement distincts, 
l'étude de la Hore décè le une lacune (ZEILLER, 1888, pp (j57 
et 6G7) que des découvertes récentes (B1mTRANn, 1918, 
p. 69 '1) tendent cependant à faire considérer co mme 
m1n1me. 

Si l'on s'en tient a ux défi ni tions de Lapparent et Munie1· 
Cbalmas, la limite vVestphanien-Stéphanien est donc 
ambiguë . 

Cependant, la séri e anglaise, plus complète que celle du 
bassin franco-belge (cf. ZEILLŒR, 1895, p. 495), permet tle 
lever cette indécision. La flore de l'assise supéri eu1·e ou 
R adstochian de M. Kiclston renferme, en effet , un assez 
grand nombre de types stépbaniens, et se rapproche beau­
coup de celle de Rive de Gier (cf.· GRANn'I1~URY, 1877, 
p. 494) . Dans certains districts du centre de. l'Ang letcn e, 

-i 
' 

1 
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la série est d'a illeurs contin ue depuis la base de la P endle­
sicle Ser iesj usqn'au sommet du Radstoclâan . 

Con Lrairementa une opin ion parfo is émise(RENIER, '1908, 
p. 181 ; KurffK, 19 13, pl. If), les anteti rs (ZEILI.ER, 1895, 
p. 493; ARBER, 191 1, p. 26; GoTRA N. 1913 a, p. 234) .sont 
a uj ourcl'h ni d'accord pou r 1:aoger le Raclstochian tlans le 
'Westpha lien. La limite supéri eure de cet étage serai t ainsi 
le sommet des J{eele B acls(c f. Jurrns-BROWNE, 1912, p. 297), 
et l a base du Stéphan ien continuerait d'ê tre celle de l 'assise 
de Ri\·e de Gier. 

fl se peu t ce rtes que ces limites ne ·oient pas stri ctement 
synch ro niques, mais il n'est pas prnbable qu'on . puisse 
jamais a rriver à une plus g-rande ap proximation : l'exten­
sion vArticale de la plupar t des espèces végéta les est consi­
déra!Jle ; en conséq uence, la transfo rmation des fl ores est 
lentement prog1·essive à travers les temps . 

En Amérique, le P ennsylvani:an correspond d'ailleurs à 
l'ensemble du W estphali en et du Stéphanien, pa rce que la 
paléontologie 1~e pe rmet guère d'établir une démarcation 
nelle (cf. 'N mt'E, 1909, p. 329) . 

Reste la com paraison avec la série russe . La limi te 
'\Vestp halien-Stéphanien coïncide-t-elle avec cel le des 
élao·es moscovien et ouralien? Le Rricls!ochian du cent re 

0 I' • 
de I' Ano-leterre re nfe rmant localement une 1at111e manne à 

0 . . 
bradiiopocles, la comparaison a,·ec la sén e rnsse, typique-
ment de raciès marin, semble possible . Mais, d'après les 
seules don nées, dont j'aie connaissance (cf. KrnsToN, 1894, 
p. J8G) , la fau ne marine du Hadstoch~an, encor~ qu' elle 
soit relativement pauvre, présente plutot des affimtés avec 
celle du Di nan ti en. Si, une fois de plus, nous cherchons, 
clans le bassi n du Donetz , un te rme de comparaison , con­
statons qne l' ensemble des termes C ~ - C ~, série de tran­
sition du Moscovien à l'Ou ralien, . /enferme une fiore 
westphalienne. La tlore de la suite C 3 est sensiblement de 



254 -.NNALES DJ;:S ~11"1ES nE BELG IQT: E 

même type que cell"e du Radstochian (cf. Ts~HERNYscmtw et 
LouTOU~l'IN, 1897, p. 22; non I-!Aua, 1908, p. 760), . 

Si la lim ite supérieure du Moscovien était tracée au· 
sommet de la série C2, elle serait donè sensiblement infé­
rieure à celle du Westpbalien. 

Uae étude plus app rofondie el de la fa une marine du 
R adstochian d'Angleterre et de la flore de l'Ou ralien du 
Donetz est certes désirable. 

Mais il semble très probable qµe , to ut comme dep uis 
l'A ngleterre j usqu'à la Silésie, la série carboniféri enne se 
termine au Donetz avec le W estphalien. La série stépba­
nienne ne serait ainsi connue en Europe que dans les 
bassi ns limn iques, tous situés au sud de la chaîne hercy­
nienne la plus septentrionale (c f. GomA-:-s, 1913 a, b). 

20: Dans leur essai de classitication, de Lapparent et 
Mnn ier Cbalmas ('1894) ont subdivi é le vVestphalien en 
deux sous-étages , dits inférieur et snpérieur. Semblable 
subdivision n'est que la consécration des efforts tentés par 
divers auteurs au sujet de la légende <lu« te rrain houiller)> 
de la Belgiq ue (cf. planche IV, chapi tre lV) . 

M. Stainier (190 1, p. 57) a même accentué cett e subdi­
vision en restituant au sous-étage inféri eur le nom de 
Namurieu (PuRvEs, 188:3) et en restreignent au sous-étage 
supéri eur le nom de W estplialien. 

Dans la suite , M. Barrois (J 91 2, p. Vll) a moclif-i é le tracé 
de la li mite du 'vVestpbalien inféri eur en la relevant dn 
sommet du poudingue houiller \II'lc) au sommet de la zone 
de Vicoigne, que M. P. Bertrand ( 19 13, p. 336) considère 
comme n'étant autre que le ni vea n marin de la couche 
P oissonnière. Celle mani ère de faire me parait cependant 
inadm issible. Depuis longtemps (GossELET, 1860, p. 119), 
il a été déclar6 qu'i l n'existe pas de raison sul fi sa llte pour 
di stinguer comme étage le houiller sans houille de Dumon t 
ou qnelque te rme analogue . Les découvertes paléontolo-

Î 
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giques n'ont fai t que confirmer cette opinion. On ne peut 
donc admett re la distinction de l'étage namurien, plus ou 
moins assimi lable au Sudétien de Frecb (1899, P; 259). 

Le \Vestphalien, tel que l'on t .défini de Lapparent et 
Munier C!ialmas, forme un ensemble homogène. 

La di stinction des deux sous-étages ne peut d'ailleurs 
être i11ain tenue. Leur importan ce relative est trop inégale 
(cf. planche rrr, chapi tre IV) . Une subdivision en assises 
semble seule j ustifi ée . 

Telle est la tenda nce actuelle, non seulement en F rance 
(BARROIS, 1910, non 19t 2, p. VII), mais ell co 1·e en Angle­
terre, sans parler de la Russie et de l'Amérique, dont la 
comparaison ùéta illée ne m'est to utefois pas possible su r la 
base des éléments dont je dispose actuellement. 

La sc\ l'ie cal'boni fé r ienne de l' A.ngle te!'re a, depuis les temps 
hél'Oïq ucs de 1; stratigraphie, été rnbdiviséH de bas en ha ut en 
Mo,mtaiu L i1nesto11e , Yo1·edale B eds (pro pa1·te), M ülstone 

G,·its et Coal Measw·es . Le premier terme, et parfois le second, 
rCJ)l'ésentent le Dina nti en . Parfoi s les Yo,·edale B eds . ou mi~ux 
toujours la Pendleside Se, ·ies (HIND et HowE. 1901), les Mills­

tone Gi·its et Coal Measures représentent le \Vestphal ieu . 
En vue d'apporter plus de précisio n dans ~es desc_ri?t_ï ons et 

les co mpara isons, :\L Hull (1877-1905) a ad mis la dLVJs100 des 
Coal jyfeasui·es 00 L owe,. , Middle cl Upper Coal Measi,res, les L ower 

C l •1 es c'tant éualement désirrués sous le uom de Ganniste1· oa 1, easu1· ., o . . . , 
B eds. La défi nition paléo ntologiq ue de ces subd1~1s1ons, d _abord 

1. ·1 • · 1 f ie éta it t1·ès in certaine. Par apres, M. K1dston 11111 ee a a au [ , . . 
(1894) y apporté de nombreuses ~récisions flo r:sl1q11es, tout eu 
intercalanl d'a il leurs entre les M iddle et UJJpe1 Coal 1vfeasures , 

une Transition S e1·ies . . . . 
N , · l' ploi ab usif de tous ces termes avait condu it a 
1 eanmo1 ns, em . (1905 , 9 

t Il 1. · que pi ns récemment M. K1dston , p. 3-0) a e e con us1011, . . 
· d d' 1· er dans la série westphal 1enue, dont il retrancw.e propose e 1s 1ngu . . é d . 

t f · 1 p dl ·de Sei·ies quatre assises dcnomm es e bas en ou te 01s a eu est , . . 
h . L , · ru stJ'' 'ialian Sta(!'ol'dian et Radstocl11an Se1·1.es. a 11 t : a11a1·,na11 , ·v e ,,, , . 

Il t · tion de sens du terme « Vlestphalia n » est Celle uou ve e res r1c ., . . 
. tt bl que celle y apporlée par M. Starn1er (1901). tout aussi regre a e 
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Quoiqu' il en soit, la base de la Lana1·hian Se1'ies est le som­
met de la P endleside Se1·i es. La limite de la La11a1·/;ian et de 
la Westphalian Series est la co uche Arley M.ine du bassin du 
Lancashire~ ce! Je de la West phalian et de la Stafl'o1·dia11 Seri_es, 

Je calcaire a Spirorbes qu i su1·monte la cou che Bassey M1.11e 
du North Staffordshire, enfi n la Rastockian Se1'ies correspond rait 
au J(eele G,·oep des bassins du Centre de l'Auglete1-re (cf. KmsToN, 

1905). . 
Il est a noter que, bien qu'ayant précisé da ns un g rand, détail 

la dislribuliou de la fa nn e, :M. Hind (cf. -1912, P· 13) na pas 
jusq u' ici j ugé utile de proposer un e suhdiv ision en assises . 

La subdi vision admise par M. Kidston rPprésen te un groupement 
quelq-u e peu différent de celui adopté dans les bassins bel_grs et ceux 
qui en consliluent les prolongements immédiats (cf. Sec~1 on A) . 

Les tra its communs son t cependant nom breux , bi en que les 
tabl ea nx sy noptiques de M . Hull (1877, 1905) n'en rrnd enl f[U e très 
in exactemen t compte. Il ne fa udrait d'ai ll eurs pas . p!'endre d_ans un 
sens trop général (cf. K.IosToN, 1912) les conclusions fo ur nies par 
l'étude la plus complète cou sacrée à la co mparaison de la n~re des 
séri rs belge et ang laise (K10STOK, 1911 , p. 2611). Sur cc poi nt, les 
concl usions de M. Zeiller (1895, p. 491 ; cf. fü:NJER, 1908. ~-_'181 ; 
GoTIIAN, 1913 b) subsisten t entièrement. Les di verses subd1 v1s1ons 
floris liques du bassin fra nco-belge se retrouvent loules rl da ns le 

même ordre dans la séri e ang laisP. 
Comme toujours. ces comparaisons se lim iten t à' t!es zolle~. Il en 

est d' ai lleurs de même si l'on fait éta t de la faun e d ea n douce (HJNo, 
1912, p. 13; PRUVOST, 1913, p. 2 '16; n on GrnsoN, 1908, p. 234). La 
compa ra ison a g rande distance des horizons est d'ail le urs chose 

déli cate. ' 
L'id en tité de l'assise de Chokier el de la f'e11cll esùle Sei·ies a été 

rappr lée ci-dessus . . . 
Les t ra its communs à l'assise d'Andenne et des Mi lls ton e G1·1ts ont 

été signalés de puis longtemps quoique souvent de façon sommaire: 
(GossELET, 1860, p. 119 ; MoURLON, 1880, p. 118; PURVJ::S, 188 '1 ' 
p. 564; cf. BucKLAND in DuMoN'r, 1835, p. 354; Du~tONT, '1838, 
p. 63G ; 1852. p. 51 ; MuRcmsoN, 1854, p. 382; DEWA LQUE, 1860, 
pp. 348, 368; 1868, p. 98; 1875 b. p. 924 ; DoR~IOY, 1867. p. 121 ; 
CORNET et BRIART, i n BR1ART, 1876, p. 87) . M. STArNmn ( 1894 h, 

p. 64; 1901, p. 53; cf. PuttvEs, 188·1, p. 618), a même indiq ué 
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l'ana log ie du poudingue d'Andenne (Hi c) et de la R ongh R och. qui 
co uronne les Nlillstone Grits . 

L'homologie des Millstone G1·its et du Flbt::leerer de la Westphalie . 
est d'ailleurs co nsiderêe comme éviden te (voN DECHEN, 1884, p. 221; 
CREMER et lvlE1'TZFL, 1903, p. 30; KRuscn, 1908 , p. 12). 

L'assise de Chatelet présente de nombreux t raits communs avec 
les Ga1111iste1· B ecls (S1'AI N!EH, 1901, p. 55). -

La L a11a1'1, fon Se1·ies euglobe toutefois, non seulement l'assise de 
Chatelet, mais encore cell e d'Andenne, d' une pa1·t , el la base de 
l'assise de Cha1·leroi . d'a ut1·e part. Si l'horizon à faun ~ marine qui 
~unnonte l'A1·ley Mine et parait être d'une remarqu able constance 
da ns les bassins du Centre de l' Angleterre, était sy nchroniqur de 
celui de Catharina ('Westpha lie) = Poissonnière (Nord fran çais), la 
limite supérieure de la L a11arkian Se1·ies serait identiqu e à cell e de 
la zooe A (Zei ller) , telle que la défi n issent actuel lement les géologues 
de Li lle . · 

Mais l'exi stence de nombreux ni vPaux ma ri ns. tan l dans la La11ar­
l.ia11. qiic dans la Westphalian Series (cf. HIND, 1912, p. 13) ne 
permet de considérer cette conclusion que comm e possible. 

La W esfJJhalia11 Se1·ies s'c; tendrait depuis Catharina-P oissonnière 
jusqu'à 1111 hor izon encore imprécis rle l'as~ise <ln Flénu et co1Tes­
po nd1·a il ainsi à une pa rtie dP l'assise de Cha1·leroi et une parti e de 
l'assise dn Fl énu. 

Cette con cl 11 sion se l'ond e sn rtout sur la d istributioo de I' Ar, u;,.a­
cvmy a P hilippsi (cf. PRuvos1•, '1913. p. 216) . Peut-être le nivea u à 
fa une marine du toit de la couche Twist Coal (No1·th Sla fforclshi1·e) , 
s i remarquabl e par sou extension géographiqu e, a ux d ire~ de M. J .-T. 
Stobbs, e~t il contemporai n de celui qu i surmonte la couche Petit­
B11isson, base de l'assise du Flénu 

1..: nfin , la série franco -belge comp rendrait encore, d'après l'éta t 
actuel de nos connaissances , la base de la S t1'a(fo1·dia11 Se1'ies . 

21. Dans la dernière édi ti on de son cèlèbre Traité, ùe 
Lapparent ( 1906, p. 889), après avoi r examiné à non veau 
la division en étages du système carboniférien, concluait: 
la qnestion n'est pas encore mûre. 

On ne peut pas dire que le prog rès ai t été tel que la 
situation soit aujonrd'hui définitivement établie. Loi n de là ! 

Néanmoins, anx fondemends p1~rement ana logiques, ne 
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reposant que sur la comparaison des facies lithologiques, 
se sont substituées des bases paléontologiques, qui vont 
chaque j our se mul tipliant et se complétant. 

L'étage moyen du système carbonil'érien, le \.Vestplia lien 
de Lapparent, commence d'être délimi té de fa çon très 
précise. 

Sa base prêle encore à discussion, pui sque, tant en Angle­
terre qu'en Allemagne, on la trace à un ni veau un peu 
supér ieur à celui adopté en Belgiq ue, en F rance et en 
Amérique. Cependant, la Pendleside Series semble marquer 
le début d'u ne nouvelle phase d'acti vité clans l'accentu ation 
des géosynclinaux : cla ns le Nassa u, la série pourrait bien 
ê tre trangressive sur le Dévonien (c f. Hrnn , 1909, p. 468). 

Quant au sommet du "\Vestphanen, il coïnciderai t avec 
l' arrêt des mouvements épirogéniques du gra nd svnclinal 
houiller et peut-ètre avec le début de la pl1 a~e, qu 'à 
l'exemple de Marcel Bertrand, les tectoniciens cl énomrnent 
hercynienne. 

Enfin , pour la subdivision en assises, on a te ndance :'l 
ne plus ten ir uniquement compte des zones l"loristiques, 
mais encore de toutes les données d'observa ti on. Mais, sur 
ce point, l 'accord doit encore se fai re. Puisse la 1·en1e qui 
précède, contribuer à sa réalisation. 

22. Di vers a.11teu rs oot examiné le raccord de la sér ie rra oco­
belge à des séries stra tigraphiqu es a.ul1' ('S que Cl'lles exam iuées 
ci-dess us . 

Je me bol'lle à uote r ici q uelques réfé rences pa r mi les tra va ux 
qui, à d'autres t itres, fi g n rent déjà à la lis te bibli ogra phiq ue : 
G OSSE LET (1860, p. 118) ; ZEI LL ER (1888 , p. 667 ) ; S ~l!T ll (1903, 
pp. 17-18) ; 8EMP1m (1905 p. 232) ; HiND (1912); I \ UKUJ{ ("1913, 
pl. H ) ; G oTH AN (1913 a, b; in STUTZER 1914, pp. 124-125) . 

(A suii,1·e.) 

jJê 

.. 

NO'fES DIVERSES 

Sur le remplacement 

DU 

CHEVAL-VAPEUR PAR LE l(ILOWATT 
PAR 

J OSEPH LIBERT 
Inspecteur général des Mines 

et ingénieur électri cien (A. T. Lg . e t A. 1. M) 

La puissance d'un moteur est le trava il q u'i l peut développer en 
une seconde . On la désigne souvent , mais im proprement, p~r le 

nom de force . 
Dans le système de mesur es adopté 'par les mécaniciens , l'uni té de 

pu issance est le gram me-centimèt re par seconde. 
L' un ité pratiq ue , génér a lement admise, est le cheval-vapeur: valant 

75 kilogrammètres pa r seconde ou 75 x i 05 g rammes-centimètr es 

par seconde. . . 
On sait qu e le g ramrµ e-ceotimètre est le travail produit par un 

poids d' uo g ramme tom bant d' un centim ètre ~e h~u teu~ et que le 
ki loo- rammètre est le t ravail prod uit par un poids d un ki logramme 

0 

tombant d'un mètre de hau teu r. 
Le poncelet a été pr oposé au trefois pa r les m_écan iciens comme 

u nité pr at ique de pu issao ce; il vaut 100 kilogrammètres ou 
100. ms = 101 g r am mes-centimètres par seconde. 

L' inconvéni eot de ces mesures est de fai re interveni r l'accéléra­
t ion due à la pesanteur, variable en tous les points du globe et qu~, 
sous nos JatÜudes, oo prend généralement éga le à 98i centi­

mètres. 
L e cheval-vapeu1· est u ne mesure · tou t à fait arbitrai re et qui 

ne cadre pas avec le système décimal. Il ne peut se j ustifier par 
aucune considérat ion sérieuse ; il a surtout été conservé à cause d~ 
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son éq ui va lence approximative avec le horse- power (H .P.) , unité 
an g laise qui doit a ussi, logiquement, disparai tre. 

Le ho1·se-power vaut 550 foot-pounds par seconde. Il va ut 

'75,9 kilogrammètres par seconde; il est donc supéri eur au cheval­
vapeur de i % (exacte me nt i ,2 %). 

Actuell ement , oo se sert , notamment les élect ricie ns, du système 
de mesures dénommé centimèt1·e-gramme-seconde (C .G S.) , dans 
lequel oo prend pour éléments fondamentaux: 

Comm e unité de long ueur: le cen timètre, 

Comme unité de masse : la masse d'ut! cen ti mètre -cube d' eau 
à 4° C1 et 

Comme unité de temps : la second e s idé ral e. 

Da ns ce sys tème, les expressions de force, de travail et de puis­
sa nce sont dégagées du terme var ia ble dû à la pesanteur. 

L'unité de (01·ce es t la dyne; c'es t le produit de la masse m d'un 
g ramme par une accélération éga le à i centimètre . , 

L'unité de travail est le prod uit de l'unité de force (d n ) 
I' · · d h . ( . y e pa r 

un 1te e c e m1n parcou ru centimètre); il a reçu Je nom de ei ·g 
L' un ité de pu issance es t la pui ssance capable de prod ui re· 1 ~r 

par second e . g 

Si l'on tient compte de ce que , dans l' ancien système de 
t
. d . . . 

1
, .

1
. . , mesures 

ou sys e me es mecan1c1ens, acce e rat101i due à la pesant 
. . . . . ·. cur es t 
ega le a 981 cent1metres sous nos latit udes, tandis que, da ns le . ·tè 
d' ·1 . 1 1 d . 1 . . . sys me 

u ni es a lSo ues a opte par es elcc t1·1 c1e ns, l' accéléra tion est ,· 
• 1 . 1 . è 1 . . d. . . p1 ise 
ega e a cent1m trc, es un1tcs er1vees seront 981 fois [)I d us g ra n es 
da ns le premier srtème que dan s le second. 

li en résu lte que, so us nos latitud es un g ram me 'd 
. ' -po1 s va ut 

981 dynes; un g ra mme-centimètre va ut 981 ergs. un 1 -1 . · , , u ogram-
metre va ut 981.10° ergs ; un cheval -va peu r va ut co · 

9 
nsequemm en t 

75. 81.105 ergs = 0,736.1010 e rgs par seco nde Le h _ -
· orse-pow e 

vaut de même 75.981. 105 ergs = 0,745.1010 ergs par 
1 

r 
seeonc e e t le 

poncelet 100.981.105 e rgs= 0,981.10 10 ergs par second · 
Comparons ces unités pratiques a vec celles em I e_. 

,1 . . P oyees par les 
e ec~r1c1ens dans le système électroma g néti q ue (C.G.S D 
systeme, Ioules les grandeu rs son t défiinies pa, 

1 
_.). ans ce 

. . , . . 1 es actions éle t , 
magnet1ques, d où lui vien t le nom qui le ur a. , . d . c 10-
·1 l e e on ne L es . . e ec romagnétiqu es (C .G.S.) n'ont pas enc · un 1tcs 

. ore reçu de nom .. 
en pra t ique, on fa it exclus ivement usa"'e d' . spec1a J ; 

d . o un I tes d<friv · 
portent es noms spéciaux : volt am pè . 1 ees et qui 
d 

' ie, 01m watt . 1 
e leurs multiples ou sous-multiples . ' 'Jou e , etc ., et 

} 
j 

NOTES DIVERSES 261 

L'un ité pratique de puissance est généralement représentée par 
le kilowatt = t .000 watts, le watl éta nt le t rava il produit par u n 

a mpère sous u n volt de potentiel par seconde. En .effet , d'ap_rès la 
définition même du poten tie l électrique, le travail accomplt lor s­

qu'une quantité d' électricité Q passe d' un· potentie l V1 à un autre 

moins élevé V.,, est représenté par l'expression (V 1 - V~) Q. 
Dans le cas ~ù un courant d' intensité I circule entre les points 

cons idérés, Je travail par seconde , c'est-à-dire la puissance deve­

loppée par le courant, est donc (V 1 - V 2 ) I. 
S i V 

1 
- V

2 
mesure une force électromotrice E, la puissan ce aura 

pou r expression ET. 
U n cou rant a 11ne inte ns ité égale à 1 un ité C.G.S . lorsque, tra-

versa rrt un circui t de 1 cen tim ètre de longueur r ou lé e n forme d'arc 

de cercle de 1 centim ètre de rayon , il exPrce une force d'une dy ne 
sur un ·pole mag nétique de 1 un ité d' intens ité placé en son centre. 

L'unité C.G.S. de force électromotr ice est ce lle qui est nécessa ire 
pour que l' unité de quantité développe une unité C.G.S. de travail 

ou erg. 
Les unités pratiques d' intens ité e t de force électromotr ice sont 

l'am père el le volt; elles ont pou1· va leur : 

Un ampère = 10- 1 un ités C.G.S. ; 

Un volt =- 108 u nités C.G .S. 
U n watl vaut conséquemm ent 10- 1.108 = 107 ergs par seconde 

e t le ki lowatt vaut 1010 ergs par seconde. 
II résulte de ce qui précède que le kilogram mètre par seconde, 

qui vaut 981. 105 e rgs, correspond à 9,81 watts . 
Le cheval-vapeur vala nt 0 , 736.1010 ergs par seconde, vau l donc 

0 ,736 kilowatt. Le ho1·se-power vaut de même 0 ,745 liilowatt et le 

poncelet, 0,981 hilo1oall. • . . 
De ce q ui précède, il rés u lte qu ' i l est absolument u·.rat1 onnel de 

conserver l'unité pratique dénommée cheval-vapeur ; c est u n non­

sens au point de vue décimal. 
L e poncelet a eu peu de succès à ca use de la .rivalité du hil~watt ; 

cette derni ère unité est indépendante de la latitude et, par smte, du 

terme g; le kilowatt diffère d'ailleurs très p:u ~u 1JO~celet: 
En préseDce du développement_ des a~pll cat1_0Ds e~ectr1ques, ~es 

anciennes unités de puissance admi ses doi vent d1spara1tre pour fa ire 
p lace exclus iveme nt au ki lowatt qui es t ident ique à lui-même sur 

toute la surface du g lobe. 
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Nous croyons intéressant de transcri re ci-après l' appréciation 
donn ée sur cette question dans le formulaire de l'électricien et du 
mécanicien de G. Hospitalier (24° édition, 1910). 

« Lorsque les mécan iciens voudront bien abandonner l'unité 
» absurde cheval-vapew·· et adopter le poncelet unité métrique et 
» décimale, les deux unités de pu issance des mécaniciens et des élec­
» triciens seron t sensiblement égales e t pourront être confondues 
, dans la pratique. (Nous espérion s que cette réforme logique figu­
» rerait parmi les résultats du Congl'ès de 1900, car il est scandaleux 
» de voir conserver ce facteur 75, introdu it là, contre les principes 
> du système métrique et décimal , pour rendre égaux, ou à peu 
» près, le cheval-vapeu1· et le horse-power. Notre espoi r a été déçu 
» e t la routine a prévalu). » 

Liége, juillet 1917. 

.. 
.r 

NOTE 

SUR UNE 

Raptarre da Cuvelage 
consécu'tive à 

PAR 

N. ORBAN 

Ingénie ur pri nc ipal des Mines, à Liége 

La présente note relate l'accident de cuvelage q_ui s'es~ produit, 
le i7 fév rier 1917 au puits n° 1 d'extract.ion du siège Baneu:i:: des 
charbonnages de Bonn e-Fin-Bàneux, à Liége et les divers travaux 
exécutés par la remise en bon état du puits sinistré • 

Avan t d'aborder la question même de l'accident, il me paraît 

f · t'un a' plusieurs points de vue, de dire quelques mots toute ois oppor , 
sur la situat ion générale du siège . , . 

Celui-ci comportait tout d'abôrd, . au moment de I accident, un 
pui ts d'exlracti~ n ou n° 1 , d' une profondeur d'environ 322 mètres, 

't sen acti vité à 208 et 315 mètres. Tous les travaux étaient avec c ag e , . . . . 
d · n·quement par deux longues bacnures de d1rect1on gene-esserv1s u 1 . . . 
raie Nord Ouest. Dans le pu its circula ien t des cages ord1~a1res, 

t. · pai· machine à vapeur, avec câbles plats en acier. Le ac 1onnees . 
g uidonnage était du type Briart et, excepté une conduite d'air 
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com primé de 1.00 m/m de diamètre, a ucu oe autre ins ta llation II occu­
pait la section du puits dont il s'ag it. 

A proximité de ce premier puits s'en trouve un au tre, dit d'ex haure 
ou n° 2, d' une profo odeur d'env iron 500 mèt res et dont la partie 
supér ieu re, jusqu ' à la profondeur de 115 mètres , est d ivisée e n deux 
compar timents distincts. L' u n de ces compartiments constitue le 
tronçon s u périeur d\10 puits d'aérage, prolongé, sous Je niveau de 
115 mètres, par un premier bou xhtay descendant j usq.u'a u ni veau 
de 208 mètres, e nsuite par u n second atteignant le niveau de 315 m. 
Une colon ne à vape ur et u ne colonne de refou le ment , eu relation 
avec les pom pes des de ux étages eD act ivité, empruntent et Je tron­
çon d'aé rage du puits 0° 2 et les bouxhtays susdits, tous garnis 
d'éche!les pou1· la circulat_ïon du personnel. Des échell es également 
accessibles a u p~rson nel ex istent dans le deuxième compa r timent d u 
pui ts n° 2 depui s la sur face j usqu'au ni veau de 208 mè tr es . En ou Ire 

u1: cuffa t_ manœ u vré par ca~estan à vape ur peut ci rcu ler e ntre le~ 
m emes n iveaux . Sous 208 metres, le pu its d'exha u re n'est 1 1· , · é 
d 

. ' cl , bl p U S U 1 IS 
epu1 s un tt0 mps cons1 era e. 

N 
! 

r·/ 
:t :r._ ,,J 

/'!,. ,, .,;. ., rc--u""•' _, •••• 
n ,;...,..u.,. d * .. ~ • .,,~ 44Sm 

6'.(. ' ·-
Fig. l. - Plan des co11w 1111;ications principales. 

Indépe ndamment des deux pui ts dont .11 . t d'· . . . v1e n etre que t' 1 s1ege possede un deuxième p uits d'aéra"'c d. t d N s ion , e 
o ' 1 e I ouvelle-Bonn e-Fi n 

' 

·' û 
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sit ué à quelque 2,025 mètres a u Nord-Onest du pu it s n° 1 et en rela­
t ion avec _lu i notamme nt pa r les bacnu res des niveaux de 208 et 
315 mètres. Avant l'accident, ce puits serva it au retour de l'air v en­
t ilant tou tes les ex ploitations en amont-pendage d u n iveau infé r ieur . 

Sous celui -ci, exi stait tou tefois un sous-é tage, à la profonde ur de 
445 mèt res. sou s-étage desse r vi pa r u n puits intér ieur dit « Pui ts 
du Loup » , pourv u d'u ne machin e d'extraction â air comprimé. Un 
se u l chant ier y é ta it en activi té dans la veine Grand Maret. 11 éta it 
ventilé, ai nsi qn e les s:c1lles des pompes de 208 e t 315 mètres, par le 
pre.mic1· puits d' aé rage doDt il a ét é question . D'autre pa rt, le même 
cha nt ier ava it été m is autrefois en re lation avec le pui ts D0 2 pa r une 
bacnure au niveau de 1145 mètres, laquelle, n 'étant plus entretenue 

de pu is longtemps, était cons idérée comme inaccessible . 
J e s ig na lerai e ncore qu'à l'étage de 3'15 mèt res une commun icat ion 

existai t a vec le s iège Sie -Margue r ite des mêmes cha rbon nages de 
Boone-Fin-Bàne nx où elle about issai t à J'ac~rochage de 312 mètres. 
Elle était u til isée pour condu ire par berlaines, au siège Bâneux, 
cer ta ines catégo1·ies de cha rbon e nt r ant dans la fabri ca ti on des agglo- ~ 
mérés . P ar sui te de la di ffé1·ence d 'al titude des or ifi ces des pu its, on 
compte 28 mètres de d ifférence de ni vea u e ntre les de ux accrochages , 
la pe nte de la gale rie éta it d i rigée vers le s iège Bâneux . 

· Le pla o, fi g . 1, per met de se r endre corn pte de la disposition des 

pui ts et commu nications ci-dessus envisagés; ces communicat ions 
on t j oué un r ôle plus on moins important a près l'accident , surtout 
e n ce qu i conccro e l' accè~ aux tra vaux souterrai ns, leu r ent retien 

prov isoire et leur venti lation. 
Bi e n q ue situés a u pied de la colline qu i bol'de la r i rn ga uche de 

la va llée de la Me use, les p u its n° i et -n° 2 Bàne ux ne trave1·sent pas 
le g ravier aqu ifère de cette va llée. D'après des re nseig neme nts assez 
vag ues fou r nis pa r la Direct ion de la mine ou trou vés da ns les 
archi ves adm in istra t ives, ces puits furent mis en rela tion , très pro­
bablement même lors de leu r fonçage , avec des expl oitations à 
fa ible pr ofonde ur conduites dans les couches P estay et Grande Veine 
pa r uo ancie n bu re di t « bure La Vig oe », distan t dn quelqu es 
centa ines de mèt res . Or , il est cer tain qu' un chantier tou t au moin s 
du bu re e n ques tion ava it desserré a u g ravier aquifère. Ce fai t fo rça 
l'ex ploitant à la construction de cuve lages dans les de ux pu its . 

Il do it avoir ex isté à l'o r igine des cu velages en boi s, parce qu'on 
e n a retrou vé des traces . En tout cas, les c uve lages en foute ex ista nt 
lor de l'accident da ten t de '1878. Les fig ures II, I ll el I V donnent 
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les r enseio-nemen ts généraux sur la forme du cuvelage du pu its 
", · · sa ·hauteur, ainsi que su r la Ilrofondet1r de la n° i , son epa1seur, 

tête d' eau . 

F,g.!I ----

Sectio11 lzo1·i,011tale da11s le c11)Je/age. 

Ce cuvelage s'étend e1itre les profondeurs de 13m70 et 5gmoo sous 
l'orifi ce du puits , soit su r une hauteu r de 45'"30. La tète d'eau est à 

la profondeur de i6m4.0. Chaq ue ann ea u proprement dit de cuvelage 
mesure 900 ~illimètres de hauteur et est cons titué de s ix segments 

de 30 mi llimètres d'épaisseu r, renforcés par un 
Ft'g. Ill cloisonnemen t et une file médiane de parti bures. 

- · Il exis te ains i 4.9 annea ux, plus u ne trousse de 

400 

3• 

F,·ag me11t 
d'1111 a1111eau 
de cuvelage. 

i "'20 de hauteu r. Etant donné que la tête d'eau 
arrive à 2m70 sous le niveau supérieur du cuve­
lage, la pression maximum à laquelle celui.ci _est 
soumi s correspond à une ha uteu r d'eau de 4.2m60, 
soit approximat ivement 4 atmosphères. Sous le 
cuvelage, le pu its est en partie à roche n ue, en 
parti e maçonné. 

Depu is de nombre uses a nnées tout au moins , si 
pas de pui s leur pose , aucun des cuvelages des pui ts 
n°• i et 2 n'avait donn é lieu à fuite d'ea u ou acci­
dent quelconque. Mai s, pendant une part ie des moi s 
de janvie r et février i 917 , un froid rigoureux se 
fit sentir . Etan t donné qu e le puits n° 1 servait 
d'entrée d' air, l'air qu i s'y engouffrait conservait 

' 

1 •• 
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. abords immédiats, une tempé-
malgré les braseros e n I rete nus . au~ Il d t de ce fa it se former 
r ature certainement inférieure a zero. u , ' 

fi9.IY 

c.w.A {éwi) CÔfc, 8 (~ 

!! 

1 

3 

' \ 

I 
1 l 

1 
~ 

1 
\ / 
IV 
1 

- 1 

. 1 . de -trois parois de cuvelage ap,·és la n 1pture. Projec:tio11s vert,ca es 

t I roche un mur de g lace plus ou m oin s épais, entre le cuve lage e a 

· s com plet · 1 d 
plus ou moiu . · 0 2 n'avait pas à craindre un t e anger, 

Le cu velage du puits n 

• 
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attendu que l' un de ses compartiments ser vait au retour de l'air et 
contenai t une tuy auterje à vapeur et qu 'à la tête de l'autre co mpar ­
timent se trouvait un plancher plein supp rimant toute ventil ation 
acti ve. 

Le 17 j anvier , le dégel était accentué depuis deux à trois jours . 
Vers 4 lwures de relevée, peu après la fi n de la l'emonte du poste 
et al ors qu'aucun indice précurseur n' avait été r ema rqué par le 
personnel ou les visiteurs-puits , une part ie du cuvelage du com par­
timer;it Ouest céda brusquement et une énorme masse d'ea u com­
mença à s'épancher dans le puit ~. La figure I V montre les for tes 
li gnes de cassures qui furent r elevées quelqu es jours après . Au 
42° annea u, le tria ngle hachuré indique un morceau de segment 
tombé. C'est p1·incipalemen t par l'ouverture correspondante que les 
ea ux se précipita ient dans la min e. 

Quelques ouvriers qui se trouvaient encore dans les t ravaux 
purent remonter par le pui ts d'aé rage Bâneux et il ne. résulta par 
conséquen t de l'accident que des dégâts matér iels. 

Bien qu'on n'ai t pu mesurèr d' une façon quelconque la venu e 
d'eau, on peut esti mer qu e, pendan t les premiers jours, ell e était de 
5 à 600 m3 â l'heure. E lle d iminua ensuite proo- ressivemeot · 

b , mais 
toutefoi s dans une proportion relat ivement réd uite, par suite de 
l'assèchement relatif de la nappe acqui fère dans un rayon de plus 
en pl us étend u autou r du poin t d'émergence des eaux. 

Passant par les com munications de l'étage de 315 mètres, les eaux 
noyèrent tou t d'abol'd le puits d'exha ure a insi que la partie encoi·e 
libre de la bacn~re à 445 mèt res ve l's le Grand Maret. Peut-être 
même, traversant les éboulements de cett e galer ie, commencèrent­
elles à ooyùr a uss i le chantier o~vcrt dans la susdite couche. En 
tout cas, dans l' intervalle du 18 a u 19 févr ier matin, elles re fl uèrent 
Sul' la bacn urn de 315 mètres. gagnèrent la salle de la pompe 
d'ép~i~eme1~t, puis la b~coure d~t pui ts du Loup . !!: Iles fin iren t pa r 
se deverse1· dans ce pui ts e t, des lo rs, leur ni,eau dans la 1) acnure 
principale resta sta ti onnai re. Sur cette bacn ure principale 11 
s' avan çaient j u qu 'à 150 mf\t rns environ au-delà de la b"if ' c _ es 

u rcat1on 
aboutissa nt au susdit puits. 

Des mesures fu rent immédiatement prises pour parc,, a d 
d ,. . 11 a no-er 
e I in ondat100 complète . non seulem ent des travaux d ·."' 

B. · . u siège 
ao eux, mais aussi des tra va ux du sièbo-e Sa inte-l\lar ,· 

t h d' . ·11 · guc1 ite. La rom e eau .i a1 issa nt dans le puits empêcha it de d d 
1 1 . escen re avec 
a cage sous e nivea u de la rupture . Des ouvriers dé , . 

voues allerent 

1 
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confectionn er en face de celle-ci une espèce de cloison en madriers 
qu i dér iva plus ou moins complètement la venue . dans le seul 
compartiment Ouest. II fu t ensuite décidé de construire une plate­
curn en béton s'app uyant , par lï nterméd iai re d' un tripl e pla~cher 
en ra ils de mine, sui· les ner vures de la trou sse. Le travail_ fut 
comm encé par Je com partiment Est el on lu i donna deux metres 
d'épa isseur en y fi xant au t1·avers u_n tuyau de 30 ceuti~è~res _de 
diamètre, desti né à assu1·er l' écoulemen t des ea ux pendant I execu~ion 
du même t ravail dans le compar timent Ouest. A cette fi n aussi ,_ la 
lig1JC médiane des pa1ti hures fu t cimentée en pa '.·oi m l' une ~ertain_e 
hau teur a u-dessus de la plate-cuve p1·oprement dite de façon a consti­

t uer uA 1·éservoi1· (voir fig . 5). 

7 

Co11/ei:tio11 
d'une plate-cuve. 

Co11slit 11tio11 

Cette première par tie de la pla te-cuve term1nee, 
la veuue fut dér ivée par un nouveau cloison nement 
dam le réser voi r en questiou et aveuglée a uta nt que 
possible. On co'ustruisil alors la deuxiènw pa1·Lie de 
la pl a te -cuve de façon anal ogue à la prem ière. Exé­
cuté pa r des ouvrier s chois is du siège a insi que par 
des ou v rie1·s d' un entreprene ur spécia liste en t ra­
vaux de mine, le teavail de confect ion de la plate­
cu vc 1·éussit parfa itement. I l avait exigé trois j ours, 
du 18 au 21 févr ier . Pa r le tuyau de 30 ce nt imètres 
do nt il a été fait mention, les eaux continuaient à 
s' épa ncher dans le pu its . En obstr uant ce tuyau pa r 
un disposi ti f approprié, on ar rêtait évidemment 
lï nondatiou de la mi ne. Mais le problème exigeait 
mùre réflexi on. l!: n effet , le:;: eaux al laient monter 
très ra pideme nt au -dess us .de la platc-r.u ve, de !C'l le 
sol'le que la fe rme ture deva it s'opérer de la surface 
ou tout a u moins d'un endroit, au-dessus de la tête 
d'eau, qui devait ê tre accessible en tou t temps . 
D'au tre part , le di spositif devait être tel qu' il fut 
per mis, à u n moment quelconque, de l' enlever faci-

d'1111 résen•oii· lcmcnt. En fi n , point délicat , la plate-cuve reposant 
dans lapal"iieest SUI' la t rous c. cell e-ci OU le terrain d'assise n'al lai t-il 

du puits. )as céder sous la charge su pplémen taire correspon-
l . ' t . d " . 1 tcu i· d'eau de 40'n60 envi ron, ces -a- 11·e, po ur une daut a une mu . , 

. .· nati vc de puits de 7 metres carres, sous u ne charge section approxn ' , 
, · , d'environ 2811 tonnes. P our la fermeture du tuya u, 

supplementau c .. f · · , 
1 t ' te <l e celu i-ci un s1ege par a1tement plan destine on ada pta sur a e 
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à recr.voir une sou pape g u idée par trois ailes en fer rond arq ué. 
La so upape avait sa por tée ga rnie d'un c<!rcle en plomb encastré 
à queu e d'hironde e t destiné à former j oint étanche. Elle était 

manœu vrée de la surface par une forle chaîne. 
Quant à la plate-c uve, so n renfo rcement fut j ugé indispensable 

pour parer à un acc ident qui aurait eu des conséq uences à pe u près 
irrémrd iables. Dan s ce but, une petite g alerie fut creusée du puits 
n° 2 de façon à déboucher à deu x mètres sous la base de la 
trousse de l'autre puits . A partir de son niveau, on établ it da ns le 
puits s inistré une ossature en poutrelles , bien assise su r le terra in e t 

aboutissant d'autre part à la pla te-cuve. Ensuite , on bétonna jusqu'à 
cette dern ière, sui· 1m570 environ de hauteu1· , de façon à former avec 

la plate-cuve préexistan te un massif d'env iron 3m570 de hau teur 

. tota le. Ce travail fut termi né le. 15 mars. Le 19, la so upape était 
descendue sur son s iège avec ré ussite complète. Il ne fu t constaté que 
que des fuites sans importance. 

A ce moment, l' in ondatioD des travaux du puits d u Loup n'éta it 
pas e ncore co m plète. Cependan t , e n v ue de parer éven tuellement, 
en cas d' inondation pins é tend ue de l"étage àc 315 mètres , à l' arr ivée 

des ea ux dans les exploitations du s iège Ste-J\Iarg uerite , o n avai t 

construit , sur la co mmunication aboutissant à ce sï"ège. un scrrrme nt 
en béton des tiné à maintenir, jusqu'à nouvel ordre tout au m oin s 
une partie de la venue . Mais, é tant donné que la dite communi cati o~ 

est constituée pou1· une g rand e partie pa 1· d'anciennes ga leries e n 
veine, pour le res te par des travers-bancs c11 terrain plat avois in an t 
d'anciens travaux ou' des passées de veine, on n'avait pas le choix 
pour l'emplace ment du sert'emr.n t. A 1 'endroit désig n(•, une couche 
fut même rc 11 contr<;e dans l'c nta illcment en mur. Les fi g . VII , VIII 
et IX donnent les renseignements généraux sur le serrement envi­

sagé . Celui -ci fu t fermé le 3 mars. Mais , prra la blcmcnt même à la 

fia des travaux de réfection du puits Bàueux, on enleva le bloc de 

béton qui y const ituait un e espèce de porte. Cet ou vrage d'art n 'a 
par conséq ueot pas él(• mi . sons pres~ ion d'eau . · 

La chute des eaux dans la mine éta nt arrêtrc, il restait à e n vil'agr r 
la ques tion des t ravaux nécessa ires po ur rrmettre Ir. pu its sini lré 
en état d' être utili sé à nouveau , tou te exploitation ayant naturelle­
ment cessé de façon absolue depuis le 17 février. Pour l'exhaure des 
eaux noy ant en parti e la bacnure de 315 mètres el les travaux en 
ava 1, il fut décidé, en rai son de d i ve rses circonstances cr ééPs par 

l'é ta t de g uerre, de recourir au systè me très s imple et t rès pratique, 
} ; 
' 
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quoique d 'uo re odement défectueux, de l'ém ulsion par l'air com­

pri mé. La pompe à va peur de l'étage de 208 mètres n'avait cessé de 

fo nction ner e t e lle .était capable de prendre la ven ue qui lui serait 

, L ç - --;-.:::i. \ • .. ~~ ...... 
Serrement ejfect11é sur la co1111111111ica tio11 

n11ec le siège Ste-Jlfm·guerite. 

fournie du ni vea u inférie ur. D'un autre cô té , pour avoir à l'émul­

seur la charge d'eau que la prat ique indique (environ 1 i 12 fois la 
hauteur de refo ulement ), 011 disposait t rès heureusement du puits 

n° 2, profond d'environ 500 mètres. Toutefois, les compresseurs d'air 

• 



• 
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en serv ice ne fournissaient de l'air qu'à la pression maxim um de 
8 kgs/cm2, alors que le refoulement devait s'effectuer s11r u ne 
hauteur de 315 - 208 = 107 métres. On r ésolut le problème par 
u n refouleme nt étagé au moyen de deux ému lseu rs. Apres quelques 

( . ' ·1 1 l t • 1· d ifficultés et tâton nements mev1 a ) es e g race , en par 1e, aux 
coosei ls d'un spécial iste, l' installation fouctionna dans des cond iti ons 
satisfaisantes. L a bacnure de 315 métres put être asséchée el, vers 
la mi avril, la pompe d.' épuisement a ce niveau , laquel le ne tournait 
normalement que qu elques heures par jour, fut complètement 
dénoyée et rem ise en é tat d'être utilisée à nouveau. li fut décidé, à 
ce moment , de vide r au tant que possible le puits d'exhaure et les 
travaux du pu its du Loup, de façon à reconstituer une grande ten ue 
pour Je cas où s 11 1·vieodrait u11 no11ve l accident ou celui où il serait 
nécessaire tl e lais er s'écouler a nouveau, pendant un certain temps, 
la ven ue du cuvelage dans le puits. A cette fin, les émulseurs furent 
démontés, puis remontés dans lPS cond itions rnulues, l' un dans Je 
puits n° 2, l'autre dan s le puits du Loup , de façon à rejctèr les 
eaux daos le pabage (1) du oiveau de 315 métres où la pompe puisait 
pou r ref;uler à 208 métres . Ainsi établ ie, la nouvelle di~position 
d'épuisement fonctio nna dans de bonn es conditiioos. Toutefoi s. e n 
rai so n de diverses circonstances, le démergemen t complet des travaux 

et du p11 its n'a pas été complètement l'éali sé. 
La qu estion de la réfection du cuvelage donna lieu à une étude 

approfondie qui aboutit à la sol ution suiYante : Remplacemen t en 
descendant des élémenl8 bris~s ou fêl és d u cuvelage ; constr uc­
tion , à l'intérieur dP. ce dern ier, d'u ne chemise de renfort el de 
protection en béton armé; injection de cim ent derrière le cuYe­

lage. 
En attendant l'exécution des nouvel les pièces, on commença celle 

de Ja chem ise dans un e partie du cuvelage restée complètement en 
bon· éta t , partie comprise eo lre les 20° et 10° anneaux inclus, soit 
entr e les profond eu rs de 31"'70 el 21mso . Pou r abat tre les eaux 
jusq ue sous Ja pr<'mièl'e de ces profon deurs, la tête d'eau se trouvant 
à i6m40, 00 eut encore recours a un émulseur. La fi g ure VI don ne 
le schéma du d ispositif adopté . Une do uble conduite, extérieure 
pour l'ea u , intér ie u re pour l'air comprimé, plongeai t à pe u prés 
jusqu'au niveau de la plate-cuve . Le fonctionnement étai t i nter­
mittent et a u toma tique par sui te du débit supérieur a la venue 

(1) Terme liégeois s ignifian t tenue d'eau ou atbraques 

'NOTES DIVf~RSES 273 

pour la profondeur de 33m50 envi ron à laquelle le niveau de ]'pau 
était maintenu . En vue de pa1·e r aux accidents possi bles de l'ému l:. 
seur, la tuyauterie à air comprimé, de 100 mi llimètres de diamètre, 

·-

' -. ..... 

Schéma 
du dispositif 

employé 
po111· l'abatteme11t 

des eau.,·. 

q ui ex istai t da ns le puits a ntérie u rement à l'acci­
dent el y ava it été maintenue à travers la plate­
cuve, fut découplée de façon à émerger d'environ 
1· melre au-de.sus du niveau de 33"'50. El le fut 
aussi, d'autre part, découplée so us la plate-cuve 
et po urvue d'une vanne toujours ouvertP., van ne 
qui ne pouvait être manœuvrée que par le direc­
teu r ou son chef-ouvrie1·. 

La part ie de chemise envisagée, comme d'ai l­
le111·s toutes cel les qu i on t suivi, a été exécutée 
en montant, pa1· passes de 3 mèlrPs de hauteur. 
Après confection de l'armature, co mposée de 
ba l'res verticales, de barres horizontales cintrées 
et pliées sui vant forme spéciale et de fers feui l ­
lards tl'allsve1·saux, le tou t so lidement ligaturé, 
on -bétonnait par reprises de 15 cenlimetrés der­
r ière u n t:intre polygbnal, lequel était exhaussé 
progl'rssivement a u moyeu de plallchettes. 
L'épa isseur don née au béton est de i5 cen timè-
tres, de telle sorte qu'il dépasse de 8 centimètres 
le bord des ne1·vu1·es des segments. On a égale­
ment bétonné le cloiso nnement médian. entre les 
compart iments. e n y ménagean t les ou ver tu res 
nécessaires pou r l'app ropr iat ion ultérieure du 
puits. 

Ce premier travail achevé, i l s'agissai t de com­
mencer le remplaceme nt des pièces d u cuvelage 
et, pa r suite, d'abaisser le nivea u des eaux jus­
qu'à proximité de la plate-cu ve. L'émul seur fut 
en core l'aP'Pa re il auquel on Pu t recours pour 
r éali ser celte partie d u prog ramme. On util isa, 
de façon ingén ieuse, le tuyau de 30 ceotimètres 
dont il a été quest ion à diverses reprises. Ainsi 
que l'iodiqu e le schéma de la figure X, le dit 
tuya u fut prolongé infé rieurement par un coude 
dont la branche verticale reçut u ne vanne, tandis 
que la branche horizontale fut continuée par la 
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communication existaot sous la plate-cuve jusqu'au puits n° 2 . Là, 
elle bifurquait en deux conduites de t95 m/m de diamètre descendant 
jusqu'au niveau de 155 mètres. Au uivl'au en quest ion, les conduites 

Fig.)_( 

,,..-----"'""---- ----
P.17•1 P,,7•.? 

-- .. ., 
~ >-. -~~ 

Dispositif imaginé po111· l'abatteme11 / des eaux a· . - .. . p10.,·11111te 
d e la plate cuve. 

,aboutissaieo t à un réser voi r cylindrique horizontal de 1 m60 g ueur sur Om4.00 de diamètre , pourvu d'une ,,a d . Ode Ion -
. · n ne e v1daoae et 

quel se raccordaient deux conduites de 165 'J I' . 5 au-
m1 imetres de d iamètre 
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remontant directement à la s urface. Ces conduites formaien t ému l­
seur au moyen d'a ir comprimé leur amené par tuyauterie spéciale. 
L'air comprimé n'ayant normalement qu' une pression maximum 
de 8kgs/cm2, on eut d'abord recours pour la m ise en tra in à un 
petit compresseur spécial fourni ssant de l'air à '14.k gs/cm2, ce qui 
correspondait sensiblemen t à la hauteur d'eau en charge au début 
(155 mètres -16m4.Q). Au fur et à mesure que le niveau de l'eau 
baissait au-dessus de la plate-cuve, le compresseur · s upplémentaire 
accélérait. Lorsque la pression tombait aux environs de 9kgs/cm2, 
on arrêtait le compresseur en question et l'on éta blissait rapidement 
la communication avec le compresseur ordinaire foncti onnant tem­
porairement à cette pression. Un moyen plus pratique d 'amorçage 
fut tro.uvé peu après . Il consistait simplement à vider le pui ts par 
les vannes existan tes ; puis, la g 1·a nde vanne fermée, à mettre 
l'émulseur en action au moyen de l'a ir fourni par l'installation 
ordinaire . La vanne de la petite conduite de 100 millimètres restait 
ouverte , de façon à conslilue 1· toujours un dispositif de sécurité. 
L'émul seur a parfaitement ma intenu le ni\'eau de r ea u j usqu 'à la 
tête de la g rosse tuyauterie de 30 centimètres, soit jusqu'à 56 mètres 
approximativement de profondeur . Une crépine amovi ble avait été 
adaptée sul' la s usdite tête pour éviter éventuellemen t une obstr uc­
tion par des débl'i s quelconques. D'apl'ès des mes't1rag1!S , la venue 
d'ea u du cuvelage, à l'époque où cet émulseur a fonctionné, n'était 

plus que d'environ H.6 m3 à l'heure . 
Ou pu t a insi procéder de façon simultanée au remplacPment en 

descendant des éléments brisés ou fêlés du cu velage el à l'exécu tion 
en montant de nouvelles passes de la chemise en béton armé sous 
celle déj à existan te . li est à remarquer que le nombre d'élémen ts 
nouveaux qu i ont été nécessaires s'est tro uvé notablement supéri eur 
à celui qu ' n n premie1· examen ava it fa i l. con naître. Beaucoup de 
fêlures étaient difficilement consta tabl es , même â la s urface, sans une 
visite t rès minut ieuse. P endant le postede jour, deux ou trois ouvriers 
démonta ient les pièces à 1·emonter et à remplacer du poste de nuit 
s ui van t. Les ouvriers bétonn eurs trava illai en t uniquement du poste 
de j oul'. Ainsi que le montre la fig . XI, les nouvelles pièces de cu ve­
lage ont été conçues de façon à pouvoir s·agencer aisément sur place 
les unes a ux autres a insi qu' â celles supérieu res. Elles sont en fonte , 
au nombre de neuf par anneau et par compartiment du pui ts , ces 
neuf pièces formant trois g roupes de t rois pièces identiqu es. L eur 
épaisseu 1· est de 30 m illimètres comme les anciennes. Les joints sont 
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au plomb et entre les lèvres des bl'ides, ou a introduit du mast ic de 
fer. Des éléme nts ont été r empl acés jusqu 'au 48° a nn.eau, c<~ qui a 
m ême rendu nécessa ire un certain entaillage préalable de la plate­
cu ve et la r ésection du tuyau de 30 centimètres . En tout , quinze 
sPgments ont été remplacés du côté Ouest du compa1·timent Ouest. 
onze du côté Nord , ciuq d n côté Sud. Aux 4.7° et 48° an neaux à 

Fig. XI. ---

.Vouvelles pièces de cuvelage. 

partir de la tête, côté Ouest , on avait prévu pour chacun un e vanne 

de ~a forme spéciale qu ' ind ique la fig. XII . La vanne inféri eui·e 
avait pour but de s' ass u rer s implement , par sa fe r meture d 1 b . . , e a 

oone l1a1son de l 'an neau correspondant avec le 49• et de · 1·n1e1· 
anneau au-dessui; de la trousse. Quant à la vanne du 47• a n nea u 
elle ava it reçu sur sa v is de fermeture un petit volant a' ' gorge 
m~nœuvrabl e de. la su rface par câble . Elle devait per mettre d ' 
laisser remonter a vo lonté les eaux der r ière le cuvelage c' t . . e • es a-di re 

1 

t 
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permettre d'ép1·ou ver ce de rnier dan s des condi ti ons normales. 
La confection de la chemise en béton armé, ai nsi que celle d'un 

revêtement e n béton ordinaire dans la parti e du puits allan t du 
10° ann ea u a l'orifice, fure nt terminées le 29 septem bre 1917. Au 
cours du t1·ava il , des tuya ux , a u· nombre de 119, avaiPnt été répartis 
sui van t une dispositi on plus ou moin!- héliçoïdale sur toute la sur­
face d u cuvelage, tou tefoi s le plus g rand nombre dans la région 
inféri eure, po ur perméttre en temps opportun un e injection de lait 
de ciment. Ces tuy aux ftÙ·eo t e nsuite pourvus dP robinets ad-hoc . 

hy.XII -

Va ,111es pré111u•s aux 47c et 48c 111111ea11x. 

Le 15 octobre, l' ém ulseur . é tant arrêté, toutes les van nes et 
robi nets fermés, sauf la vanne du 47° segment, on lai ssa les eaux 
r emonter dans le puits. Il est a noter que la va nne du 41)• segment 
était déjà fermée depuis quelques temps, le raccord des anciennes 
a u x nouvelles pi èces n 'ayant donn é lieu à a ucune contatation 
spéciale. D'abord t rès rapide , l'asce t1 s ion de l'ea u se fit de plus en 
plus le nte , conséquence de !.'é puisement prod u it dans la nappe 
aquifère. Le 20 octobre , la tête d'eau était a 34 mètres au-d essus 
de la plate-cuve . Il fut al<?rs procédé de la surface à la ferm etu re 
de la va nne restée ouver te. Ce même j our, la vanne du tuy au de 
iOO millimètres· fut tournée de façon à produire une vidange assez 
lente du puits. Le 22 matin , la plate-cuve éta it à sec. Une visite 
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mi nutie use en treprise assitôt après ne fit constater que trois faibles 
fuites aux raccord s horizontaux de passes de béton et sous des 
partibures, endroits où le rematage des joints du cuvelage avait 
été difficile. 

On commença le lendemain l'inj ection de lait de ciment par les 
rob inets inférieurs. Il est inutile de décrire l'appareil employé à 
cette fia, le type ne différa nt pas de celui util isé déjà à maintes 
re prises dans des cas de l'espèce. La proportion de ciment fut aug­
mentée prog ress ivement de 5 à 50 %- Mais un déboirn très sérieux 
se produ isit bientôt. Les petites fuites au cu velage furen t s uppri­
mées ; toutefois , on n'ar1·ivait pas à saturer jusqu'à refus cel'taio s 
trous d'injection utili sés, bien que la quan t ité de ciment intl'oduite 

fût cependa nt considéra bl e . Le directeur du s iège supposa , avec 
raison, que le cime nt passait dans l'ancienne exploitati on de Grande 
Veine. la plus infér ieure des de ux couches dont il a été précédem­
ment parlé. fi imagina alor. d'introduire , en r emplacement du 
ciment , d u gravier du Rhin , lequel forma obstruction aux e nv irons 
du cuvelage. Après refu s des robinets intéressé~, le lait de ciment 
fut injecté à nou veau par des robinets immédiatement supéri e u1·s . 
On suppose que le cime nt a e nrobé Je g ravier. Rr prisc pa r le bas, 
l'injection réuss it alors de façon complète . Le procéd é de l'injection 
prélim inaire de g ravier fut employé avec le même succè .. à l' e ndroit 
du passage de la cou che Pestay. 

l~n même te mps qu e s'effec tuait cette opé ration d'iDjection de 
ciment, on prépa rait à la base de la plate-c uve une trousse ùe ren­
fo r t pour c\vite r tout mouveme nt ùe tena in qui pou1Tait être occa ­
sionné soit par l'e nlèvement ùe cette plate-cu ve, soit par la surcharge 
ùonuée au cu velage. A cette fi11 , on établ it une nouvelle ass ise en 
poutre lles corrC's pondant inté r ieurement i1 la srct ion du pu its , a :sise 
qui fut r r liéc par cime nta ge à l'ass ise préexistante. 

Le 19 novembre 1917, la démoliti on de la plat e-cu vC' fu t. e nfin 
com me ncée. Da ns le bétou, le travai l s'exécuta a u moyen de mar­
teau -piqueurs à air comprim é. Pour le coupage des pièces métal­
li ques, on eu l'eco urs au c halum eau oxhy d1·ique . Le 22 décembre 
sui vant , le pu its éta it l'e ndu co mplet~me nt lib re et, dès les premie rs 
jours de j an virr HH8, apl'èS rcmplacrm1•nt ùn g n idonnage. en 
bonne pa rtie usé, l'explo itation était rcp1·_ise à l'l, tag<' de 208 mètres. 
~uant â l'expl oitation à l' étage de 315 mètres , elle a été d ifférée 
Jusqu'à nouvel ordl'e pa l'ce q u'il e. t nécessaire de creuser à ce niveau 
un tronçon ùe bacnure assez im poi'tant pour supprime r une partie 

t 

+ 

' 
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du travers- bancs primitif qui présen tait u ne a llu re ondulée et che­
va uchan tc et créait anciennement des difficultés de transport. 

Il n'est pas douteux que l'accident du pu its ci-dessus envisagé a 
été la conséquence de la pression énorme d'un mur de glace formé 
à la suite d'une période de gel prononcé, mur de glace existant tou t 
au moins entre une partie du cu velage et la paroi roclicuse corres­
pondante . Cette press ion provoqua la fissuration de nombreux 
éléments du revêtement, sans qu'i l en r ésultat t out d'abord de fuite 
d'eau, en ra ison de l'obstruction formée par l a glace. 1VIais celle-ci 
une fois rii sparue ou du moin s d isloquée, la press ion directe de 
l 'eau sur les pièces brisées amena auss itôt l'accident. 



LE MONUMENT HUBERT GOFFIN 
A ANS (LI.É G E ) 

ET LE 

Centenaire du coup d'eau de Bea.ujonc de 1812 

Le dimanche 6 octobre 1912 eut lien à Aos- lez-Li ége en présence 
de nombreuses Autorités et d' une foule imm ense, ·l' ina uguration du 
monument élevé à la mémoire de Hubert GoFI'IN, à la suite du coup 
d'eau survenu le 28 févrie1· 1812 à la hou ill è1·e de Bea uj onc el qu i 
coüta la v ie à 22 min<turs, nonobstant l'acte de courage et de dévoue­
ment posé par le maitre-ou vrier précité qui parv int cependant à 
sauver de la mort 70 de ses compagnons de tra ~ail. 

Si cette cérémonie imposante fu t la g lorification d'un humble 
ouvrier , e lle mit auss i en lum ière la quote-part de la scieJ1ce et du 
dévouement de !' Ingénieu r du Cor ps d<>s mines fran çais MIG1"ERON. 
Il con vient que ces deux nom s soient intimement associ{•s dans 
l'histori que de cet évènement remarq uahl e. 

Rappelons que Huberl G0Fr-1N reçu·t de son vivan t la récompense 
de so D acte d'héroï~me ; eo effet." la Croix de Cheval ier de la Légion 
d' honneur lui fut octroyée par l'empereur Napolron quelqurs j ours 
ap1·ès (1 2 mars 1812) que cet acte cul été• posé. Celle-ci lui fut 
remise par le Préfet du département de J'Ou1·tl1 e el un tab lea u d' un 
g1·and pein tre liégeois, représent.anl la cérémoni e, fait partie de la 
co llect ion du i\luséc des Beaux-Arts . à Liége . En 1815, le Roi 
Gui llaume des Pays Ha~ le d<•cora de l'Ord1·r du Lion dP Bclgiqut>. 
Il ava il été nomm e'• co ndu cteur· des mines cl pr'•rit dans un accident 
de houi ller~. Quant a !'Ingén ieur MIG1" 1·:noN, il n'o btint co mme 
récompense, que le ,;ent.iment du derni1· accompl i Pt la haute consi­
dération de ses chefs . A ce sujet. nou s croyons ut il e de 1·eproduire 
ci-après la copi e de la lettre qu i lui fut ad1·essée le 25 111 ar1> 1Q12, 
par le comte LAUMONT Directeur-Généra l des mi,ws, à Pa1·is. 

« Les d iffc\ren ts re;1srigoemen ts qui me so o t pa1·ven us, ~Ioosieur , 
» sur l'évèueru enl a!'rivé à la miu c Bea11jo11c, m·ool fait cou naîli·e 
» votre dévouement dans la di1·ection des t ravaux qu ï onl été en tre­
» pris pour parvenir à la déliv rance des ouvriers , celte cond uite 
» vous fait éloge; ell e honore éga lement le Corps auquel vous 
» apparten ez . 

" 
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» J'au1·ai soin de faire connaître au Gouvernement les services 
» que vous aurez rendu s dan s celte circonstance, lorsque j'aurai 
» 1·ecuei lli sur cet évènement. tous les renseignements dont j'ai 
» brsoin. » 

Les évèuements pol itiques ayant changé et l'étoile de Napoléon 
ayant considérablement pàl i. i I ne- fut pl us qu est ion de récompense 
eu fa VP.U r de Mig neron . 

Nous c1·oyons intéressant , même ap1·ès un siècle écoulé, de repro­
du ire, d'après les documen t · offi ciels, les principaux fa its de ce g rave 
évc'.•nemenl, surtout pour· l'époq ue. Nous empru ntons la pl upart des. 
renseig nements a u 1·apport si clair et s i documenté de lïngc; nieur 
MIGNEHON, qui relate toutes les circo nstan ces de l'accident el du 
sauvetag-e· qui s'en est su iv i·, avec une modestie remarq1,1 able, surto ut 
quand on considère la quote-pa rt brillante qu' il a cependant prise 
dan s les opérat ions du dit sa uvetage, car, sans sa sc ience, son 
dévouement, son énerg ie el son sang-froid, to ut le courage de 
GOFFIN et de ses co mpagnons eut été va in. 

Voici, en raccourci , la rela t ion de l'accident, que nous rendons 
plus claire par la reprod ucti on d'u n plan des trava ux accompagné 
d' une coupe vc1·ticale à l'échelle de i /2,000 . 

Par le bure Bea uj onc situé clans la comm une d'ANS, oo avait 
déhou i lié succPs,: i vemen t les veines PA WON à 54 mètres de pl'Ofou­
deu1·. Rosn:n à 04 mètres. P ESTAY à 74 mètres, GHANDE VE1Ni,: à 
132 mètre.·, C11 ARNAPREZ a 156 mètres et MA.nET à 169 mètres; la 
profond eur tota le du puits éta it de 170 mètres. 

A. ,·ant le coup d'ea u. les travaux à la veine MARET consistai ent en 
deux niveaux de bure, l' un di r igé vers l' E:sl el l'a11 tl'e vei· l'OuPst, 
Su r· Je prrmier des dits ni veaux, l'exploita ti on se faisait par grâles 
on de~cender ies dirigées vers le Sud el in cl in ées suiva nt la pente de 
l~ couche. S111• le second niveau, epe avait lieu par montées u o peu 
ioclioées ve1·s l'Ouest , ayant to utes des lon gueurs différentes à 

partir du ni vea u de bure el dont la 7mo avait dessen é aux vieux 
travaux dn bure de MARTLN-\VÉRY , par un trou. de soode ·de 8 à 

i O mètres de loog ueur. Toutes ces montées, à partit· de la 201 0
• · 

ava ient été recoupées pa r une roisse ou faux ni veau di rigé suivant 
la ligne de demi-pendage de la co uche. 

Au snd pt à 188 mètres du bure de 8eaujonc se trouvait le bure 
Tl'iqu <>oot.te (o u Tricnolle) pa1· lequel on avait exploit(• les veines 
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Pa won, Rosier , Pestay et qui communiquait, par les t ravaux établis 
daos la seconde de ces veines, avec di vers bures de l'aval-pendage 
fo urnissant u ne ven uC' d'eau considérable . Par les travaux de la 
couche. P estay, il communiqua it ~ l'amont-pendage, avec le bure 
Beaujonc, et, afin de garan tir ce dernier des ea ux dr. l' aval-pendai:re, 
on avai t placé, depuis qu elques années, deux serre me nts à la ve ine 
Rosier, de part e t d'autre d'une coestr~sse percée à l'extré mité d'une 
grâle du bur e T ricnotte . 

An Nord du bure Bea ujooc et à -160 mètres de dis tance sur l';imont­
pend age se trouva it cel u i de Ma nonster dont les travaux s'étaieul 
success ivement étendus a u Rosier, a u Pes tay, à la Grande Vein e, a u 
Charnaprez, et_ aµ Maret. Cet te demiére vei ne, s itué à n ue pl'Ofon­
deu r de i 3~ mètre~ avait été t1·ava illée comme a u bure Bea uj onc 
par de ux niveaux de bn re. S ur celui de l'Ouest qui s'était ava ncé 

de i 56 mèt res, o.n ava it prat:iqué u ne g râle et plu s ieui·s costrC'sses dont 

l'une ~vait desser~ p~r.t~ous ~e sond e aux travaux du bure Bea uj onc ; 
un sei remeot avait ete etabiI po ur reteni r les ea ux du puits Mamon­
ster. Ve rs le nord et à par tir du n iveau de bure orr avait é levé 3 
m o.ntées do n_t la 3° s 'était approchée des vieux ~uv rages de Martin 
vVery et avait com muniqu é avec e ux par un trpu de sonde. Vers le 
Nord-Oues t ?e Mamonste r c~st s itué le bu1·e Ma rtin \Véry dont les 
trava ux ava1 en1 èté desser1·és à la sonde par la 7° montée du Bea ujonc. 

~ or~ d'u ne contestation qui ava it eu lieu e u 1811 , entre les pro­
pr1 eta1res des fosses Beaujonc et i\famons tc r, l' I ogéni e u1· Mi g ne ron 
a vait levé, po ur ins truire l' affa ire , u n plan des travaux de chacun 
des_ bures ; ceux du bure Beauj onc ne cons ista ient e ncore ~lo1·s gu·en 
tro is mon tées. 

Depuis cette é poque, le niveau de bure de Ma monste r avait é té 
aband on né , celui de Beaujooc avait été continué, mais, en ajon tan t 
ces t rava ux s ur le plan primit if, on ne les a va it tra cés qn e d'un e 
manière fig u rative et l'on n'avait conser vé leu r mesur e qu e très 
imparfai teme nt. de sorte qu'i l n' exista it n i plan , ni mesurage exact 
qui pussent, mê me approximativeme nt, fixer la posit ion re lative des 
trava ux des de ux fosses . Ce défaut de re nseignements certains ava it 
fa it croire à pl us ieurs personnes, e t nolam ment a u' ma itre-m ine ur 
GoFFIN, que le desser remen t de la 7° montée avai t été fait sur 
Mamonster et celle e rreur a failli lui être fa tale a in~i qu 'à tous 
~~ux qui l'~ccompag na ient ; il en e u t étr. certa in ement a i ns i san s 
I intervention éne rgiqu e et intell ige nte de l' ingé ni eu r Migneron . 

-~ 
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Le ?S .fév1·ie r 1\'.!12 , vers if heures du matin , le havage de la 
ve i ue Rosier céda subit e ment à la pressio[! des eaux dans l' une des 
pl ace- du serrement du bur-e -Tricnolte el forma u·ne ouverture de 
laq uell e s'échappa bientôt, pa r torren t. le lac souterrai n a uquel ce 
serrement servait de digue. En u n ins ta nt, le bure Tricnotte fut 
inondé el ce lu i de Beaujonc ne tarda pas à l'être, puisque ces deux 
hures étaien t en comm u oicat iou par la veine P estay. L'a la rme se 
répa ndit a ussitôt pa1·mi les ou vriers qui voulaient tous s'élancer, en 
même temps, dans le pan ier acti onn é par 110 manège à chevaux, et 
qu i . pa r t ro is voy ages successifs , rev inrent a u jour a u nombre de 35 . 

Ll' maitre- mineur Hubert GoFFIN, a ve r ti à tem ps de l'événement, 
p rés ida it a leur soi'tie ; pl us ie urs fois , ils le -pressèren t de les accom­
pagn e1·, ma is il re fusa cous tamment et déela 1·a qnï l n'abandonnerait 
poi nt ceux que le te m ps ne lu i permet tait pas de sauver. 

_GoFFrN , en effet, 111> pensa qu'à rassembler tous les ouvriers é pars 
da ns les di verses partie:; de la mia e, e t part iculièrement dans les 
gràles du ni veau oriental. I l fil débouchPr 11 0 trou de sonde com­
muniqua nt du bou g nou d u bure à celte pa1·tie des travaux et 
o rdonna qu' ou démolit le mu1· du royon (compartiment d'aé ra ge), 
afin de donner plus d'espace et de temps à ce ux qui serai ent obligés 
de passe 1· d' un nivea u à l'autre. 

Pl 11 :;ie111·s ouv1·icrs pér i1·ent en vou lant s'acc rocher a u pan ier et 
en f'urenl p1·écipi tés et noyés pa t· l'eau ·dévalan t d'une haute ur de 
78 mètres; quelques 011 Hi er:;, qui vo ula ient ~e sauver par les éche lles 
du compa1·timent d'épuisement, subire ut le même sort. L'eau s'éleva 
bientôt a 11 -dcssus du chu r-geage. eng louti~$ant les ou vrier s qui 
n·avaie nt pa:; ,·ou lu se co nfo rmer a u x injonct ious et a u x consei ls 

d e Gor-·F1N. 
Les malhe u1·eux mineu rs res tants voyan t qu'il éta it impos~ible de 

sortir par le btLrc se t l'ourant aios i enfermés à 170 mètres de pr o­
fonde ur, se c1·ur<: nl tou s perdus. GoFF'IN leu r re ndit co urage e a leu r 
faisant en t revoir qu'il;: po 11r1·a ient sort ir par le puits Mamons te r e t 
les cond uis it , au nombre de 70, à la 7mo montée , où qu1> lques jours 
aupal'avant, il avait fo ré u n t1·ou de sonde, mais, après avoir ou vert 
un chemin dl:! 7 mètres e n a mont , il s desse rrèrent a ux anciens l!·ava ux 
de Marlio \Vé1·y c1ui ctaieol rem plis de g 1·iso u . Ils bouchèrent 
p romptement la com mun ica tion et. ces malheure ux, croyant qu 'i l a 'y 
avait plus pou r e ux a ucun .moyen de sa lut , se livrèrent a u désespo ir 
le pl us affre ux. lis ava ie nt passé u ne partie de la journée du 
ve ndred i et la nuit du 28 à t1·ava ille r à la 7m• montée; on é tait déjà 

l 
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au sa medi mati n 29 et IP.s eaux , qui, la vei lle, s'étaient é le vées 

de 14 mètres au -dessu s du nivea u du cbargeage, é tai e nt encor e 
m on tées de 3 mètres, malgré le fonctionnemPnl de la pompe a 
v apeur et l'extraction de l'ea u par tonneaux a l'aide de la machine 

à m olettes . 

Quand , trois llêures après l'accident. l' in génieur des mines 
MIGNERON, accompagné du cond ucteu l' MALAISE cl de plu s ieul's 
a utres personnes, descendit dans le bure iliamonster, il fut reconnu 
que le niveau du bu re vers l'O ues t é tai t e ntièrement éboulé•, étant 

a bandonné depui s pl usieurs moi s . Les ou vr ier s, ma lg ré toute le ur 

activité, ne pure nt frayer, qu'a u bout de cinq heures, un chemi n 
aux sa uveteurs, au mi lieu des débbis qui encom braient la galerie. 

L'ingé nieur MIGNERON put imméd iatem ent se rendre compte qu' il 
était impossible qu e le trou de i,onde percé au bure Beaujonc s u r 
la 7 me montée eût débouché dan s les travaux du puits Mamoos ter, 
puisque Je ni veau de celui-ci n'avait que 160 mètres de longueur, 
tandi s que la 7• montée du Beaujonc devait ê tre à u n? plus g ran de 
distance . Les ouvrier s corn me ncèrent à avancer da ns le prolon ge­

ment du n i1·eau, mais il n'c~tait pas poss ible d'aboutir dans ce tte 

vo ie , à cau se de la s ituati on res pective, tant en plan qu'en altitude, 

du dit ni vea u r t de la 7 ° men tée. 
La seul e route qui pût co nduire au bu t avec sûreté é ta it d onc 

celle qui. par tant du n iveau de bure, se prolongeait à mi-ro isse 
dans u ne direction à peu près perpendiculaire aux m ontées e t qui, 

ca supposan t même qu'elle ne les re ncon trât pas, viendrait infailli ­
blement aboutir à Ja roisse q ui les avait coupées toutes . Tl n'y a vait 
pas à hésiter. Le parti de l'ingén ie ur rvhGNERON fut vite pris e t il 
fit so nde r immédiatement dans cette direction e n ordonnant de faire 
suivre le t ro u de sonde par 11n chambrai (gal erie en ferme) de 2m50 
de largeur Sil!' la ha ute ur de la veine qni était de QmgQ et de 

déblayer pe ndant la n u it t oute la partie d u nivrau de büre . Tl fnt 
ens u ite cl(,cidé que l'on cr e userait le cham brai i1 la poudrr. . afin de 

hâter le tra vail et po ur annoncer a ux ou vriers d u bure Bcauj onc que 

l'on était occu pé à leur dé li vrance . Au point du jo u r du lrndema in, 
on annonça qu'on les eu te ndait travailler el q u' i ls rrpondaient au 
bruit des ot1tils des sauve teurs .· L ' iu génieur NIJG NE:RON descendit 
aussitôt dans la mine pou r s'en r en d re compte. Dans son rapport , ce, 

fonc tionnaire écrit ce qui suit à ce s ujet: 

« Je compris de suite que Je bru it provenait de la 7 mc m onteé, où 

t 

f 
l 
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» GoFFIN cro_yail pouvo ir desserr er à i\'lamo uster , mais quand il 
» an rait reconnu son erreur, ce qui ne po u vait é lre long, il 1·evien­
» d l"a it i11faillil>lemcut à la 4inc montée ou à la 5mc s u r laquelle je 

)> me dirigeais . Mais ce r a isonnem e nt, qu oique s imple, n'était poiut 

» à la port ée des ou vriers qui s'obs tinaien t à vou loir tra 1·a iller 
» dan s la d irection du bruit et j 'e us beaucoup de peine à leur fa ire 
» s ui vre le travail com me ncé. Heu reusement que, dans l' après-midi , 
» le bruit devint p lu s fo rt e t pa rut venir d' un point s itué sur la 
» d irection de not re chambrai; a lors, les ouvriers repr.irent courage 
» e t travai llèrent avec cette ardeur qu'inspire to ujours la certitude 

)> du succès. L es eaux cependàn t continuai e ol à moo te1' avec u ne 

» rap idi té efri·ay aote ; il étai t à c ra indre qu'elles ne s'élevassent enfin 

)> s ur les montées, de rn ier refuge de~ malh eureu x ouvr iers du 

1? Bea ujonc » . 
Le d imanche 1•r mars . au matin, l'eau s' é tai t élevée de 26 mètres 

dans le puits e t atteig nait a insi le niYeau de "143 m ètres. L'on <'Omprit 
alors qu' il é tai t absolu me n t nécessa ire d'arrêter le co urs des eaux 
en tâchan t de boucher, avec des mo1·ceaux de bois de sapin et de la 
m o usse, l'ouverture qu' el les s'étaie ol frayées sur l'un des cotés du 

sei·i·ernent , trava i l qne le maitre-charpentier N__oël Don exécuta dans 
la mat inée du ù it j ou r e n descenda11 t dans le bu re Tricnolte el péné­

ti·anl j usqu 'au ser remc:n t où i l trava illa dan s '.'~au jusqu'à la _cein ­
ture ; dès ce mo me nt , le niveau dt•s eau x ne s e leva Pl us, ma is , a u 

con trai l'e, dim inua co ntin uellement; cepen<lant , s'il eu t fa ll u extraire 

la masse d'eau considé i•able qui se t rou vait dans les travau x pour 
.sa u ve i· lcs mi neurs. cette o pération exigean t beaucou p trop de temps, 

ce ux-ci e ussent tous pé1·is . 
J)'autre part, le mèmejo11r matin également, l'ing.énieu r l\~IGNl!:RO.N 

constata it que. ma lgré ses instruct ions, les ou1T1ers a~a-1rnt fa'. t 
dévier Je c ha m bra i po ur se d iriger vel'S l'amont-pendage d ou le brn1t 
des min~ui·s enfermés paraissa it ve nir . A la soi 1·ée, le,s sau veteurs , 
trompés e ncore une fois par un e fau sse d irection du soo, cl en l'ab­
sence de l'in géni eur .M!GNERON, s'é ta ient j e tés tout-à-fa it ver s l' aval-

pendage e t descenda ient directem e nt en va llée ._ . . ,. 
L'irwénieui· l\h GN~: noN ex prime comme suit les d1fficultes qu Il 

renco n~ra . de la pa r t des ouvriers, pour le ur fai re coutin u er le t ravail 

dan s la direc tion pr imitive : 
« J e m e t rans portai de s uite au près d'e ux ; je l~u1· remontrai 

» qu'i ls l'i squ a ie nt de s'engager da ns une se!' re _e t d_c gag~er la tête 
» ù' eau . To u tes mes représentations fuI·eol in u tiles; Je vo ul us 

• 
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» employer l'autorité, ma is de violents mur·mures circul a ient autour 
» de moi . Bientôt moo domestique vin t m' annoncer qu 'ot1 m'accusait 
» hautement a u jour de m' oppose!' a la drl ivra t1 CC des Oll \ï'iers d1i 
» Bea ujooc. Alors, pour la première fois, j e sentis tout le poid s de · 
» l'affreuse responsabil ité qui pesait s ur ma tête, et je me détermi nai 
» a la isser ag ir les ouvriers, me contentant d'exiger d'e ux qu'ils 
» pours uiven t e n même temps l'anci en travail cl le nou vea u . Ma is 
>> je ne ta!'dai pas à m'apercevoir que ces de ux ouv rages se n ui saieo t 
» réciproquemen t: les ouvriers, trop resserrés dans 1111 pet it espace, 
» se nui saieot dans leurs ma nœ uvres; les biercheurs comma ndés 
» seul ement par de ux chamberleu rs ne pouvaieo t suflhc au trans­
» port de la houille qui était accumu lée dans la taille; l'air vicié 
» pa r la respiration des hommes, la combu sti on des chandelles el la 
» pouss ière de la hou il le ne circul a ien t plus qu 'a vec it1finime nl de 
» difficulté, la chaleur é ta it ex<'es_iv<', eofin l'ouvrage n'avançait 
» pas. Je sortis du bure â minuit , désespéra nt de la réuss it<' d u 
» travail que j'avais cooç u et regrettant amèrement d'en avoir 
» eotrcpris la di rection : les fautes qu'on allait commett re me 
» seraient in év itablemen t imputées, a insi loio de rendr<' â la vie les 
» mallJeurpux du Beaujonc, j'aillais être considéré comm<! l'a utrur 
» de leur mort el char·gé des ma léd ictions de le 111·s fami llef: . 

» Je passai la nu it dans les plm v ives inq11 iél11 des . Le 2 ma 1·s, 
» au m atin, j'étai s décidé a dema nder a i\1. le Préfet de pleins 
» pouvoirs pour faire exécute r mes ordres pa r la fo1·ce , lo1·sq11'on 
,. v int m'avertir que les ouvriers, reconnai ssant leur· erreur, ava ient 
» aba ndonné la va llé~ et s'éta ie nt tous r éu nis pou r sui vr·e la r·oisse 
» 011 a th ier· . d'où le son paraissait veni ~· de nouveau . 

» J'ordonna i sur le cham p a u co nductc ul' Malai sr de fai re forer 
» un trou de sonde .dans la di rec ti on qne l'on cr oyait être cel le du 
» son et de ve iller à ce que l'on ne di sco ntinuât pa~ u n io t an t le 
» tra vail de . Ja roisse . · Pendant ce tem ps. j e fi s , pour lranq ui liser 
» les ouvriers, un mesurage â 1~ s urface, d'a p1·ès les rcn1rnigneni<'nts 
» les pins probables que p u rent me fo urni r cpux des ouvrier,; qu i 
» con naissai,rnt le mieux l'ouvrage. 

~ Le résultat de celle opér ation fut , ai osi que .i'en était sûr 
» d'avance, que le chemin le plus court pour arr iver â la 5'"0 montée 
» éta it Dotre roisse. Mais, comme cette montée ou la 5mc pouvait 
» s'être élevée un peu plus haut qu e le poin t où nous nous trou v ions 
» il n'éta it pas é to t1nant qu e nous entendi f's ions lr.s ouvri rrs au~ 

» dessus de nou s, parce qu ' il était vra isembl ablr. qu'ils ll'rta ir nt 

'\ 
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» réfu giés a la partie s upérieure de la montée où ils c!'oy aient être 
» le plus près de nous possible . .. >> 

· Le ma rd i 3 mars , vers 5 heures du soir , les ouvrîers de Mamonster 
ayant foré un fro n de sonde de i3 mètres de longueur, se crure nt en 
communication directe avec les mineurs du Beaujonc, mais ils se 
trompaient; on donna une meilleure direction a la sonde pour péné­
tre r enfin le 4 mars, â 2 heures du mati o, d irectemen t dans l'endroit 
où se trouva ieot les min e urs du Beaujonc; ceux-ci crièrent aux 
ouvriers de Mamonster de boucher le trou de soodP, parce que l'air 
qui arrivait avec force par ce trou faisait sur eux une impression 
trop vive. On travailla avec a rdeur à pousser la tra nchée jusqu'au 
bout et a u m oment où on desserra aux travaux du Beaujonc, l'air, 
en se me ttant en équilib re , produisit une espèce de déton at ion. Des 
mesures spécia les de pré~aution durent être prises pour éviter 
l'ioflammation du g risou qui pouvait provenir des travaux de Martin 
W éry auxquels les mi neurs du B eaujonc avaient desserré peu apr ès 
l'accident. Ceux-ci sortirent enfin le 4 mars vers midi de leur tombeau . 
où ils étaient restés enfermés pendant 5 jours et 5 nuits. Ils avaient 
fa it à la 5mo montée, un e tranchée de 11 mètres de long ueur et les 
mineurs de Mamonster avaient poussé leur chambra i de sauvetage 

à la long ueur de 47 mètres. 
Au moment de l'accident, 127 ouv riers travailla ien t au bure 

Beaujonc, tous â la couche Maret ; 35 sont r emontés dans le pre­
mier moment; 22 ont péri et 70 qui ont été enfermés dans les 

montées ont fohappé ; toutefois , l'un de ceux-ci , un v ieillard , 
mourut que lques jours après sa délivrance. 

Liége, le 28 février 1916. 

JOSEPH LIBERT, 

Inspecteur g_énéral des mines. 

\ 
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LA MANŒUVRE DES TRAPPES 
recouvrant les· puits en fonçage 

Note de M. JEAN LEBACQZ 

Ingénieur priucipol des Mines, à Liége. 

Plusieurs accidents su rvenus en ces de r niers temps ont fa it 
constater le danger que peul présenter la manœuvre des trappes 
obturant les orifices des paliers de recette des puits en fonçage . Ces 
accidents on t eu pour cause l'omission, de la part de la victime, de 
se m un ir de la sang le de sû re té mise à sa disposition pour l'empêcher 
de tomber pa r l'orifice laissé béant pendant la manœuv re des 
ouvrants de la trappe . 

Il n'est pas douteux que, lorsqu' il est attaché à une chaîne, 
l'ouvrier est fortement gêné dans les mouvements qu'i l doit faire 
pou r basculer et décrocher les cuffa ts et on s'explique qu'il cherche 
à se débarrasser de cette eâtrave à l' insu du personnel de la 
su rvei llance. 

Il est donc désirable de limi ter, au tant qu'e possible, l'emploi de 
cet eng in ou, tout au moins , de ne le co nserver que comme précau­
tion supplémentaire se supe1·posant à d'aut res mesures prises en v ue 
d'év iter les accidents. 

Ces considéra tions s'appliquent d'a illeurs à tous les puits recou­
verts d'une trappe. 

Les conditious que do iven t remplir les dispositifs de fermeture 
des orifices des puits, pour qu'ils offrent toute la sécurité désirable, 
peuvent s'énoncer de la façon suivante: 

1° La manœ u vr e des clapets doit pouvoir se fa ire à distance ; 
2° La fe1·met ure des c lapets doit s'effectuer automatiquement; 
3° Lorsque c'est nécessa ire, des barriè res fixes ou mobiles, de 

i mètre de ha uteur au moins, doivent être aménagées en v ue de 
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protéger les côtés front aux des or ifices ou de s uppléer a l'in suffi­
sance de· hauteur des clapets protége11 nt les côtés laté raux lorsqu'ils 

· sont ou verts .. 

Si l'établissement de semblables barrièr es offre trop de diffic ul tés, 
'emploi de la sang le de sûreté ,·estera stricteme nt obli gatoire . 

Nous donne rons .ci -dessous quelqu es exemples de dispos itifs r épo n­
dant a ces dPsidera ta ou auxquels il s uffit d'apporter de légères 
modificati ons pour qu ' ils se trou vent dans des conditi ons satisfa i­
santes de sécu rité . 

i ° Charbo11naye de Sclessin- Val-B enoit . 
Des dispositifs identiques sont appliqués a u x a vale rc. ses des pu its 

d'aérage des sièges P erron el Boi s-d' Anoy . 

Niveau 11 

Nillea11 u' 

Charbonnage de Scies sin -Val. Benoit 
Sièges Perron el Bois d "Avroy 

1D 
fig 2 . Vue en plan 

r,g J Vue f'à' CO 

Ce lui du premie r de ces sièges est r eprésenté 8ur les fi gures 
1 

2 et 3. La profondeur de celte avaleres~e attr int actue l! ' 
82 · d . ement 
. metres en- essou s du m vcau de 590 mètres. Le tre ui l d' t 

ex rac-
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ti o 11 es t établi au ni vrau de 1190 mètr·r s et la recelle des déblais se 
trou\' e a 5go mètres. Le euffat circule dans u n _ compartiment 

central garni dr filiè rP~. 

A 011120 Pn co nt1·t>bas du sol dP la hacn u re a 590 mètres, se trouve 
un plan cher en madr ie rs _j oin t ifs 11. percé d'ou vèrtul'es latérales 
R Pl 1~ 1'0111· le pa s$age cies_ tuy a ux d'aérag P. e t d'une ouverlur~ c, 
f'e r·mée par 1111 cla pet. donnant accès aux échelles . Au cent r e de ce 
plancher, on a mé nagé une couve rture carrée surmontée d' un 
coffr ·agP s'éle vant à tm30 de haute ur· a u-dessu s du sol de la bacnure, 
r e qui prr·met de dé-verser fa cileme nt le contenu des cuffats dans 
les waio nnets am r nés co nll'e le coflr ·age. Ce de rni er est ferm é à la 
pa rt ie suprricnre p~r un P. trappe a deux ou vra nts . T et 'l'i , mesu­
r·a nt chacun 1"'20 sur 011160. Les cla pets se sou lèven t sou s l'action 
du c11ffal a~ce udanl e t r etombent sur leur s iège pa r le ur propre 
poids imm éqiat~ment ~pl'ès le pa~sage du cuffa t. 

P our ouvr·ir les clapets lors de la descente <l 11 cuffat , le p ré posé à 
la r·ecPtte doit se r P11Clre s111· Îc plan cher n" établi qu elqu e peu en 
con t l'e bas du sommet du coffl'age ; il doit se placer de rrière une 
banière fix<' en boi s composée de niontan ts m et de. travers t , puis 
ag ir· s ur un contrepoids G suspeudu a u n câble ( 2 passan t sur ·u ne 
pa 11lir r

1 
el fixée aux ouvra nts de la tra ppe de la mani ère indiquée 

sur ra fi gn l'e 3. 
Lorsque le c uh'a l es l passé . les clapets se rrfcrment d' e ux-mêmes 

dè~ que le préposé cesse d'ag ir sur le contrepoids . 

Lorsque les c lapets 8ont ou ver ts , l'ou vr ier préposé a la manœ uvr e 
es t cl one protégé pa r la barl'ière fixe préci tée et , pour plu s· de sécu ri té 
e nco1•r, il e!-' t te nn de restPr cons tamment at ta ché pa r la ce ioture de 
sû l'Ctt'• dont il est m un i, a un e chaine fixée a un aunea u S 1 scellé 

dans la maçonn erie. 
A 8 mètres P.n contre bas du plan cher 11, il en exi~te un a utre, n ', 

ide ntique a u prrmier , sa u f.que les clapets T' sont' placÉ's au nivea u 
du plan che r lui-même. Ces cla pets sont équ il ihrrs par un contre­
poids G' attaché a 11 11 câle ( 2 passa nt sur de ux pouli es de renvoi, 

1," , el r " , r t fixé aux clapets de la manière ind iquée sur la fig ure 3. 
Le-contrepoids G' es t a ttaché à u ne ch a ine sce ll re dans la maçonnerie 
du pu its ponr empêche r le contrepoids de tombe!' dans celui -ci, en 
cas de rupture du câble . Les ouvran ts de cel te trappe n ' sont 
manœ u vrés par l'ou vrier placé sur le plan cher n", de la même 
man iè re que les clapets fermant le coffrage. 
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La success ion des manœ nvres est la sui vante: 
Lorsque le cuffat ascendant a dépassé la trappe fermant le coffrage, 

ce que le machiniste du t reu il vnit à une ma1·q ue faite sur le câble, 
les clapets se referment d'eux-mêmes, lP. machiniste al'rête le tre uil 
et , sur un s ignal que lui donne le préposé, i l laisse redescend1·e le 
cu[at su r la t rappe refermée. Les clapets du plancher n ' étaien t déjà 
préalablement retombés d'eux-mêmes après le passage du cu ffa t. Le 
cuffat est vidé par le préposP, qui se reud alors sur le planche r n" ; 
il sonne pour que le machiniste soulève quelque peu le cuffat, agit 
s ur le con trepoids G pour ouvrir les clapets et donne le s ignal voulu 
pour faire descend re le cuffat. Lorsque le mach iniste voit une au tre 
marque sur le càble, cela lui iodique que le c uffat est arri vê à 
2 ou 3 mètres au-dessus du plancher n'; à ce moment , il arrête le 
treuil. Les ouyraats de la trappe du coffrage se son t refermrs dès 
qur le préposé a cessé d'agir sur le contre poids G; cet ouVl'ier ou ne 
alors les clapets du plancher n', donne le s ignal d'ava ller (1) le cuffa t 
et laisse les clapets du plancher n' se r èferme r. 

Un plancher semblable à n' rxiste à la base de la partie maçonnée 
du puits et a pour but de prntéger les ou v1·ie1·s occupés au creuse­
ment; seulement, les clapets d<' cc plancher ne sont pas à fe1·mclure 
a utomatique; ils se ma nœ uvren t du fond en agi~sa nt s ur un cà ble 
passa nt sur deux poulies de renvoi. 

Lorsqu e le c uffat descendan t l'Sl s u r le po int d'arl' ivcr a u ni veau 
de ce plan cher. le machini -te du treuil a ctionn e le cordon d'une 
sonnette placée a uprè~ des ouvriers du fond; l'un de ceux-ci ouvre 
les clapets et les referme apl'ès le pas· age du cuffat; 1e machini ste 
sait qnc les ouvra nts son t retombrs lorsq u'il constate que le câble 
n'rs t plus tend u. 

Lorsq ue le c uffat est chargé. 1'1111 des avallc111·s ou vre les t1·appes 
du plancher qui les p,·olège èt donne a u machin iste le s ignal de 
soulever le cufl'at; lo1·~que ce dern ier a dépassé IP ni veau du pla n­
cher établi à la base de la parti e maçonnée , le mach iuiste en avertit 
les avaleu rs par un coup de sonnette;· l'un de ces ouvriers referme 
les clapets de cc plancher el le cuffat mont<' sa ns s' arrêt<'r jusqu' à cc 
quïl ait dépassé le coflrage. 

Quant au pri'•posé à la ,·eceltc au ni vea u de 590 mètres, il est 
pl'Oté~é par deux paliers, non pour vus de clapets, établis l' 11 n à 
8 mètres, l'a utre à 11 mètres au-dessus d<' cc nouvea u . 

(1) de descendre. 
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Il a été constaté que ce dispositif fo nction ne aisémen t cl sûrement. 
La seule critique à laque lle il donne lieu, c'es~ que le~ ouvrants du 
plancher établi à la base de la partie maçoonee du pu_1ts ne sont pas 
à fermeture automatique. Il serait d'ailleurs très facile de combl~r 
cette lacune, ce qui ne peut pas présenter d'inconvé nie nt, semble-t-11. 

2° Chm·bonnage de C,·ahay . . 
Le puits d'aérage du s iège Bas-Bois est en approfondissement sous 

le niveau de 400 mètres. 
f des Clapets du palier de recette est Le d isposi tif de crmeture 

rep1·ésenté su r les fig ures 4 et 5. 

Charbonnage de Crahay 
Siège Bas. Bois 

f lG ~. Coupe XY 

• 
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L'orifice <l u compa 1'limenl c l,,iso 11 né uans lequ el ci1·cu le le c11ffal 
es t fermé, à 1 m75 a 11-dcsrn, <lu ni vea II de l'accrochage dr. 400 mèlres, 
par 11 11 plancher mun i <l ' u1w ll'appe T . à 1111 seul ou vnrn t , de 
1 mèl l'e ue côté . Ce pla oche r e~l consl itu <\ p;i 1· des mad ri r l's j oi uti fs 
clo ués su i· des pièces en chêne encastrées da ns la maçon nc1·ic d u 
puits à l' un e <l e lr. u l's extr{• mités et dont l'a 11t 1·e ext1·{•mitc\ e~l bou­
lonnée à u ue po utl'e PQ. r n chêue éga lr meut, q ui r sl -cnchasséc 
da ns les pa rois <le l' accrochage. L'espace li mité pa r cclt t• pou tre esl 
clôtu ré pa r une cloiso n en madrie rs disposé· ver ticalt· 11 1cnl l'l dan s 
cette cloison es t ménagée une porte R. 

Le câble suppo1'la nt le cull'at pas,c dan s 1.1 1w échan c l'ui·e crcu. t.'.•e 
dans la t rappe 1' ; celte de r niè l'e est sou levée pa1· le cnfl'at lol's de Ja 
remonte de ce lui -ci el p1·end la posit ion inclifp1ée rn pointil lé s ui· Ja 
fig u re 4. c'est-à-dire qu'e lle s'appl ique co nli·e 1111 chJss is () de 0"'70 
de ha uteur. . · 

Pour refe1·me1 la t rappe. après le passa•·,e du cuffal ;Jll ouv r ie i· 
1 • b ' 

Pace en ~1, s ui· le pa lie r de recrtte, doit soulevr r le contrepoids P1. 
Pou r nd er le cuffat, on en déverse le contenu da ns 11 ne trëmie 

visible su r la fi g ure 5. Le préposé à la manœuv l'e, après a vo i1· vidé 
le cuffat, se remet au point ;\I et so ulève la trappe r n pous.'an t s ur 
le co ntrepoid s P 1. Il referme la trappe im médi a tement aprè~ la 
descen te d 11 cuffat. 

Pendant le temps que la t rappe es t ou\·cr lr, le prépo~t; se Lrou ve 
da ns 11 11 espace limité par le clniss i. D, la pa l'oi du puits . la

1 
ll'appe 

rele\'ée qu i constitu e une ba ni è1'<' de t mèt re de ha ut eu r , un bac il 
eau el deux fc 1·s µtals D\ el D\ fi xé;: à la t l'appe (voir fi g . f>). Poul' 
plu s de ~û rf' lé, le pr(• posé r sl néa nm oins tr nù de rcsle 1· cPn slarnmcnt 
a ttaché à une cha ine fixée au cl'Ochet C . 

Ce di;;pos ilif' µo urrai t être com plété• d' un e maniè re t1·ès simplr par 
u ne pièce de bois c louée a 11 point h d u chà~sis D, de maniè 1·c qur la 
fer metu re automatique du clapet soit r éali sée. 

3° Cha ,.bonnage d ' /~'spéi'ance et Viole/le . 
Le puits d'cxt1·aclion n° 2 d u siège Boon e- h: ·pêra nçe, à J-lersta l , 

a été approndi dep uis le· niveau de 293 mètres j usqu' à celui de 
435 mètres. 

Pendant cette avalle ressH, a insi que pendant le c re usement d' u ne 
~a~n u 1.'e à ce .d~rnicr ni \'eau, .les d_(•bla is fu rent rem onté: jusq ue 
- i:l3 mcl1es a I a,<le de deux cuflats c irc ulant dan s le co mpal't im<' nt 
de sa u vetage du puits et suspend us a des câbl es s'enroulant su r le 
tambour d' un treu il a a ir comprimé placé à la surface . 

,.. 

~ / 

l 
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Les sig naux étaient donnés par les ava lleurs à l'accrocheu r de 
293 mètres et ce dern ier comm u ni qu a it avec le machi niste du treuil. 

Ce com pal'timent de sa uvetage éta it fermé, il ornso au-dessus du 
n ï\' ea u de la l'eceltc de 293 mètres, par un planche1· · m u ni d;u ne 
trappe à deux ouvrants, C1 cl C2 • • a u-dessus de chacu ne des deux 
pa1· ties servant i1 k1 cil'cula tion des cufl'ats (voi r fig . 6) . Les ext ré­
m itt;s de ces cieux ouvrants é ta ient fixées à 11 11 mème câble A passant 
sui· q uatre i,a liers, dont dPux, Pi el P t. étai ent in, lal lés auadessus 

I 

fieceU.e a 292,.,,62. 

,,. 
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l·ïg. (i. - C/za1·bo1111a{[e ,/'Espé1·a11ce et Vio/elle. 

de la pa rti e cor1·cponda nt e d u puits e l dont les de ux a utres , PJ el P,, 
éta ie ut monté::' l' u n il côt<'• de 1·au t1·e il 2 mèlrcs envi l'on de d istance 

de l'axe du com pa rtimen t de auvclage. 
A u n càhle 1) était suspendu u n con trepoid s de 30 kilogram mes 

que le pf·éposr il la rnanœ 11 \ï'C a ba-issa it ou so1Jlcva il pou l' ouvrir ou 

fe r me l' la trappe. 
Dans cc système, la manœ 11 v1·e des cla pets se fai t donc à dis tance 

e t ce n' rs t q11 'ap l'èil la f'e1·mct u1·c- de ceux-ci que le prépo. é doit se 
rend 1·c su i· le pl a ncher obt u1·an t le puits ; il doit. à cet efl'et, 
em pru nter u ne échelle do nnan t arcè a u nivt~au de· ce plancher, 

T outefo is . la f'C'rmc ture au tom at iqu e dc.s cl apets n'e~l pas r t'•al isée 
e t il n'exislP pa$ de ba l'rière prctégea nt l'or ifi ce héanl pendant q ue 
les t rappe so nt levées . Le di,;positi l' devra it êt l'e ~mélio1·é à ces deux 

poi 11 ts de vue. 
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4° Charbonnage de W andr e. 

A ce charbonnage, on a adopté le dispositif repr ésenté sur les 
figures 7 et 8 po~r former le puits d'aérage au niveau de 430 mètres 
pendant le travail de recarrage de ce puits en-dessous de ce niveau. 

/ 

X 

-T 
1, 

~ 
-1 

N,vef!U d~ _j ' 
~Jomi!lre.s · 

FiG.7,_ Coupe YY' -

..... _ --- - - ,., .... 

FIG.8._ Coupexx· 

Charbo1111ag c de W and,·e. 

Les débla is sont remontés à l'aide d' ,,. 

. X.:... 

. Y:_ 

t
- , un cuuat suspend , 

ac w one par un treuil établi à I f u a un câble 
a su r ace. A 1 m4.o au d - essus du 

Î 
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niveau de 430 mètres, le puits est obturé par un plancher muni 
d' une trappe à deux ou vrants, ayant chacun 1mf0 de longueur et 
orn50 de largeur. A chacun des ouvrants est attaché un câble r ond 
en acier, qui passe d'abord sui· une poulie suspendue à une hauteur 
de 2m30 au dessus du pla ncher et ensuite su r une pouli e de renvoi 
établie à une dis tance de 1m25 du centre de l'orifice de la trappe. 
Les extrémités libres des deux câbles sont reliées à un contrepoids 
unique, qu' il suffit d'abaisser pour que les deux clapets s' ouvrent 
simultan ément. Dès que l'on cesse d' ag ir sur le contrepoids, les 
clapets retombent d'eux-mêmes. Pour obtenir ce r ésultat, on a fixé 
à chaque cla pet un fer plat replié en forme ~e cornière, de manièr e 
que les ailes forment un a ngle cte 95 degrés . 

·Les c lapets ne peu ve nt donc pas atteindre la position :verti cale et 
il faut qu ' ils se referment dès qu 'on les abandonne à eux-mêmes. 
P ou r plus de sécurité , l'a ttache à une chaîne reste obligatoire pour 
le préposé aux manœu vres . 

Lorsqu'un cufl'at est chargé, les r ecarreurs en avertissent, par un 
coup de sonnette , l'ouv rier qui se trouve à 430 mètres e t celui-ci 
don ne, au machiniste, le sig nal de départ. Lorsque le cufl'at a dépassé 
le ni veau du pla ncher P, les clapets retombent et le pr éposé so nne 
l'arrêt; il vide le cuffa t . donne le sig nal de descendre celui -ci , pou sse 
sur le cont repoids pour ouv rir les cla pets; il abandonne ce contre­
poids à lui-m ême dès que le cuffat est passé et les clapets retombent 

par leur propre poi ds . 
Pour rendre ce système tout-à-fait de sécurité, il y a lie u de pl acer, 

sur les côtés fron tau x des t rappes, une banièr e de 1 mètre de hau­
teur et de com pléter la protection des côtés la té raux par l'adjonction 
d' une ba rre placée à la même ha uteu r au-dessus du plancher . 

L a fermeture des puit s de Campine. 

La fer meture de l'or ifice des puits actuell ement en fon çage dan s la 
province de Limbourg se présente dans des conditions qu elque peu 
différentes . Les cu ffats y soul de t rès gr ande capacité ; les clapets 
sont de g r andes dimensions et sont donc très lourds; la man œ uvre 
de ces clapets se fait forcément à l'a ide de leviers et de contrepoids. 

(1 nous a par u utile , pour que la présente note fût plus complète , 
de donner une descri ption succincte des pr incipaux dispositi fs 

employés dans ces puits en fon çage. 
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i • Charbonnage de B eeringen. Siège J(leine Het'de. 
Il existe deux recettes: l' une au ni veau du sol pour le service du 

personnel et la manœ 11vre des pièces de cuvelage, l'autre à 4m90 plus 
haut pour le service des déblais . 

Chal'bo1111age ile Beeri11ge11 . R ecette i11férie11,·e . 

J ... _ 
1 

1 

G • _., • .,, --

" 

Fig. 10. - Coupe t1·a11s11e1·sale. 

Fig. !J. - Vue e11 p lan. 

Le pla ocber établi a u uiveau ·du sol estrepréseL1 tésurles fi g ures9 
et iO. li est muni de de ux trappes doubles compoi·tant donc au total 
4 ouv rants t, 11, t', l'i . Chacu n de ces ouvra nts mes ure 1ms3 sur 
om675. Les deux ou vrants t sont équilib rés à l'a ide de deu x co ntre­
poids P et Q placés excentri queme nt et se man œ uvr ent s imu lta né­
ment à l' a id e d'un lev ie1· L, grâce à un renvoi de mouveme nt vis ible 
sur la figure iO. 

J. 
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Loi·squ· on abaisse le lev ier vers la ~a uche du drssin . les coL1tre­
poids p e t Q de~ceode llt et les c la pet s'o uvrent ; s i l'on abandonne 
le levi'er ù lui-même, les clapets se placent dans !'°une ou l'autre. des 
positions ext rêmes , la pos iti on ouverte ou la pos ition fe rmée ; lors­
qu'ils $Ont rn t.ière me nt ouverts , ils ne se n ,ferment donc pas pa1· leu1· 

propre poid . 
La manœ uvre des deux clapets { es t indé pendante de celle des 

clapet s t; elle se fait identiqu emen t de la mê me man iÈ're et est faci­

litée pa1· les conl!·epoids P' et Q' (fig . 9). 
Les quatre ou vra nts de cette recette inf(•r ie l_!r·e sont normalement 

ou verts· on Ll e les ferme q11 e pe ndant les maL1œ uHes nécessitée!i par 
la descei~tc 0 11 la re mon te du personu cl ; l'or ifice du puits est protégé, 

à ce nivea u, pa1· des ga rde-corps fixés au plaL1chcr, de 0
111
95 ?e 

Vue en 'plan 

Â . ~ . 

LJt:J 
E 

c rr--~~~;;~~ n~ --· 1r _0~!:r~~ Jf. 
-Gaidë-&,;:ps -

Coupe AB ----
Coupe CD 

F 

haute ur, &tablis le long des pet its 
côtés . Les lon gs cô tés ne so nt pas 
munis de g a rde-corps ; lorsque 
les trap pes sont ou vertes, elles 
forme nt e l les-m êmes une protection· 
sur 0"'675 de ha 11te u1·. Outre que 
celte haute u l' u·est guère suflisa nte 
pour e m pêcher maté ricllemen t la 
chute d'un homm e dans le puits, il 

faut remat·quer que lorsqu'une des 

paires de t rappes est ou verte et que 
l'a utr<' est fermée, on peut marche r 
sur les t rappes fermées sur rune 
des parties et tom bf'I' dan s l'o uver ­
tul'C la issée béante par les trappes 
ouvertes dans l'a u ll'e partie.' Pour 
écar te r cc dan ger , il fa udrait éta­
blir un garde-corps dans le plan 
médian E F sépa ran t les deux 
pai res de trappes (voir croqui s 
ci-co ntre) . 

A la 1·ecette des déblais, le p lan­
che r· est coL1sli tué pa1· une pa1·tie 
hor izon laie mun ie de deux ouvrants 
t et t' de t ru50 X Qm65 et d' une 
pa rtic incli née co m po1·tant deux 
a utres ou vrants 1" et t'" qui me-
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surent chacun i m50 X 1mi5 (voir fig . ii, 12 e t 13). Les deux clapets 
t et t" équilibrés à l'ai de des coolrepoids P et Q, se manœuv rent 
simultanément à l'a ide du levier L , g râce à uo re nvoi de mouvement 

indiqué sur la fig. i 3. La manœuvre des clapets t' et t" ' est indépe n­
dante de celle des clapets t et t" et elle est faci litée par les con tre­
poids P ' et Q'. 

Les clapets de cette recette supér ieur e sont normalemen t fermés . 
on ne les ouvre que pour le passage du cuffat. ' 

Charbonnage deÉ_B ee,·ing en . Recette rnpél-ie111·e. 

Fig. 12. - Coupe t1·a11s11ersale cÎa-;pet . Ji : . 
· ., ermes. 

Fig. 11. - Vue en plan . 

Les pet its côtés de cette recette sont munis de gard 
. e-cor ps fixes 

an alogues a ceux de la r ecette inférieure · pas plus , · 
. ' qu a cette de r 

mère recette, les longs côtés ne sont pourvus <l 'a -
. , . . ucu ne protect ion 

P ou r obte nir une secu r 1te complète il fa udra it don ·t hl " . · 
. . . . ' ' c e a , r , a cett 

recette superieur e a ussi bien qu à la r ecette · f ' . e 
Ill erieu re , un ga rde-

<.:: 
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corps dans le plan sé pa ran t les deu x pai res de trappes et , e n outre , 
place r des ba rrières de 1 mètre de hauteur environ sur les longs 
côtés. 

! ; 
i ' 

T j '. 

' 1 : i : 

2° Charbonnage Les L ù}geois. Siège Zwartberg . Pu i ts n• 1 . 

•• 

i: 
+---H--

Clta ,·bo11nag e des Liégeois 

Sièg e Z wartbe1·g . 

Fig . 14. - Vue e11 p lan de la ,·ec:etle in/él-ieure. 

Fig. lô. - Vue de f ace . 

Fig. 15. - Vue de c6tè . 

Le d is posit if de fe rmetu re du puits est anal og ue à celu i qui v ie nt 
d'êt re décri t. li est re présenté sur les fig ures i4 . 15 et 16. Le pla n­
che r . étab li a u nivea u d u sol, comporte q ua tre pai res de trappes, 
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chacu n des clapets mes urant 2"'10 X Qm72; mais, pour Je moment , 
la moitié ouest du puits n'est pas ut il isée. Le mouvement des de ux 
clapets constituant un e quelconque des pai r es de Ll'appes es t soli­
daire, grâce à des secteurs s, et es t facil ité pa r des contrPpoids . tels 
que Q et Q', suspend us à des chaînes passan t sur des poulies de 
l'envoi . 

Cette recette est protégée,. du c:o té de l' ent rée des ouvl'iers , c'est­

à-dire du coté e~t, par un e barrière à claire-voie B , de -i m75 de hau­
teur. roulan t sur galets, et , sur les trois au t res cotés , pa r des cloi­
sons fixes en planches jointi ves, de même hautrur ; ces cloisons sont 
munies de portes. 

Les deux paires de t1·appes accouplées sont scparées par u ne 
cloison en tolc T ( fig . 14) de 'i mètre de hauteur, constituant donc 
une pro tection pour 1'1111 des compartimen ts cp1and les clapets e u 
son t ounirts e t que r.eux de l'a ut re sont fer més . · 

La rece tte des déblais se fait" à 7m10 au-dessus du niveau du sol : 
la manœ uvre de deux des clapets se fait si multanément , "' l'â cc a ux 
secteurs s' et a u con trepoids R' (fig. 15, en haut). Pout les deux 
a utres clapets . la solid a rité es t réa lisée à l'a ide de lcvie i·s a i·t· 1• · 1cu es m 
m' et du con t repo id s R. ' 

A cette .recette, il existe des garde-corps, de 1 mrn de lia ut , cur , sur 
les cotés nord , est et sud . En vena nt de l'ouest il n'y a pas d . 

' . (' ra ison 
de s'approcher de l'ouverture percée dans le planche r. 

Les clapets de cette recrtte s upérieure sont d'ailleurs not·m·i l 
c ement 

fermés, tand is que ceux de la recette inférieure sont noi·m 1 
ouve r ts. 

a emcnt 

Lorsqu'un c uffat a dépassé le niveau du sol on ferme les l 
. . · rappes 

correspondant a ce n ivea u el on ou vre celles de la rrcelle ._ 
· L 1 "" d · · 1 • su pe ne11 re . orsq ue e cuuat a epasse e 01veau de cette dern ière recette, 

on referme ces trappes, on accroche la partie i nférieure du culfat à 
un crochet c e t on c u lbute le conte nu du cuffat dans une tré · . 
b) . · 

1
, mie eta_ 

ie a est de la recette . 
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3° Charbonnage cle 11Vinterslag. Siège de même nom. Puits n° 2 . 

Cha,-bo1111age de \\li11/e,-slag . 

Fig. 18.· - Coupe ...1 B, /,-appes 01111ertes. 

{

1,-- ---... 
f • I ' 1 _ ... - - -'-f--

1' , 

Fig. 17. - Vue e11 pla11. Fig. 19. - Coupe AB, t1"11ppes fennées. 

A cc charbonn age, il n 'existe q u' un e seu le recette. Le pla ncher 

obturant le puits est é ta bli au niveau du sol et est muni de quatre. 
ou vrants mesurant chacun 1rn55 X omgQ (voir fig. 17. 18 et 19). Les 
deux ouv rants l se man œ uvren t s imultanéme nt à l'aide d·uu levier· L , 
grâce au renvoi de mou venrnnl ind iqué sur les figures 18 et 19, ~t la 
ma nœ uv re est facil itée par les contrepoids P et Q. 

La ma nœu vre des ou vr ants t' est i odépendante de cell e des 
ouvrants t, et elle est facilitée par les contrepoids P' el Q'. 

P as plus que da ns les cas précédents, les clapets ne se referment 
d'eux-mêmes lorsqu'ils sont à l'extrémité de leur position otne rte et 
qu'on abandonne le levie r à lui-même. 

Lorsque les cla pe ts son t levés comme l'iodique la figure 18, la face 
es t est protégée par les ouvrants correspondants; du coté ouest se 
trou ve, en outre, la cloison en tôle W du sas (voir fig . 17). Quant 
aux côtr s fronta ux nord et sud, et an plan médian séparant les deux 
paires de trappes, ils sont munis de c loisons protectri ces eo 
pla nches A (fig. 17, 18 et Hl) de 1m10 de hauteur. 
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i/14° Charbonnage Sainte-Ba1·be. Siège d'Eysden. 

Fig. 20. - Vue e11 pla11. 

Fi g. 21 . - Vue e11 fa ce . 

C!ta1·bomMge Sai11te-Ba 1·be. 
siège ,i'Eysde11. 

Fig. 22 . - Vue de profil. 

Comme dans l'exe mple pr6cédent, le puits n'est fermé q ue par 
un se ul pl an clie1· qui es t é ta bli au niveau du sol. Ce planche!' e

8
t 

muni de qua t l'e on vl'ants d~ fol' me trapézoïdale, comm e on le voi t 
sur _la fi gure 20. Ou a dù adopte!' cette forme trapézoïda le parce que 
la di stance cn t l'C les càbles-gu ides es t pl us g rande que la largeu r d u 
com part imen t. Les deux ou vrants t se manornvre nt s imultan é ment a 
l'aide du levier L, vis ibl e ~ur ir f; fi gures 21 e t 22. gTâce au renvoi 

de '.11011 vement i nd iqué sui· cette dernière fig ure . Dans la posit ion d n 
levier rP_pré_sentr e s ur cette fi gure, les trappes sont fe rmées ; pou r 

les ouvrir , ri fa u t abai ~sn le le vie r vers la droite et les t rappes son t 

t 

L 

t 
complètement ouvfrtes 
lorsque le levier se 
trou,e dans la positioD · 
horizontale comme le 
mon tre. le croquis ci-
contre . 

. La manœu vl'P de~ trappes es t faci litée par des cont1·epoids d' équi -
lI bre suspend us à drs : hl . 
. . . ca e~ passant su r des po uli es de renvoi (noD 
10d1qu eP.s sur le;, dess in s) . 

NOTES DIVERSES 307 

La ma oœ uvre se fait identiquement de la mê me manière pour les 
trappes t' à l'aide du levier L ' (fig. 21), m a is elle est indépendante 
de la précédente. 

Les quatre ouvran ts resteot ouverts pendant toute la durée de 
la descente et de la remonte .des culfats. Quand un cuffat arrive 
au-dessus du nivea u du plancher, on ferme les deux ouvrants corres­
pondants pont' culbuter les déblais dans un wagonnet. 

Entre les deu x paires de trappes, dans le plan médian, existe une 
cloison eo planches jointives E de 4mo5 de hauteur; les cotés 
latéraux sonl protégés par des cloisons F, également en planches 
joi nti ves, mesurant 1mso de ha uteur. 

Les côtés frontaux ne sont protégés que par les trappes ouvertes, 
ce qui est in suffisant. 

Un I? iancher établi à tn·SO au-dess us, du sol , sert à culbuter le 
contenu des culfa ts dans un e berlaine a menée s ur les trappes 
fermées. L'ouvrier placé sur ce plancher est protégé la téraleme nt 
par Je~ garde-corps g et l'accès ve rs le puits est défendu par une 
barrière à g lissement b que le préposé ouvre seulement lorsque les 
trappes sont retombées. 

Il accroche alors l'anneau, don t le c ulfa t est porteur à sa partie 
i nférieure, a u crochet A et provoque le déversement des terres da ns 

le wagon net a mené s ur les clapets ferm és. 

Liége, décembre 1918. 
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COUP D 'CEIL 

SUR L'INDUSTRIE 

Minière et Métallurgiqµe 
dans l es pays étrangers 

EN 1913 ET PENDANT LES ANNÉES DE GUERRE 

PAR 

A. DELMER 

I ngénieur principal des Mines. 

GRANDE-BRETAGNE 

INDUSTRIE CHARBONNJÈRE 

De i908 à 1912, l'industrie charbonnière britannique traversa 
une crise qui enraya tout progrès de la production et des ex­
portations. En i9137 une reprise se manifesta mais dès 1914 la 
guerre fit tomber fortement l'extraction et surtout les exporta­
tions. Le tabteau ·et le diagramme ci-joints font voir l_'impor­
tance de ces fluctuations. 

La production de 1918 représente 79 % seulement de celle 
de 1913. Les causes de oette diminution sont le manque de 
main-d'œuvre résuŒtant de l'appel des mineurs à l'armée, l'in­
suffisance du tonnage des navires marchands, conséquence 
de la guerre sous-marine. Une crise des transports 12ar fer 
sévit également et enraya parfois la p11oduction. Les bassins 
qui ont été le plus affectés sont ceux qui exportaient le plus. 
Dans le Durham et le Northumberland, la diminution repré­
sente 30 %; dans ije pays de Galles, 15 %. La réduction atteint 
34 % dans le bassin écossais de F ive. 

La valeur de la tonne <le houiUe a pllus que ·doublé 
de 1913 à 1918 par suite de l'enchérissement du prix de revient 
et de l'insuffisance de 1a production ; aussi, malgré la dimi­
nution de l'extraction, la valeur totale de la houille extraite est 
passée de 1913 à 1918 de 145.5 M .. de livres à 274.5 . 

La consommation de combustible ,en Grande-Brètagne a 
augmenté pendant la guerre, tant au point de vue absolu 
que rapportée au nombre d'habitants, sauf en 1918 . 

• 
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Industrie charbonnière de la Grande-Bretagne 

(Les tonnes anglaises ont ete conve1·ties en tonnes mew·iques. 
1 tonne anglaise= 1,016 hgs .) 

Unité : 1,000 tonnes. 

Production Valéur moyenne. Quantité Quantité Quantité totale 
à la m ine de houille de charbon de houille 

(1 ,000 ton nes) en fr. par tonne ex po rtée ( 1) de soute embarquée (1) 

292 050 12.65 78.540 21.370 99.910 

269.!-lOO 12.40 63 .460 18 .830 82.290 

257 .250 15.50 47.060 13.850 60.9 10 

260 .450 19.46 42 .680 13 .200 55.880 

252 .450 20.87 39.120 10.390 49.510 

23 1.650 30.21 35 .560 8 .900 44 .460 
1 

Quantité Consommai ion Pourcentage <le 
Quantité Pourcentage du 

de h oui le par tête charbons ernbar- charbo n extrait 
consommée en d'habitant en qués pa r rapport de coke . au moyen de 
Gde. Hretag11e to nne métrique à la produc, io n fabriqué ha vcuses n1éca-

niques 

192 140 4 .174 34 2 20 .860 8. 57 
187 .610 4.041 30 . 5 19 .280 9.1 4 
196 .340 4 .260 23.ï 20 .380 9.68 
204 .570 4 .597 21.4 21 730 10 .46 
202.940 4 800 (2) Hl.6 22.345 11. 34 
187. 190 - 18.9 - -

(l) Y compri s le coke et les a~glomeres représentés p· . I . , . 
• •11 eu is eqtnl'alc111 · 1 ·11 (2) Population civile seu lement . . s en 1o u1 e . 
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La diminution de la production a surtout affecté les expor­
tations . De 71i milhons de tonnes en 1913, -ei:les sonL tombées 
graduellement à 36 millions de tonnes ,en 1918. 

Avant la gu erre, 'la Grande-Bretagne fournissait aux pays 
centraux plus de 10 millions de tonnes. Le blocus des pays 
,ennemis supprima .ce commerce de mêm e que les exporta­
tions vers la Belgique qui dépassaienL 2 millions de Lonnes 
en 1913. 

La Russie qui importait par les ports de la BaHique près. 
de 6 millions de tonnes avan t la guerre .n'en reçu t presque 
plus après 1914. · -

Les pays scandinaves ont vu leurs importations de houille 
rédu ites au tiers, passanl de 10 mill ions de Lonnes à 3.11 m il­
"lions. 

Les Pays-Bas qui avaient acheLé plus de 2 m illions de 
tonnes en 1913, furent limités dans leurs achats à mesure 
que la guerre se prolongeait. 

La France est le seul pays dont les impor tations de houilles 
britanniques a ient augmenté pendant 'la g uerre passant de 
13 à 17 millions de tonnes. ' 

Les pays de la péninsule ibérique et les îles dépendantes 
qui receva ient en 1913 plus de 5 millions de Lonnes de houille 
anglaise, n'en consommèren~ plus que 600,000 Lonnes en 1917. 

. En 1913, plu~ d~ 18 millions de tonnes de houille britan­
nique étaient d1str1bués dans les ports méditérranéc ns · ceUe 
quantité a été réduite à 8 -eb 9 millions de tonnes. L'Au triche 
la Burgarie, :Ja Turquie e t la Roumanie qu i importaient 
1 3/4 mi1lions de tonnes ne reçurent plu s rien. La par t de 
l'~talie lo_m ba de 9 2/3 millions à 4 millions. Dans les der­
mers mois de la guerre, la France recevait de l'Ann-lelerre 
un su pplément mensuel de 230,000 ton nes de houille à°charae 
d 'expo rter en ILal ie la ni êm e quanti Lé de charbon. 0 

L'Algérie et la Grêce ne reçu rent pour ains i dire plus de 
ho_ui_lle britannique. La p~rt d_e _l'Egypte tomba de 3 à 1 i /2 
m1l11ons .. ~ar contrn les 11ecess1Les de la guerre augmentèrent 
ijes expéd itions de ch a rbon vers les bases n avales de Gibrnltar 
de Malle e t. de Tunis . ' 

Le charbon anglais disparut presqu e entièrement des ports 
de la côte occidentale de l'Afr ique. 

L'Amérique du Sud qui recevait plus de 7 millions de 
Lonn es de ~om buslibl e anglais, ne reçut plus le d ixième de 
ceUe quantité. · 

Enfi n, le charbon britannique disparut presqu'enLièl"ernenL 
d_e l'Océan Indien, de l'Océan Pacifiqu e et des ports de l'A , 
rique du iord. me-

. En rést!rné, sur les marchés les pl us éloi o-nés (0 é I 
d1en , Pacifique, par Li e Sud de J'A ll an li ue) °u· c a n , n­
ravilaillés par d 'au tres pays que l'An o-~terrqe 1(Jpeuvent eLre 

0 , apon, Indes 

-
• 
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britanniques, Union sud-africaine, Etats-Unis)"le charbon bri­
tanni_que a presque disparu pendant 11). guerre. On connaît 
les av!rntages énormes que la Grande-Br,eLagne retirai t de 
ces exportations lointaines au point de vue du fret. Les pro­
ducteurs a nglais craignent de ne pouvoir rattraper le terrain 
perdu. 

· Sur . les m~rchés plus rapprochés et plus éLendus, comme 
les pays médll-erranéens et la péninsule ibérique, l'Ano-let-err e 
a_ dû re~keindre ses ~À'l)é_? itions, mais l'avantage de s~ si tua­
tion lm redonnera bientot la place qu'elle y avait avant, la 
guerre. 

Enfin, les expédiLions vers les ports les plus rapprochés, 
(Fra~ce, mers du Nord et Baltique) se fa isant par bateaux. 
s péciau x dépendront dans l'av-enir- du prix de revient des 
charbons anglais comparé à ce qu' il sera dans le bassiri de 
la Ruhr eC de Silésie. 

Les Etats-Unis sont devenus, depuis la guerre des concu r­
rents sérieux sur le m arché charbonnier de l'Amérique du 
Sud et de l'Ualie. 

L'exportation de houille est un élément essentiel de la pros­
périté de la Grande-Bretagne. Le comité départementale du 
commerce du charbon pour l'après-g uerre insiste sur la néces­
s ité de reconstituer la marine marchande, de l imiter dans la 
mesure du possible, l'élévation permanente du prix de rev ient 
et d'augmenter le rendem,ent individuel de l'ouvrier mineur 
qui tend à baisser (i ). Les mesures préconisées sont la lutte 
contre l'absentéisme qui sévit dans tous les bassins et le perfec-
tionnement de l 'ouLillage. · 

Déjà durant la guerre u n c-er tain perfectionnem ent s'est 
manifesté dans l 'outillage des charbonnages. Ainsi la propor­
tion de charbon abaUu au moyen de haveuses mécaniques est 
passée de 1913 à 1917 de 9 à 11 %. 

La p roduction de chai-bon britannique pqu n a certaine­
ment grandir encore dans l'aven ir. Le bassin de Kent çom­
mence à produire. Le bass in de Yorshire est susceptible d'un 
très grand développemenb et les autres bassins sont loin 
d 'êl-i'e épu isés . Le relèvement d~ ·l'indus trie houillère dépend 
de la mai n-d'œuvre et d,e la marrne marchande. 

Durnnt la guerre et acLue1lement encore, les charbonnages 
sont sou m is à un c-0ntrôle de l 'E tat et à une réglem entation 
s tr icLe. Des p r ix fu ren~ fi~é.s p~r ne con trôle_u r des houillèr,es, 
<lifférenls selon la dest111al10n; il Y eu des prix pour le march é 
natiortal, des prix (rn~xirna) pou1· les pays all iés el des p rix 
(minima) pour les naL1ons neutres. 

( l ) En effet , la proclu.:rion annuelle moyenne par ouvrier occupé fut: 
l'endant la période HlO!l- 1913. 201 5 tonnes . 
l'cnd:rnt la période 1918 · · · • , , 243 9 tonnes. 
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..Tout fait prévoir que pendant quelques temps encore, 'la 
production sera insuffisante, les p rix élevés et que le contrôle 
sera maintenu. 

Pu blication s : a) Home nffece. Mines and Q,ia1Ties: Ge11aal 
1·eporl, ioith statistics, 1897-1917 ; 

b) Annual Finaucial and Comm ei·cial Review, aoalysre dans 
la circulaire n• 5407, du 1•r février 1919, du Comite cenh'a l des 
Houillères de France ; 

c) Colliery Gua1·dian (paisùn). 
d J The Bo1·d of 'l'rade. Jow·nal aud C,,11ww1·cial Ga::ette . Coa l 

export trade of the United Kingdom: an aoalysis . 19 13-1918. 
13 mars 1919 . 

GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG 

MINES l~T M lb'ALLUH.GIE 

I. - .Mines de fer . 

Le gisement de fer du Grand-Duché s'étend suivant une 
bande de 20 kilomètres le long de IJa frontière sud du pays. 
Il constitue le bord septentrional du plateau du dogger s'éle­
vant entre la Moselle et aa Meuse et recouvrant l'un des 
plus abondants gisements de fer du monde. Différentes riviè­
res descendant de ce plateau vers le nord entailllent la forma­
tion ferrifère et la divisent en trois parties. Le banc de Differ­
dange-Rodange, à l'ouest, a un minerai génér:1.i ement siliceux. 
Le massif de Esch-Rumelange est puissant et renferme beau­
coup de minerai calcareux. Enfin, le massif de Rumelange­
Dudelange, à l'est, ·est moins r iche que les deux autres. 
· Le minerai luxembourgeois est une« mi11etLe », c'est-à-dire 
un minerai pauvre, de réduction très facile et dont la Leneur 
en phosphore, remarquao1ement constante, convient au pro-
cédé Thomas. . 

La minette luxembourgeoise a les caractéristiques suivan­
tes : la proportion de calcaire et de silice est parfois teUe 
qu' il n'y · a pas lieu d'ajouter de fondant. Dans Lous les. cas ' 
il est possib,1e ~·avoir un mi~erai self smelling par un mé~ 
lange de produits de bancs différents. Le prix de revient ct

11 Gran~-Duché est in~érieur à ~ lu i de la Lorraine et du ba
3

!:> :n 
de Bney. Pour alleindre le gisement, il n 'est pas nécessai •·o 
d e creuser de longs lunnels com me en Lorra ine ou des n< :l: 

, 1 ,Ul " 
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en te~rains aqu ifères comme sur le plateau de Br iey . La 
qu~stron des eaux ne se pose pas, les ,exp1oitations se faisant 
à ciel ouv-er t ou à flanc de co teau. La ten-eu r du minerai est 
moyenne 33 %; plus élevée qu'en Lorraine, mais infér ieure à 
cel~e de Briey. 

Minerai de fer 

Valeur Fonte Acier 
Quanti té à la tonne 

1,000 t. F r . 1,000 t. l ,000 t. 

1913 î ,333 2. 99 2,548 1.182 

1914 5.007 3 . 16 l ,82î 954 

1915 6. 139 3 . l î 1,591 980 

1916 6,î 52 3 41 1. 58) 936 

191î 4 ,2îî 4 . lî )) )) 

' 

Les affl eurements, exploi tés depuis long temps sonL presque 
par tout épui sés; le gisemen t ,en pr-0f.ondeur ~s t fo rtem ent 
~n tamé. Les réserves de minerai, d'après M. Dondelinger, 
1.!l,gé nieu r en chef des mines, ne seraient plus qu e de 200 min­
lions de tonn-es, dont l'épuisement serait complet avant 30 ans. 

La production annuelle est de 7 min lions de tonnes env: ron­
elle n'est pas suscep tibl,e d'augmenLer et son im portance dan~ 
na_ production du bassin des minettes ,diminue constammenL 
Ainsi, le Grand -Duché contribua à la production de la rérrion · 
d es minettes, duran t 1a pér iode quinquennal·e 1896-1900, dans 
la proportion de 1/3, -et, en 1913, pou r 1/6 seulement. 

Pendant la guerre, la dimin ution de la production fut très 
sen?ible. Le re,lèvement constaté en 1915 et en 1916 n,e se 
mamtint pas. 

Un peu plus de 1a moitié du minera i extrai t est consommé 
pa1: les_ usines du pays. Cette quantité de minerai est loin de 
Sc'Ü1sfall'e ~es besoins de l'indus trie grand-ducale . Le luxem­
bo_urg ?- importé en 1913 p rès de 4 mil1ions de tonnes de 
mmera1 de la Lorra ine et du bassin de Bri,ey où les étabhs­
sem~n~ gran~-ducaux possèdën t de grands-intérêts . 

A:n~1 la société de Bourbach-Eich-Dudelange a acquis en 
Lon am~ :3,59~ ha. de ter ra ins mi niers en propre et 5,148 ha 
en part1c1pat1on avec la firme de W endel. EH-e possède e~ 
out~e, 1,8~;. ha. dans 1e bassin de Briey. La société Deu tsch­
Luxembur o1sche a. 950 hectares en Lorraine et 1 416 J1e t , c ares 

-

L 
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dans le département de Meurthe et Mo~ lle. La société de -Gel­
senkil'chen a 1,54.3 hectal'eS -en Lorra_me et 817 hectares en 
li' rance; enfin 'la société c! 'Ougrée-Manhaye a 735 hectares en 
Lorraine et 5,78i hectares en France. 

Bien que les société précit.ées ne possèden t. une partie de ce 
domai ne minier qu 'en pa rticipation avec d,'autres établ isse­
ments métallu rgiques et bien que ces sociétés possèdent des 
hau ts-fou rneaux en d'au tres pays que le Grand-Duché , il est 
cependant certain que l' industrie grand-ducale a réussi à 
s'assurer d' immenses .réserves en Lorra ine et dans le bassin 
de Briey. 

Depu is quelques années, les imporlalions de minerai de fer 
dans le Grand-Duché avaient beaucoup augmenté. Elles pro­
venaient des exploitations lcrrai nes du voisinage de la fron­
tière. Cert.aines de ces exploitations lorraines sont mêmes 
reliées au x usines luxe mlJourgeoises par des chemins de for 
aériens. Elles provenaient de plus en plus du bassin de Briey . 

Bien que la production de minerai de fer soit à peine égale 
à la consommation, le Grand-Duché exporte 3 mill ions de ton­
nes, soi t 40 % de la p roduction , La Belgique est de loin le pays 
qu i reçoi t le plus de minerai luxem bou rgeois (1.5 millions de 
Lonnes); le pays rhénan , le bassin de la Sa rre -et le nord de la 
France n'en reçoivent chacune que d e 300 à 500,000 tonnes 
par an. -

Cependa nt le m inerai luxem bourgeois est loin d'avoi r mai n­
tenu la place qu' il ava it au trefois dans 'l'approv isionnement de 
nos lm uts-fourneaux . Il est de plus en p_:us remplacé par le 
m inerni de Briey . Ains i du rant la période déce nnal~ 1891-
1900 le Luxem bourg nous fou rnissait les 2/3_ ~e nos impor­
ta tions de minera i de .fer , et ·la France le d1x1ème; en 1913, 
la pa rt du Grand-Duché n'était plus que de 1/5 et celle de 
la F rnnce des 2/3. . 

Nos maîtres c!e forges, qui ont élé les p remiers à tirer par ti 
d u "'isement du Grand-Duché possèdent encore de grands inté­
rêts0 dans les m ines luxembourgeoises. Sans parle.r çi'Ougrée­
Marihaye, qu i exp loite des mi nières J?Ou r s,es hau ts-foul':ieaux 
de Rodano-e les usines de Athus-Gnvegnee, Thy-le-Cha teau, 
la P rovid~n

1

ce, Cotüllet et d'au tres, ont des minières et en 
tiraient annuellement un m i'll ion de tonnes environ. La plupa rt 
de ces exploitations sont_ s itu~es sur 1~ ~an~ sii iceux de Dif­
ferdange-Pétange €t le minerai .est. dest11:e pr 111c1pa-Jement aux 
usines de Charleroi . Les expl~1tat1~ns libres_ du Grand-Duché 
ne vendent que très peu de mmera1 en Belgiqu e. 

La quantité d~ minera~ que, nous fou_rnit le_ Gr~n? -Duché 
n'augmen te pas, 11 f~l~ ~ meme s a tte nd re a 1~ v:on· dim rn uer . 

La Jéo·islation mm1ere grand-d ucale d1stmgue entt·~ les 
afieu re~ en ts qui restent à la di ~posi~ion des propriétaires de 
la surface et le gisement souterram qm est concédé. Les premiè-
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res ooncessions furent données aux compagnies de chemin 
de fer qui les rétrncédèren l. Les dernières concessions furent 
octroyées aux usines du pays sous la condiLi on que le_mi nel'ai 
extrait serait traité dans le pays . Les méta:Jurgi stes belges 
ont acheté des explc itations aux propriétaires d'affleurements 
et aux compagnies de chemin de fer, ma is les explo itations 
acquises sont les p'lus anciennes; et partant les plus épuisées_ 

Il faut donc envisager le moment assez proche où le Grand­
Duché ne nou s fournira plus de minerai de fel'. 

L'avenir de l' industri e minérale dépend en grnnde partie 
de la ques tion de la main-d'œuvre. En 1914., les ouvriers 
luxembourgeois ne représentaient que '12 % du personnel des 
m ines; ·les italiens étaient nombreux (36 %) de même qu e les 
allemands (12 %). 

II. - Industrie sidérurgique. 

On co~pte actueller:nent dix usines méla! lul'giqu es : 
1 ° Usrne Adolf Erml de la société Gelsenk irchew 
2 ° la division Aachener Hu tten Verein de la même société· 

. Ces deux usines comprenant 11 hau ts-fourneaux, 4 ·conver~ 
t1s_sè!u rs d,e 24 ionnes , des laminoirs à rails, à poutrelles et à 
aciers marchands sont à Esch-!\:zetle. 

3° Usine de Differdange de la société Deu tsche r Luxem­
burg ische, avec 8 hauts-fourneaux, 5 convertisseurs de 20 ton­
nes, des laminoil's à rails, à pou trelles, à aciers marchands 
feuillards et ve rires . ' 

4° l'usine de Ëscli de la société Bourbach-Eich-Dudelange, 
oomprenant 3 hau Ls-fcurneaux, 4 conve rtisseurs de 25 tonnes 
des laminoirs à aciers marchands, feuilllards et verges . ' 

5° Usines de Dudelange de la même société, m eUan t en 
activité a h auts-fourneaux, 3 co nve rLisseurs de 25 tonnes. 
2 ~ours Martin de 25 tonn es, des :lam inoir~ à rai ls, poutrael1es, 
aciers ma rchands et feu illards. 

6° Usines de Dom.meldange de la même société avec 3 hauts­
fourneaux, une aciérie é:ectrique eL une fonderi e d 'acier . 

7° Usine de Rodange de la société -d'Ougrée-Marihaye pos­
sédant 4 hauts-fou rn eaux, 3 convertisseurs de 12 tonnes et un 
laminoir à poutrelles. 

8° Fonderie de Rodange de la même société . 
9° Usine de Ritmelange de la société Rum elange SainlrinÔ'-· 

bert, comprenant 3 hauts-fourneaux . 0 

10° Usine de S tei-n fort appartenant à Felten ,et Gu illaume 
Carlswerk, ayant 3 h auts-fourn eaux. 

T ouf:es __ ces usines 
1
soi:,t si tuées da-ns le sud d1;1 pays, près 

des mrn 1e res, sauf ·l u s ine de Dommeldange (E1ch) au nord 
de Luxembourg et l'u sine de Steinfort située ent.re Luxem­
bourg et Arlon, près de la frontière belge. 1 

r 
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P resque toutes ces usines ont été c~ns_tru iLes ou Lrn~sfor­
mées peu d'années avant la g:uer re et reallsent_ les progre_s les 
plus réce nts de la métallu_rg~e ~u fe~· · Les usmes de Differ­
dano-e ù'Adolf-Em il et l'aciérie electnque de H.umelange sont 

0 ' 
remarquables . . . . . 

Les dix usines luxembourgeoises appartiennent à 5 soc1étes. 
oonstituant deux groupes : le g roupe belge-luxembourgeois 
d 'une part, le groupe allemand d '~u tre part. . 

Le g roupe belge-luxembourgeois compre_nd d_eux sociétés : 
1 ° Bourbach-Eich-Dudelange avec ses trois usrnes de Dom­
meldange, Esch et Dudelange et 2° Ougrée-Marihaye avec ses 
deux usines de H.odange . 

Le g rnupe allemand réu".it trnis ~ociétés : 1 ° Deu tsch­
Luxemburo-ische avec ses usmes de Differdange et de Rume­
lange ; 2° Gelsenkirchen avec ses usines de Esch et 3° _l'usine 
d e S teinfort. 

Ces différnntes sociétés n 'ont pas uniquement ?CS in térêts 
da·ns le Gra nd-Duché. J 'ai déjà indiqué sommairement les 
pPopriétés minières que ces sociétés avaient en Lor raine et en 
Meurthe et Mose;Ie. . 

La Société .de Bourbach-Eich-Dudelange possède en plus 
de ses 3 usines luxembourgeoises, deux usines dans ·Je d istrict 
de la Sarre (Hostenb:ich -aciérie Martin et Bourbach Saarbruck) 
et une fa brique de coke à Bourbach. Cette société a conclu 
un arrangement avec la scciété charbo nnière d'Aix-la-Cha­
pelle, Eschweiler-Bergwerkverein. 

La société d'Ou.grée-Marihaye a ses charbonnages et ses 
pr incipales usines dans le bassin ?C Seraing. _Elle possède, 
en outre, ·J'us ine de la Chiers, de Vueux Molham en France, 
et de Qù inl, près de Trèves (Alle1~1agne). . . 

La société Deutsch-Luxein burgische a ses prmc1pales pr o­
pr iétés en Vlestphalie : concessio n charbonnière de 13_,5~0 
hectares, fou rs à co ke, usi nes Uni?n de Dor'Lmund_, Frédenc­
Guillaume à Mulheim/Ruhr, atel ier de co nslr~1ct.1-0 n navale 
à Emden ; e ll e possède des intérêts dans le _bassm_ de 'la Sarre 
par la scciété cha rbonni èr~ Saar-u-Mosel,_a Karlmgen_ et par 
la soc iété rnéta:lu rg ique de R umelanp°e Sarnt-I i:tgbert. 

La société de Gelsenkirchen possede les usines d e Ro~he­
Erde, près ·J'Aix-la-ChapeJJ.e, à Deul-sche 0th ,en Lorr~me, 
une tréfi:terie à Eschweiler, des hauts-fourneaux à Gelsen­
k irchen Bulmke, à Duisbo~1rg-Hochfe.ld (Vul k~n) une fonde­
rie à Gelsenk irchen, la fabriqu e _de tubes J . P . P1edbœuf à ~ us­
seldorf. La société de Gelsenlo rchen es~ surtout une société 
ch a l'borin ière : e.lle possède ,en W estphalie 28,716 hectares de 
ooncessions en ple in rapport et de nom_breux fours à ook~. 

La société de Steinf orl est la seule qui n e f~sse pas. pa~·tie 
d'un oomplexe ayant des intérêts dans plusrnu1rs d1str1cts 
industriels. 
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Production .de fonte. 

Le Grand-Duché a produit 1913 2 _ . ,. 
· de fonte presque e. 1 . en .o m1L1 ons de tonnes 
tique. ci-dessous de~ u~ivem~nL ùe fonte rrhomas. La sLaLi s­
les différenl,es réo-iont1·o~uc\1~n de fonle (1,000 tonnes) dans 
nent en· 1913 mo~t 1,.

111 us n elles du nord-ouest du conli-
, re importance du Grand-Duché. 

A Bassin des minettes 
Meurthe et Mosel'e 
Lorraine ' · 
Grand-Duché· . · . 
Lux~mbotirg belge . ·. : : 

B Bass!n houille r de la Sar re . 
C Bassms houillers du nord . . . 

3,546 
3,870 
2,548 

180 

877 Nor~ el Pas-de-Calais . . . . . 
Belgique (sans la province de Lu-

xembouro- 2 304 
D Provin~e _rhé~an~ et vVe~lpÎ1alie : s'.209 

Pays miniers de Sieg , de la Lahn, de Hessen 

iü,144 . 

i,374 
ii,390 

9'74 

En .ces dernières décades, la product.ion de _lu fonle a aug­
menté plus rapidem ent dans le Gra nd-Duche qu e dans les 
autres districts du bassin des minettes . Ce n'est qu e dans Je 
nord de la France et à Charleroi que "la progression de la 
production de la fonte fut plus grand e. 

De Lous les districts du bass in des minelles, le Grand-Duché 
est celu i où le p rix de revient de la fonte est le plus bas. 
Le minerai y coû te moins qu'ailleurs; les h au ts-fourneaux sont 
plus. rapproch és des charbonnages qui fou rn issent le c-oke. Les 
salaires étaient re-Jat.ivement bas flt les cha rges sociales moins 
lo~rdes qu'en France et qu'en All emagne. Les terrains indus­
triels sont plus faciles à acquérir qu'en Lorrain€ . Ai nsi la 
société de Gelsenkirchen ne put pas construire une usine à 
Deutsche 0 th à cause des exigences des propriétaires· elie 
construisit l'usine de Adolf Emil en territoii:e luxem bourgeois . 

Depuis quelques .années cependant, le pn x de revient de Ja 
fon~e luxembourgeoise s'él,evait à c~use ~e ·Ja diminution lente 
mais constan te de la teneur du mrnera1 et de l'augmentation 
de so~ _prix . La politique du syndi~at aUemand des }Ok,~s ft 
la pol_1t1que des transports des ch emms de fer prussiens avan­
t gea1ent les métallurgistes de la Ruhr au détriment des 

uxembourgeois. 
Le_s hauts fourneaux du Luxembourg font presque tous 

rart1e d'u sines mixtes et ce n'est qu'un excédent de prod uc 
k)on qui diminue continue,1lement, au point de vue relat'f 
but au ~oins, qui est vendu. Le temps où les fontes luxe 

1 

ourgoo1ses dom i·naient le m arché est passé. m-
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Le Grand-Duché ne traite dans le pays que la moitié d€ "la 
fonte. Le Grand-Duché expédie i50 à 200,000 tonnes en Belgi­
que où il existe c,ependant un d roit d'€ntré€. Il expédie une 
quantité beauooup plus considérable de fonte vers la province 
·rhénane et la Wesphalie, vers la Sarre, le nord de l'Alle-
magne, le Hessen-Nassau et le royau me de Saxe. . 
. Les exportations vers la France sont pratiquement nulles . 
Le Grand-Duché importe un peu de fonte car les hauts­

fourneaux de Deutsch-Oth (Lorraine) travaillent pour "l'usine 
Adoltf-Emil de Esch. 

Les mines du groupe allemand adhéraient au syndicat des 
fontes de Essen. Les usines du grnupe luxembourgeois-belge, 
avaient c,onclu des acoords avec le syndicat sus-nommé mais 
-n'en faisaient pas par ti€. La pr-0duction de ce dernier groupe 
était vendu par cinq maisons de vente. 

Le Grand-Duché est donc un pays exportateur de fonte. La 
production d'acier est loin de corl'espondre à sa production de 
fon te . La Lorraine et 'le département de Meurthe et Moselle 
ont également un excédent de production, mais moins grand, 
proportionnellement que le Luxembourg . 

Production d'acier . 

En 1913, la production d'acier fut. la suivan te :. 

Lingots . .... 
Demi-lingots . . . 
P11oduits finis . . 

47,000 tonnes. 
45i ,OOO » 

675,000 » 

CetLe production r€présente i ,4i0,000 tonnes de lingots 
d'acier et i 630 000 tonnes de fonte. 

L'aug-me~tati
1

on de la producti_on est oo~si-9-éra~le : si n.ous 
représentons par cent la product10n annuelle moyenne dmant 
la d écade i 90i-i9i0 il faut représenter par 226 et 283 les. pro­
duct,ions des année's i9i 2 et i 9i3 . p ans aucune d es rég1g0;ns 
voisines les progrès ne fu rent aussi grands durant les annees 
précédant la guerre. . . 

L'importance des produ its _bru~ et des dem1-prodmts ~s-t 
grande . Elle est de 43 %, tandis qu en Meurthe et Moselle elle 
est de 37 %, en Belgique de 7 % et da ns le Nord de la France 
de 5 %. · · 
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· Le ~ bleau suiv~~t donne les participations au syndicat, 
des a~iers des societés possédant des usines dans le Grand 
Duche. 

Unité : 1,000 tonnes . . 

~I atéritl 

SOCIÉT ÉS 1/2 rrodu it de· chemin Pomrelles T OTAL 
de fer 

Gelsenk irchen 108 108 Jn8 384 

Deur~ch- Luxemb .. 104 222 24-1 570 

Bourbach- Eich.-D. 205 145 234 584 

Roda nge . aO )) 65 115 
1 

I_,es gr?s p rofilés prenne nl une grande place parmi les pro­
dmts finis . 

Les usine~ I_uxe:11bourg-eoises 'laminent surLout des poutrel­
les. Les par l1c_ipal1ons au Slahlverband ile prouvenL, de même 
que, le~ expéd1 _L_1ons luxembo11 rgeoises vers la Belgique . 
. L us.me de Differd ano-~ a élé la première usine du continent 
a lamrne~ les poutrelles suivant le système Grey breveté aux 
Etats-Urns . 
. Le_ tableau s11ivnn l don ne quelques indications su r la des­

tmat1on des produ its du Grand-Duché : 

1.000 tonnes 
Expédié vers la Bel-

- Pnoo1.;cT10:< giquepourlacon- 1)1FFÉRE.'-:CE 
1913 sommation ou pr 

le transit. 
1 

Lin gots bruts. -17. 1 5.5 41.û 

Demi-produits(bloomset 

billenes) .JG0.5 108 .8 351 .7 

Rails et éclisses n .o 10 .7 62.3 

Traverses . 29. 7 ) ~ Poutrelles aciers m.ar- ) 
2a!l . 1 279.0 

chands 509.0 ) 
Verges . 43. 8 14 .!) 28.9 

-- --
I . JG3. l 399 .6 7ti3.5 

.. 
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Ain~~ donc, un tie~ de la ~r-0duction luxembourgeoise est 
expédie vers aa Belgique, qui n'en retient pas un d ixième 
pour sa consommation. 

Ce qui n'est pas expéd ié vers la Be1gique est consommé en 
Allemagne . . 

Les d iagrammes .représentant les productions de minerais 
~le }onLe e~ d'acier montrent le trouble apporté par la guerr~ 
a l mdustr ie gr~nd-d':1,ca:le. Ces diagrammes montrent égale­
que aa product10n mméra1e a dépassé le poinb culminant de 
la courbe et est ent rée dans la période de décroissance. 

La produ~tion de fonte a beaucoup augmenté les dernières 
an ~ées, ma1s pas autant que celle de l'acier . Le Grand-Duché 
qm exportait beaucoup de minerai et beaucoup de fonte, trai­
Lera de p1us en plus dans ses usines son minerai et sa fonte. 

PAYS-BAS 

INDUSTR!b: CHARBONNIÈRE 

La guerre n'a pas arrêté le développement naissant de 
!l'industrie charbonnière des ·Pays-Bas .et Jes perspectives 
d'avenir sont bel"les. 

Le service de prospection, monopolisé par l'Etat, a con-
Linué les recherches de charbon. 

Coup d'œil sur les richesses en charbon des Pays-Bas. 

Act.uellement, trois gisements houillers sont conn~s et i·J 
est possible que de nouveaux gisements et d~ extensions de 
gisements soient encore découverts dans l'avenll'. 

Le gisement du nord du Limbou rg dont le bord méridio­
·nal suit à peu près la val'lée de la Gheule est assez connu 
l)lll' },es travaux d'une d illa.ipe . de charbonnages et par de 
nombreux sondages. Il est h m1té au n~rd pa~ un renf~rce­
ment du terrain houiller le long de -la hgne S1ttard-Obb1cht. 
Le terrain hou iller affleure au sud, à Kerkrade et s'enfonce 
vers le nord et l'ouest sous une épaisseur ?roissan~ de ter­
rains crétacés et terLiaires, atteignant~ metres environ près 
de Sittard . Ces mor ts-terrains sont _aqu,1fères, ~L renferment 
plusieurs bancs de sables boulants; ils n ont p u etre traversés 
qu e par lâ. congélation et par le procédé Honmgmann. 
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. ~es réserves de houille ont été évaluées à près de 1 1/2 mil­
~?-1dste d~ tonnes pa1'. M. Van Vilaterschoot van der Gracht 

1rec u1 de prospection des Pays-Bas (1) ' 
Le tableau s~ivant donne quelques re.nseignements st1r la 

nature des homlles . 

Les r éserves de h ·11 d oui e an s le Sud d u Limbourg 
0 ·après M . W . A . ./. i\l. ,.," \VATEll SCIIOOT ··,N IF. G 

• ,, J ) .n H AC Jl 'r 

A nw 1ns De 1,200 
UNITÉ: M11.1.10" de 1,200 à l ,800 

l>E TON~ES )IÉTI\ IQ.IIES m ètres mèt res 
de p ro f -n- de pro-- dcu r fondeu r 

Réserve certaine Ho ui ll e à mai n$ d e 90 % d . . 
~ c e ma treres ,·olatiles 209 Néa nt 

R éser ve probable Houill e à plus de 35 % de 111 a1ières ,·0I.1t iles 12 Néant 
H0u ille de 30 a 35 % id . id . 50 Id . 

Ho uille de 20 à 30 % id . id. ~67 Id. 

Ho u ille à moins de 20 % id . id . 4f! 
1 

Id . 

Réserve pnssi ble H .. u ille à plus d e 30 % de ma1 iércs vola t iles 258 Ï'\ éant 

H ouille d e 20 à 30 % id. id. 379 564 
Hou ille il m o in s de 20 % id. id. 316 } 67 

1 -
T ot aux. 1 ,7-10 631 

Grand to tal 2.371 
1 

5,600 hecL?'res furent . ooncédés Du am odiés à des sociétés 
da:ns la f!a_rtie sud du gisement. 18,000 hecta res fu rent mis il 
La d1spos!L1on du gouvernement pou r être exploités par !'Et t 
. , es _champs de la Meuse oouvrant 6,000 hecta res ui · a · 
l o_bJ_et de demandes en concession fu renL ajoutés a~ d étai ~nt 
min ier de l'Etat en 1912. omaine 

Le second gisemen t est celu i du Pee1 méridional où un 

(1) « The coa l resou rces of the Netb erlands ». dans Tl C 
1 W orid <Toron 10, 1913). vol. 111 , pp . 777-800. te oa ResoJ.trces of the 

r. 
/ 
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horst rend le ter ra in houilliir accessible sm· une étendue de 
16,600 hecLares. Les sondages permettront peu t-êLre d'ajouter 
10,000 hectares au terrain houiüer actuellemen t reconnu. 

L'épaisseur des morts-terrains est de 450 mètres près de 
Vl od rop eL de i ,000 mètr-es environ près de Gr iendl-sveen. A 
l'ouesl de la Meuse, les mor ts-t.enains ne pa raisse nL pas 
lrop mauvais, mais à l'est, des bancs de sables aqui fèr·es 
rendront la co ngéla tion nécessai re. . 

Le tableau suivant indique une réserve qui pourrait dépas­
ser 2 milliards de tonnes . 

Les rés erves de houille dans , le Peel méridional 
D'a p rès :-1. \V. A. J . M. VAN \ \/,\Tmlsc1100T VA:< DER GRACHT. 

A m oin s De l ,200 
. 

UNITÉ : MI L LION DE TON~ES MÉTRIQUES 
de 1.200 à 1,800 
mètres mèt res 

de profo n- de pro-
fo n deu r deu r 

Réserve p robable Houille de 20 à 30 % d e ma ti èr es volatil es 772 89 

H ouille de m o in s de 20 % id . id . 152 254 

~ -
R éserve p ossible Houille d e 30 à 35 % de m atières volatiles 230 35 

Hou ille de 20 à 30 % id . id . 58 44 1 

H oui lle de m oins de 20 a), Néa nt Néant 

- --
Tota ux 1, 212 

Gran d tota l 2, 031 

Un horst est connu au nord du Peel méridi<Jnal , près 
des v illages de Oploo e t de Mil"!. L'état actuèl des so ndages 
ne permet pas de savoir si le terrain houiller y sera expoi­
tabe. 

Le terrain l1<Juiller a été découvert à vVinterswyk, sur la 
rive droite du Rhin, en Gueldre. Les renseignemen ts man­
quent sur l'extension possible et l'exploitabilité de ce gise­
ment. 

Il n'est pas im possib1e enfin que plus au nord enoore , 

819 
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près de Iluûrse, dans la province de Overyssel, le Lerrain 
houi:ller soit exploitable. Un volumineux rapport fi-nal sur les 
résultats des recherches effectuées dans les Pays-Bas vient 
d 'être publié 'Par le service de prospection de l'EtaL. Il en sera 
rendu compte dans le prochain numéro des Annales des Mines 
de Belgique. 

Exploitalion des charbonnages du Lifllboitrg . 

Les seuls · charbonnages en activité se trouvent dans ·Je 
suJ du Limbourg. 

Exploitation des mines privées. 1 °) La mine dominiale 
dont la concession s'étend en partie en Prusse dans l'ancienne 
Seigneurie de Rolduc, possède 417 hectares dÙns le Limbouro- , 
près de Kerkrade. La concession exploitée depuis pllusieu~~ 
siècles est pr~sque entièrement épuisée. Elle a cependant 
encore lJrodmt près de 500,000 Lonnes de houi'lle maigre en 
1917. L',exploitation est faiLe par la société du chemin de fe r 
d'Aix-la-Chapelle à .Maestricht. 

2. Le charbonnage de vVil'lem-Sophia a u ne concession de 
458 hectares, au sud du bassin. L'explloitation <laLe de 1899. 
La production actuelle est de 250,000 tonnes de charbon mai­
g re. La société exploitante est belge et a son siège à Bruxelles . 

3 . Le charbonnage de Laura-V creeniging a 911 hectares de 
c_oncession. Les premiers travaux datent de 1900. La produc­
tion actuelle approche de 500,000 Lonnes de houi l:e de 20 % 
de matièi·es volati les . La société est be:ge. 

4. Le charbonnage d'Orange-Nassau a une concession en 
deux parties (Orange-Nasseau et Carl) de 3,828 hectares au 
total. Trois sièges y sont en exploitation : Le s iège de Heel'!en 
date de 1893 et extrait des hou illes de 15 à 25 % de matières 
volatiles. Le siège n° II (Carl) datant de 1898 produit du 
charbon à moins de 20 % de matières vol.atiles et enfin le 
nouveau siège de Heè rlerheide donnera les mêmes houÙJes 
que le siège de Heerlen. Les trois sièges produisent actu elle­
ment 750,000 Lonnes de houille. 

La soc iété exploitante appartient en grande parLie à la 
firme lorraine : 'les petits fils de François de \Vendel. 

_L'exploi~a~ion des mines J?a.r ij'Eta~ a été <lécrétée par la 
101 du 24 JUm 1901 et orgarnse par 1 arrêté royal du 29 mai 
Hl02 (1). C 

Le champ mi:1 ier réservé à l'~laL est de 26,500 hectares 
donL_ 23,000 env1_ron sont J?l'C~uct1fs et renfermen t toutes Je~ 
~ualI~-és de houilles depuis l}nthracite jusqu 'aux charbons 
à lon0 ues flammes à plus de 3a % de matières volatil es . 

(1) Voir A DEU IEn, « Lois et règlements sur les n1· d 1 mes ans es Pays 13 
A1111ales des Mines de Belgique, t. XI !, 1907, p. 427_ · · as», 

• 
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Le prem ier s iège, Wilftelmina, fut commencé en 1901; le!Z 
puits atteign irnnt le terrain houiller à la profondeur de 95 mè­
tres et l'extraction du charbon commença en 1906; elle dépasse 
actue'llement 500,000 tonnes. Ce siège situé dans la partie sud 
du bassin produ it des charbons de moins de 20 % de matières 
volatil~s; d es charbons à vapeur. 

Les travaux du second siège, Emma, fut commencés en 
1908, le Lerrain houiller fut attein t à la J,Jrofondeur de 200 mè­
tres et l'extraction. au charbon commença en 1912; il produit 
actuellement 600,000 Lonnes et donnera bientôt 900,000 tonnes 
de houille de 20 à 30 °1 de matières vo'latiles. 

Le troisième siège, H endrik fut entrepris en 1910; les puits 
atteignirent le terrain houiller en 1913 à 222 mètres de pro­
fondeur. Il n'est pas encore entré dans la phase productive. 

Un quatrième siège , M aiirits, est en préparation depuis 1915; 
les morts-terrains ont une épaisseur de 305 mètres. Les houil­
les qui seront expfoitées sont à gaz et à longues flammes . 

Le programme de 'l'administration des cha rbonnao-es de 
l'Ek'lt est de créer une dizai ne de s ièges en en comm~nçanl 
un Lous les quatre ans. La progression de la production des 
mines de l'Etat serait donc la suivante : 

1925. 
1935. 
194.5. 
1950. 

. tonnes. 2 millions. 
3.5 id. 
5 id. 
6 id . 

Les bénéfices que Ile fisc néerlandais réalise dans ses char­
bonnages depuis 1910 se sont for tement accrus pendant les 
a:nnées de guerre, comme on peut le constater par l'examen 
du tableau su ivant donnant les éléments de la valeur moyenne 
d'une tonne de hou ille en florins . 

Décomposition de la valeur d'une tonne de houille 
en florins par tonne. 

1 
1910 

1 
1911 

1 
1912 

1 

1913 
1 

1914 
1 

1915 
1 

1916 
1 

1917 

Frais d'exploitntion. 5.43 5 25 5 .38 6 02 6.72 6.89 9.00 11. 79 

Amortissements . 1. 03 0.72 0.96 1.31 0. 79 1. 51 1.84 2.73 

6.3.J -Prix de revient 6 .4û 5.97 7.33 7.51 8 .40 10.84 14 .52 

Prix de vcnce. 7 00 6.93 7.33 8. 17 8 .24 9.68 12.53 15.96 

Bénéfice 0.54 0.96 0.99 0.8,J 0 .73 1.28 1.69 1.44 

)~------~-----~ 
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De 1913 à 1917, l!a productiO'n des charbonnages a passé de 
1 1/2 miJ;ion à 2 mil lions de tonnes, ta ndis que celles des m i­
nes de l'Etat passai t de 1/2 mill ion à 1 million. Pour U'ensem­
ble des houillères du Limbourg, et en chiffres ronds, l'extrac­
t ion est passé de 2 à 3 mi;l ions de tonnes penda nt 1Jes a nn ées 
de guerre. 

Production des charbonnages du Limbourg 

1,000 tonnes 
1 

1913 
1 

1914 
1 

Hl 15 
1 

1916 
1 

l!) lï 

Mine domaniale 445 412 393 389 4,.68 

Chge \Vil lem-Soph ia . 1-13 158 209 230 247 

- Laura-Vereeni ging 3~2 295 352 418 453 

- Orange-Nassau 535 516 524 649 748 

Tota l des entreprises 

privées 1 , 455 1,381 1,478 1 ,686 1 ,916 

Siège \Vil helm ina . 358 382 450 438 489 

- Emma 59 164 333 455 - 557 

- Hendrik. )) )) 1 i 46 
--

T otal d es charbon-

nages de l' Etat. 417 546 78-1 900 1,092 

T otal d es charbon-

nages du Lim bou rg 1 ,872 1,927 2 ,262 2 ,586 3 ,008 

La valeur de la production s'est élevée plus rapid-ein . ·it 
l ' , l , • 'l t d l '}l c 1,1 (( I Ie a 12.,rnu ucL1 on, car a onne e 10 m e valait e n UW3 fi 7 -•) et, en 1917, fi . 111.38. ' ' ·-·' · · ,~ , 

Ava nt 1la guerre, les charbonnages lin -hou ro-ec, ~ vencla ·e . t 
70 % de !a p rnducti-on à l'étranger : en Belgique;··en Alle~~­
gne et meme en France. Ce pou rcentage des expor tations ét ·t 
remarqua blement constant. Dès la fi n jufü et 1911. 1 / ·1 

de charbon furent inter diLes Le cha rl)on li'mbo
1

' es ~0 1 fies · u rgeais ut 

t 
l • 
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donc; à par tir de ce moment, .consommé exdl usivement dans 
les Pays-Bas. 

Avant la guen e, beaucoup d'ouvriers des charbonnages 
limbourgeois éta ient des étrangers : des Allemands, des Au­
trichiens, et des Belges; les Hollanda is ne cons tituaient que 
80 % du personnel des mines de houilile. L'élément étranger 
a beaucoup augmenté pendant la guerre. En 1917, les trois­
quarts des mineu rs étaient Hollanda is, 12 % éta ient Belges, 
9 % A'llemands et 2 % Autrich i.ens . Les réfug iés belges et les 
déserteu rs a!llemands et au trichi ens ont donc renforcé la po­
pulation ouvr ière des cha rbonnages. 

Ainsi donc, la guerre a ouve rt u n débo uché à l' industrie 
ch arbo nn ière limbourgeoise et lu i a fourni des ouvriers . Mais 
il es t à p révoir que, lorsqu e les conditions seront redevenues 
normales, les cha rbonnages limbourgeois devront de nou­
veau expor l,e r Ha plus grosse partie de leu r production, car ils 
sont très éloignés des centres de consom mation de la Hol­
hmde. D'au tre part, le développeme nt de la production sera 
pe ut-_être ra1enti pay _ le ma ngue de ma i-n-d'œuvre. 

Smva nt les prév.1s10ns, la produ ction devrait être en 1950 
de 8 rn il! licns et demi de tonnes, avec 40 000 ouvr ie~·s tandi~ 
que l'on en compte actuel lemen t 20,000 er'iviron . ' 

La production qu'il faudra vendre se d écompte comme su it 
d 'après la nature du combustible : · 

3 millions de tonnes de hou iille maigre ou dom estique; 
i mill io n et demi de Lonnes de hou ille à fl am me ou de chau-

d ière; 
2 mill ions et de mi de tonnes de houille grasse ou à coke; 
1 mil!lion et de m i de tonnes de houille à gaz. 
Les publications officielles dont nous avons extra it les ren­

se igneme nts de la présente nol,e son t les suivantes : 
J arw ve1·sla_q van den I{oofding enieur der M,jnen, C. Br.ANKE-

YOOR'l'. 1901 -HH î ; 
S taalsmijnen pan Lùnbw·g . Jaar verslag , 1902-1917 ; 
J aa1"Ve1·slag de r 1·ij!.-sopspo1·in,r; van delfsloflèn. 1906-191 4; 
Eindve,·slag ove1· rie on den;oel<in,r; en 1tillwmsten van clen die11 st 

dei· R1j'l<sopsp01·in,r; van del fslofren i n Nederlancl, 1913-1916. 
i\tlecledeeli11,r;en van de rij!,sopsp o1·i11g i-an delfsto//'en, n iis 1 â. 5 



r 

,, . 

• 

1 -
/ , 

B I BLIOGRAPHIE 

Les Explosifs dans les Mines. Rtttde pratique de leu,· emploi et de 
leur reglemenlation, par L . MARTEL, ingén ieur civil des Mines, 
professeu r d'Exploitalion des mines à l' Ecole des Maîtres-Mineu rs 
d'Alais. Préface de M. DouGADOS, inspecteu r général des Mines . 

In-8• de v11-1 83 pages, avec 52 fi g ures. 

. r . Prix (majoration comprise) 12 f 

(H. DuNOD el E. P1NAT, Editeurs, 
47 et 49, Quai des Grands-Aug usti ns, Paris, VI0

.) 

Voici un excellent manuel de vulgarisation; depuis une 
vingtaine d'années, la question des ex'""I)losifs dans les mines 
est pa rticulièrement à l'ordre d u jour; les travaux entrepris 
dans les divers pays ont fait l'objet de multiples publica­
tions; l' ingénieur spécialisé en la matière doit les pôsséder. 
mais le livre de M. Martel résume d'une façon substantielle, 
sans préliention et avec méthode, l'état de nos connaissances 
d'après les derniers travaux publiés (études et expériences de 
Liévin, F rameries, de la commission française du grisou, etc.) 

L'auteur étudie successivement l'emploi des explosifs en 
général , les explosifs utilisés en milieux non sujets à explo­
sion, les explosifs pour mines poussiéreuses ou grisouteuses; 
il consacre ensuite un chapitre spécial au tirage des mines 
par l'électricité, un autre au transport et à la conservation 
des explosifs; enfin un dernier chapitre renforme les notions 
essentielles sur la fabrication e t l'encartouchage des explosifs 

de mines . 
Une abondante bibliograph ie renseigne , après chaque cha-

pitre , les publications d'expression française relatives à la 
matière et permet au lecteur, désireux ·d 'approfondir tel ou 

· tel suj et, de se reporter aux ouvrages originaux. 
A propos des explosifs pour mines grisouteuses et poussié­

reuses l'auteur signale que, pendant la guerre, le nitrate d'am-
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moniaque devant être réservé à la fabrication des explosifs 
de guerre, l'administration française a été conduite à autoriser 
provisoirement l'usage d'explosifs n ouveaux appelés carbites. 

Les compositions données reproduisent les dosages bien 
connus ,des carbonites, auxquelles il est difficile d'at tribuer 
le caractère de nouveauté. 

Les extraits de règlements français contenus dans le re­
cueil sont accompagnés de considérations en expliquant 
l'origine, l'esprit et le but, chose qui rend la lecture beaucoup 
plus facile. 

Ao. B. 

Le Mouvement des Combustibles minéraux sur les Voies navigables 
belges. Etude economique et cartes, par A. D ELMim , in gén ieur 
princ ipal des Mi nes . (A. D ENIS- NAR CISSE , édite ur des A n nales des 
111ines, à Bruxelles.) vi-93 pages, 6 figu res , 2 ca rtes en coul eurs , 
hors-texte . 

PI"ix ( maj oration comprise) . 9 fr . 

Les tran sports des combus tibles par bateaux on t pri s , en Belg ique , 
uo e g ra nde im por ta nce et ont accentué la cai·actéri stiqu e du mar ché 
charbon n ier belge . 

Le charbon a llema nd , importé pa r le Rh in e n qua ntité touj ours 
croissante, a limentait les fabriques de coke du nord du pays et les 
us ines à ga z de nos grandes villes. Les importa tions des P ays-Ba s, de 
la F ra nce el même celles de la Gra nde-Bre tag ne n'a vai ent g uèrl' la 
même importance. 

Les prod ucteurs be lges, moin s favorisés . que les étra ngers pa r la 
navigation intér ieu re, onl perd u une g rande par tie du marché 
national et <loi ve nt de tou te nécessité trou ver des débouchés à l' é tran­
ge r , e n F ra nce nota mme nt. Les marchés lointai ns ne peu vent g uè re 
êt re atteints que par les voies navigabl es mai s les ca nau x de la 
F ra nce, access i-bles à ucs bateaux ne dé pas~<l n t pas 300 tonnes 
n 'offrC'n t pas a u tan t d'avan tage que la navig a ti on rhénane . No~ char­
bonnages n'expéd ie n t qu e pe u de cha rbon par les vo ies na viga bles. 
Quelques a méliorati ons de oos canaux et s ul'lout le g roupeme nt <les 
producteu,·s per mett ra ie nt de t ire r un mei ll e u r par ti de la oavigation . 

S ur les ma rchés loi ntains , nos charbonnages renco ntra ien t la 
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concur re nce <le~ a ll ema nd · dont les bateaux dP. houille tr ansitaient 

de plus e o plu s à ll'avers notl'e pa_p. 
La " Ue r l'e a t ran5fo rmé la s ituati on. Le dé fi cit e n charbon de la 

t, 

Fran ce es t coos idé rab le ; q ua nd les ind ustries auront repris une 
a cti vité normale et a va n t que les cha rbonn ages d u l\o rd soir nt 
r rs tau rés . les impol'tation s frança ises atteindront 40 mi ll ions de 
tonn es par an. La G1·a nde-B retag ne qui e·sayel'a de re pre ndre ses 
expoi'lati ons lointaines de houi lle pou1· abaisser le fret des matiè res 
premi ères importée, ne srra pas en é tal de s uppléer e otiè remeat à 
lï Dsuffi sance de Ja F ra nce . C'est rn Alle mag ne qu ' il faudra che rche r 
du charbon. Ces impol'la ti ons seron t la ré parati on pour la dévasta­
tion des houillères du J\ord et le paiement de ]"indemnité de g uerre. 

Les vo ies nav igables belges seni1•ont plus e ncore ~u·.av~nt la 
g ue rrr a u t,·ansit ve rs ]a France, mais uous pouvons benefi c1er ~e 
cette s ituation, d 'abord en écoulan t en F ra nce nos charb?ns cla~ses 

t l · d o- ·a ii de valeur et e n retenant les cha rbons 111dustr1els 
e a vcs c "' ' . . . 
a l lemands ; ensuite en déve loppant la fabr1 cal1on du coke e n traitant 
des houilles allema udes parfois en méla nge a vec certa ins de nos 

charbons me nus . 
Tel les :;ont les con cl usions de l'é tude s u 1· laquelle nous appeloDs 

l' · d lecteurs et qu i revêtent. à l' heure actuelle, uae atte ntion e nos 
· t ·de' i,able Es i)<'•rons qu'el les seront pr ises eu · très 1mpor ance cons1 · · . . . . . 

é · "d · 1·0 11 11a1· les pou voirs publ ics et les mteresses. s ri euse cons1 era 1 , 

C é cl · t · son he u ,·e a lors que le relèveme nt de notre ette tu e v1en a , . . 
indus trie et la r estauratioo économique du _P_a? s fo nt I obJet des 

1 · · t·o ,i s de nos dirigeants ; fe l1c1tons .M. Delmer de pus vives preocc u pa I v • 

Il b t . . ette o-i•ande œ uvre nat ion ale . sa co a ora 1011 a c "' 
Bruxelles, 23 ma rs HH9.· 

J. LIBER'!', 

Directew: général des Afo1es. 



ST A TISTIQ, "UE 
Dans un de nos prochains numéros, nous donnerons la S tatistique .~es Indusll'ies extra ctives 

et mélallurgiq11es en Belgique pour les années 1914 à 1918 inclus. 

MINE~ DE HOU ILLE 

A. Production annuelle nette. 
T onnes de 1,000 kilo~rnmmes. 

1 
1913 

1 

1914 l 1915 
1 

1916 
1 

1917 11918 (1) 

;; ) Coech, nt de Mons. 4,406,550 3,578,840 3,:'110,200 3,705,540 3,869,680 3,281,720 

.5 Centre . . . . . 3,458,640 2,701,550 2,573,430 3,212,860 2,785.400 2,559,610 
d 

:r: Charleroi . 8, 148,020 5,764, 410 3,875,690 5,223,970 4,671,240 4,493,630 

Namur 829,900 534,180 410,660 497, 150 437.870 374,440 

Liége . 5,998,480 4,135,070 4,007,520 4,223,350 3,155,5 10 3,1 12,530 

Limbourg )) )) )) )) 11 ,640 65,670 

1 
T otaux. 22,841 ,590 16,714 ,050 14,177,500 16,862,870 14 ,931,340 13,887,600 

B. N01nbre d'ouvriers . 
Fvnd et surface réunis. 

1 
191 3 

1 
1914 

1 
1915 

1 
1916 

1 
1 917 l 1918 (1) 

1 ) O'"ch,ot de Mo,s 32,287 30,947 28,096 28,077 30,610 29,074 . 
·= Cent1e .. .. 21,876 21,061 22.667 23,233 20,64·1 20,269 
d 

:z:: Charleroi . 47,963 43 ,153 -I0,445 38,427 32,265 32,691 

Namur '4,779 3,841 3,015 3,552 3,168 2,953 

Liége. 38,432 30, 128 29,553 32.803 25.008 25,125 

Limbourg 747 568 654 1.054 991 812 

Totaux. 146,084 129,698 124,460 127,146 11 2,686 110,924 

(l ) ChdTres provisui res d'après la s tatistique semestrielle. 

., 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

ADMINISTRATION DES MINES 

DÉLÉGUÉS A L'INSPECTION DES MINES 

Augment a tion de l'indemnité annu elle 

ALBERT, Roi des Belges, 

A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT . 

Vu la loi du 1i avr il i 897 insfüuant des délégués à l' inspec­
tion des mines et notamment l'article i 6 a insi conçu : 

Art. i6. - Il est alloué aux délégués à l'inspection des 
" mines à charge de l'Etat, une indem nité annuelle et des 
» frais de route à fixer par a rrêté royal » . 

Revu l'arrêté royal du i2 décernb r~ ~897; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'i ndustr ie, du 

Travail et du Ravitaillement, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article pemier. - L'indemnité annuelle allouée aux délé­
gués à l'inspe_ction des mines est por tée de 1 ,800 francs à 
3,000 fra ncs. . 

Notre Min istre de l' InduLrie, du T ravail et du Ravitaille­
ment est chargé de l'exécution du présent a rrêté. 

Donné à Bruxelles, le 28 décembre i 9i 8. 

ALBERT . 

Par le Roi : 
Le Ministre de l'industrie, du Travail 

el du Ravitaillement, 
J. WAUTE RS . 
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Prorogation du mandat des délégués à l'inspection des Mines 

ALBERT, Roi des Belges, 

A TOUS PRÉSENTS ET· A VENIR, SALUT. 

Sur la proposition de Notré Ministre de l'industrie, du 
Travail-et du Ravitaillement, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article premier, - Le nombre, l'éLendue et les limites des 
circonscriptions dans lesquelles les délégués à l'inspecticm 
des mines de houille exercent leurs fonctions, sont mainte­
nus tels qu' ils ont été déterminés par l'a rrêté royal du 6 dé­
cembre 1912. 

Art. 2. - Les délégués à l'inspection des mines de houille 
actuellement en fonctions continueront à remplir leurs man­
dats jusqu'à ce qu'il soit possible de procéder régulièrement 
aux propositions de candidats telles qu'elles sont prévues à 
l'article premier de la loi du i1 avril 1897. 

Art. 3. - Notre Ministre de l'Industrie, du Travail et du 
Ravitaillement est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 8 février 1919. 

ALBERT. 

Par le Roi : 
Le Ministre de l'i ndustrie, ,du Travail 

et du Ravitaillement, 
J. WAUTERS. 

Création d'un dix ième arrondissement des Mines, 
à Hasselt. 

ALBERT , R oi des Bef.qes, 

A T OUS PRÉSENTS ET A v1-:NJR , SALUT, 

Vu l'arrêté royal du 21 septembre 1894, .organ iqne du Service et 
du Corps des Ingén ieurs des Mines et notamment l'arti cle 8 partaM 
geanl, sous le rapport du Service des Mines, le te rritoire du Roy aume 
en neuf directi ons d'anondisseroe ut et l'articl<' 9 fixant la r<;sidence 

des directeurs d'arr ondissement; 
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Considérant que dans l'inté rêt du Service résultant de la mise à 
fru it des mi nes de houil le de la Campine, il est nécessaire de créer , 
avec résidence de son directeur à Hasselt, une dix ième direction 
d'arrond issemen t comprenant les provinces de Limbourg et d'Anvers 
q ui sont actuellement du ressort du 7mc arrondissement des mines, 
à Liége. 

Sur la proposit ion de Notre Ministre de !'Industrie, du Travail 
et du RaYitaillement, 

Nous avons arrêté et arrêtons: 

Le nombre de d irections d'arrondissemen t des mi nes est porté de 
neu f à dix et la résidence du d irecle u,· du d ixième arrond issement 
est fixée à Hasselt. 

Notre Min istre de )'Industrie, du 'I'ravai l et du Ravitai llemen t est 
chargé de l'exécution du présent arrèlé. 

Donné à Bruxelles, le 6 mars 1919. 

Par le Roi : 

Le 1lfi11 istre de l'ludustrie. du Travail 
et du Ra11itaille111e11/, 

J, ,VAUTERS . 

ALBERT. 

Délimitation du 10"'0 Arrondissement des Mines. 

L1,; !IIINIS1'HF: DE 1)1NnUSTRIE, DU TRA VAi!. ET DU RAVITAILLEMENT, 

Vu l'a r,·êté r oyal dn 6 mars 1919 créant u ne dix ième dir·ection 
d'arrondissement des mines, aveç résidence de son ' directeur à 
Hasselt ; 

Vu l'art icle 8 de l'a l'rêté organ ique du Service et du Corps des 
ngén ieurs des Mines, rela tif à la div ision de ce service en arron­
dissemen ts; 

Revu Notre arrê té en date du 15 novembre 1907 modifiant la 
délimitation du 7• arrondissemen t des mines en y rattachant les 
provinces d'Anvers et de Limhourg; 
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ARR f:TJ, : 

Article unique. - Les provinces d'Anvers et de Limbourg sont 
détachées du 7° arrond issement des mines po ur constituer le dixième 
arrondissement. Cette mesure entrera en vigueur le 1°' avril 1919. 

Expédi tion du présent arrêté sera adressée, pour exécution, à 
M. r ra specteur général des Mines, à Liége, et, po ur info rmat ion, 
à M. !'Inspecteur général des Mines, à Moos, à MM. les Iogén ieurs 
en chef Directeurs des divers arrondissements des mines, à MM. les. 
Gouverneurs des provinces et à la Cour des Comptes. 

Bruxel les, le 20 mars 1919. 

J. WAuT1ms. 

Exploitations illicites de houille 

Avis du Conseil d es Mines en da t e du 7 mars 1919 

LE CONSEIL DES M INES, 

Vu la dépêche ministérielle du 24 février 1919 transmettant pour 
avis au Conseil des Mines deux notes de M. l'inspecteur général des 
Mi nes à Liége, en date des 15 et 24 ,janvier 1919; 

Vu ces Doles signalant le g rand nombre d'exploita tions ill icites de 
mines de houille et demandant si divers arrêtés an ciens à ce sujet 
sont encore en vigueur, notamment celui des Etats députés de la 
provin ce de LÎége du 31 juillet 1824, l'arrêté du gouvernement pro­
visoire du 22 décembre 1830 et celui du ministre de l'intérieur du 
8 juin 1832; 

Entendu le conseiller Joly en sou rapport; 
Considérant que la question des ex1l loita ti ons illicites de'·ia' · . . , ~ soumise 

au Conseil en 1915, a fait alors l'objet d' un avi s dévelor)pé · · · 
d · i · bé · é · . q u 1 a ete e I re et mis en seances du 15 octobre et du i '> 110 b 19 . , . - vem re "15; 

Cons1d erant que cet avis, dans sa seconde partie m, , · , . , , a 11 me precrse-
ment que le devo11· de I autorité n'est 1rns seuleme t d , · 

n e reprrmer les 
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in fracti ons accomplies, mais aussi de les prévenir, d'en empêcher la 
perpétration et surtout la pe1·pétuation ; 

Qu'il signale l'article 5 de l'arrêté du 2'1 novembre 1830 (approuvé 
par l'a'!'rêté royal du 22 décembre 1830) autorisant les Officiers des 
Mines à reqnéi-ir la gendar merie et les pol ices locales; 

Considérant que cet arrêté ('D son arJ,icle 2 se réfère à celui du 
31 j ui Ilet 1824 ; 

Considérant · que si certa ines disposition s de ces arrêtés doivent 
être considérées comme mesures de circonstances, d'autres n'étant 
que l'applica t ion de principes généraux de notre législation doivent 
être co nsid~rées comme restées en vigueur, notamment le droit pour 
les Offi ciers des .Mines de requér ir le plus large concours des autorités 
locales et de leurs agents et celui pour les députat ions permanentes 
des conseils prodncia ux de déléguer. conformémcut à l'ar~êté du 
8 juin 1832, art icles i e t 3 , les Officiers des Mines comme Com is­
missaircs spécia ux à l'effet de suppléer les autorités com munales qui 
négligeraient de se conformer a ux iujonctioas qui leu r sera ient faites 
en vertu des lois et réglements sur la mati ère ; 

Se référant à l'av is des 15 octobre , 12 novembre 1915, et y per­
sislant; 

EST D' ~VlS : 

Que l'arrêté du 31 j ui llet i 82l1 des ~tats dép utés de Liége, ceux 
du 22 décembre 1830 et du 8 j uin 1832 sont encore en vigueur ; 

Que, toutefois, les articles prem iers de l'arrèlt; du 31 juillet 1824 et 
de l'arrêté du 24 novembre 1830 (ce dernier approuvé et étend u aux 
a utres provinces par l',t'rrêté du 22 décembre 1830) ne sauraient plus 
trouver application, les reconnaissances rai tes.et les états dressés il y 
a près d'un siècle ne pouva nt pl us être exacts ni servir de critéri um, 
et les délais fixés a lors étant sans applica t ion possible aujourd 'hui; 

Qu'i l appartie Ddra aux députation s permanentes de renouveler, 
s' il y a lieu. ces d isposit ious et de fixer délais pour leur exécution . 

Ainsi dél ibéré en la séance du 7 mars 1919, à laquelle étaient 
présents : MM. Du Pont, président; Rolin , De Greef, J oly, baron de 
Cuvelier, conseil Jers ; F rançois, conseil Ier-honorai re ; Hocedez, 

greffier. 

Le g,-ejjie,. , 
(S.) A. I-locEDEZ. 

Le p,·ésideut. 

(S.) H. Du PoNT. 
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POLICE DES MINES 

Réciprocité de la sig nalisation d ans les puits de mines . 

Prorogation de delai. 

A LBERT, R oi des Belges, 

A 'l'OUS _PRÉSJ':N'l'S J;;T A VENIR , SALUT. 

Vu l'a r rê té roy al d u 10 d·écembrc '1910 s ur la police des m in es 

P01_· tant règlemen t général sur les voies d' accès, les puits e t la c i1·cu­

lat ,o~ du ~erso unel dans les p u its c l nota mmen t l' a r t icle 12 
:1 er al rnea a1 ns1 . 'f · , ' 

. .' couçu · « ou t pu i ts d ex traction sera muni d 'appa -
r eils de SJO"na lisa t ion , t t· l d . 

t> pe1 me an e commu n iqu er de c hacu n de ses 
accrochag es avec, la s u rface, et réciproq ueme nt » · 

Co n~idé1:ant que les c i l'consta n ces r esu lla o ; de l'occu pa tion 

~nn em,e n ont pas pe rm is a u x dil'ectio os drs mines de 1·e où r e l(rn r s 
1~sl~ll atio ~s con fo r me à ce tte p rr. cr ipti on ava nt le :1 °' j a 11 v ie 1· HH6, 
a , 11~1 qu~ 1 ex igeai t l' a r t icle 47 de l'arrêté rappe lé pl ll s haut, et que 
la s1 t ua t1 on act ue lle exige un no u veau dé la i : 

S ur la propos ition de N _otre :v.lin istre de l' Iodustr ie, du T ravai l 
et d u Ravi lail leme n l , 

I'i0 11s avoos arrêté e t a rrêtons : 

Article pre mier . - Le m ots <1 à parti!' d 11 ·1er janvie1· '19J6 » qui 

te rm inen t l'arti cle 4ï de l'a n èté r oya l du 10 décemb1·c 1910, sont 
remplacés par Jps su i vants : « à parti r du 1er jan v ie r 1922 » . 

Art. 2. - Notre Mi nist re de !' Indus trie. d u T rava il e t d u Rav i­
tai ll emen t est chargé de l'exécu tion d u présent ar rêté. 

Donné à B ruxelles . le 1er mars 1919 . 

Pa r le Roi : 
I.e .\lin istre de l ' i ndus tri e, du T ravai l 

e t du Ravirui llc mcnt, 

J. WAUTERS . 

ALB IŒ T. 
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L oi du 2 6 m a i 1 9 1 4 s u r les p ens ion s de vieillesse en faveur 
des ouvri ers m ineurs . - E x écution. 

ALBERT, Roi des Belges, 

A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 

Vu la loi du 26 mai 1914 complétant la loi du 5 juin 1911 
sur les pensions de vieillesse en faveur des ouvriers mineurs; 

Vu notamment l'ar ticle 15bis de la di te loi ainsi conçu : 
« La condition d'avoir travaillé jusqu'à l'âge prévu par les 

a r ticles 7 et 8, n',es t pas requise pour les anciens ouvriers non 
pensionnés, n és avant le 1°' janvier 1863, s' ils sont incapa­
bles de kavailler normalement dans un charbonnage et se 
trouvent dans le besoin . 

» Néanmoins, la pension ne sera pas accordée s'il est prouvé 
que l'ancien ouvrier a quiUé prématurément la mine pour 
une autre raison qu'un motif de santé. 

» Les pensions a llouées en vertu de l'al inéa i cr du présent 
article seront réduites à concurrence du montan t des rentes 
que les intéressés auraient acquises à la Caisse Générale d e 
Retraite, postéri eurement au 1°' janvier 1912, ainsi que du 
taux de l'allocation qui leur serait payée par l'Etat confor­
mément à la loi générale sur les pensions de vieillesse. » 

Considérant qu'il y a lieu d'assu rer l'exécution des dispo­
sitions légales précitées; 

Sur la proposition de Notre Ministre de !'Industrie, du 
Travail et du Ravitaillement, 

Nous avons arrêté e t arrêtons 

rlrlicle premier. - Pour être admis à la pension annuelle 
et viagère prévue par l'article _i?bis de _la loi du 26 mai 1914, 
l 'intéressé doit réunir les conditi ons sUivantes 

1 °) être né avant le 1°' ja1;1vier , 1863; 
2°) avoi r perdu la quahté d ouvrier mineur et n'être pas 

pensionné; 
3°) avoir travaillé pendant trente ans au moins dans une 

exploitation houillère belge; 
4° ) avoi r quit.té prématurément le travail de la mine pour 

motif de santé; 
5°) être àgé de 60 ans; . 
6°) être incapable de travailler normalement dans un char­

bonnage soit au fond , soit à la surface, et se trçmver dans le 
besom. 
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Art. 2. - L'âge d'admission à la pension est réduit à 55 ans 
pour les a;nciens ouvri~rs qui, . indépei:idai:nment des _condi­
t ions requises par l'article précédent, Justifieront avoi r Lra­
vaillé pendant trente aru; au moins dans les travaux sauter~ 
rains d'une exploitation houillère belge. 

Art. 3. - Est considéré comme ayant quitLé la mine pour 
motif de santé, tout ancien ouvrier qui a ab andonné préma­
turément le travail. Cette présomption pourra être renversée 
par la preuve contraire. 

Art. 4. - L'ouvrier qui demande à être admis au bénéfice 
d e la pension, doit établir l'incapacité dans laquelle il se 
trouve de travailler normalement dans le charbonnage, soit 
aux travaux du fond , soit à ceux de la surface ; il devra 
éventuellement se soum ettre à un ·examen de la par t d'un 
médecin désigné par la caisse de prévoyance. 

Art. 5. - Est considéré comme se Lrnuvant dans le besoin 
l'ouvrier qui, eu éga~d à l~. con;iposit\on du ménage dont il 
fait partie et, à moms qu 11 n expl01Le un cabaret ou U1n 
commerce, ne dispose pas, po_ur ~on entre Li en· personnel, 
d'un revenu permanent et régulier s élevant au moins à deux 
francs par jour. 

Art. 6. - La comm1ss10n administrative de la caisse de 
prévoyance, saisie d'une dem?'nde de_ pension, devra, après 
avoir procédé aux mesures _d'mstruct10n nécessaires, statuer 
sur l 'admissibilüé _de ~elle-ci; elle est tenue toutefois de sur­
seoir à la déter!11mat1on du ta1;1x de la pension jusqu'à ce 
qu'il ait été vénfi~ si,_ confor!Tiemen~ au~ al inéas 2 et 3 de 
l'article i5bis précité, ~l y a heu à ~educL10n du montan t de 
l'allocation fi xée à l'article 7 de la 101 du 5 juin i9ii. 

Art . 7. - Elle transmettra à ce tte fin, à l'échéance de cha, 
que mois , au Dépar~Iî!ent ~e 1'1-ndus~rie , du Travail et du 
Ravi ta illem_ent (Adrn1 n1~trahon des ~rn ~s) la liste des ou­
vri~rs ad~1s à la pen~!onJ p~r appli cation des dispos itions 
qm préc~d_ent, avec l md1cat10n exacte de leur fLge eL de 
leur dom1c1le. 

Après avoir recueilli auprès des services compélents de 
la caisse générale d'éparg:ne et de retraite et du Départem en t 
d e !'Industrie, _du Travail et du ~avitaillement , les i·ensei­
gnements relatifs aux re1'.tes acqmse? ~epuis Je i°r j an­
vier 1912 par chacun des mtéressés ams1 qu'aux allocations 
dont ils seraient éventuell ement les bén éficiaires à char(Te de 
l'Etat, le Mini stre t ransmeLtra, à la caisse de prévoy~1.n ce 
la liste dûment complétée des ouvriers bénéfi ciai res èn vu~ 
de la détermination définitive du monta nt des p'ensions 
accordées . 

Art. O. - L'e ntrée en jouissance des pensions allouées en 

1 
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application des dispositions qui précèdent, sera portée rétro-
activement au 1°r juillet i9i4. . . . 

Notre Ministre de l'Industrie, du Travail et du Rav1ta1lle­
ment est ch argé de l'exécution du présent arrêté. 

· Donné à Bruxelles, le 8 février 1919. 

Par le Roi : 
Le Ministre de l'i ndustrie, du Travail 

et du Ravitaillement , 
J . WAUTERS. 

APPARli'.ILS A VAPEUR. (Instruction n° 68.) 

Epreuve des chaudiè r es après, ch ômage . Dégarnissage. 

CIRCULAIR_E 

à Mlvl. les Ingénieurs en chef. chefs de service 
pour les appareils ·à vapeur. 

Bruxelles, le 6 février 1919. 

Monsieur l'ingénieur en chef, 

Aux termes des articles 37 et 40 du Règlement de police 
sur les appareils à ~apeur, le_s chaudi~res qui ?nt chô~é 
plus de deux ans doivent su~ir une épreuve à l eau froide 
avant d'être remises en service. Pou r cettè épreuve elles 
doivent être entièrement ~égarnies de leur. envel?ppe., 

Vu les circonstances spéciales du moment, _11 ;f a lie~ d user 
de tolérance dans l'application des prescr1pt10ns c~.,dessus 
dans tous les cas où la sécurité n'est pas _compro~1se . . 

Pour les chaud ières exposées aux mtempénes, qm 
n'ont pas fait l'Ôbje.t de la visite intérieure annu elle, et 
qui n'ont pas été entourées de soins spéciaux, le renouvelle­
m ent d e l'épreuve offic ielle s'impose quand le chômage a été 
de plus de d eux ans. Tou tefois, il ·n'y a pâs lieu d'exiger, 
d'une façon générale, que les enveloppes soient complète­
ment enlevées; il suffit de leur faire application de l'aliéna 2 
d e l'article 40 de r a·rrêté royal du i5 décembre i906. 

En ce qui regarde les chaudières qui se trouvent dans les 
conditions d'établissement les mettant à l'abri des corrosions 
et à celles qui ont été régulièrement l'objet d 'un entretien -

• 



344 DOCUàIENTS A Dll!INISTRATIFS 

soigné et de la visite intérieure annuelle, il peut être accordé 
dispense du renouveHement de l'épreuve. Il suffit que les 
chaudières soient l'objet d'une visite minutieuse de la part 
d'un ag,ent visiteur présentant toutes les garanties voulues 
de capacité et d 'indépendance. L'attention du visiteur devra 
être tout spécialement appelée sur les parties de ces appa­
reils qui auraient pu être l'objet de oorrosions. Au besoin 
cet agent devra exiger l'enlèvement des maçonneries ou au~ 
tres enveloppes, qui serait ·nécessaire pour procéder à un 
examen complet de ces parties. 

Vous voudrez bien, Monsieur l'.lngénieur en chef vous ins­
pirer de ces principes dans tous les cas qui serai e'nt soumis 
à votre examen , et en fair~ part à tous les agents sous vos 
ordres, chargés de la surveillance des appareil s à vapeur. 

Le iWinistre de l'industrie d'l.l Travail 
· et du Ravitailleme'nt , 

J. WAUTERS. 

APPAREILS A VAPEUR. '1nstruct ion no 69.) 

Visites annuelles. 

Br uxell es, le tï fév ri er 1919. 

A Mes sieurs les Ingénieurs en chef, 
chefs de service pour les appareils à vapeur. 

Monsieur l'Ingénieur en chef, 

L'enquêt,e ouver te à la suite d'une explosion de chaudière 
survenue récemment, a donné l'occ~sion de constater que: 
lors de la visit.e annuelle des chaudières à foyer intérieu r 
certains visiteurs ne vérifient pas s i les pa rois des foyer~ 
sont déformées et , notamment, pour le cas de foyers circu-
laires, si ceux-ci ne présenten t pas d'ovalisations. . 

Cette vérification est cependant de la plus haute im.por­
tance, même pour les chaudières de peti t.es dimensions. 

C,omme la circulaire mini stérielle du iO mars i896 le faisait 
déjà ressortir, il arrive souvent aussi que les visHes ne sont 
ni assez minutieuses, ni suffisamment complètes pour faire 
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reoonnaître des défauts et notamment des amincissements 
des tôles, qui doivent être considérés comme la principale 
cause d'accidents. .. 

Je vous prie donc, Monsieur l' ingénieur en chef, de renou­
veler les instructions qui ont dû être données au personnel de 
votre service à la suite de la circulaire prérappelée et de 
ten ir la main à ce qu'elle~ soient strictement observées . . 

D'autre part, il serait très utile que, lorsque les fonction­
naires compétents sont appelés à procéder à une épreuve d_e. 
chaudière ou à un renouvellement d'épreuve, un agent visi­
teur procède à la vérification de la déformation des parois 
et à l'examen des parties difficilement access ibles de la chau­
dière, s'il y en a. Cet agent pourrait rédiger un certificat 
relatant ses oonstatations et ce certificat serait annexé au 
procès-verbal de l'épreuve officielle. 

Le Ministre de l'industrie, du Travail 
et du Ravitaillement, 

J. ,'lv A UTERS. 
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ff 

traitement maxi · 
mum a érent à leur grade . 

" " ... u 
-0 NOMS ET IN ITIA LES C: DATES ... 
0 "' 
"o 

!.r.l ~ 
des ·ts.i ·-

0 
z ,:-: 

... . z = de l'en11 ée 
•C) "' E PRÉNOMS "' au 

z 
<J service 

-0 

lugé11ie11rs en chef Directeurs de 2w• classe 

2

1 1 Delruelle(L.))jft, M. C, A, lrc cl. 
Firket (V.), )lf:. M. C. D. 1re cl., M. C. A. l ro cl. 1

1866 l 
1869 

5- 5- 1891 1 
14-12- 189 1 

!11ge11ie11n pri11cipa11x de 1 rc daue 

l . Demarct (J.), O .• , }lft. œ. >f< 1re cl. , M.C . A. l «cl. 1857 18-11-1881 

2 · Lcbacqz (J.plf(, ~I. C. A. l r• cl. 1869 2-11- 1892 

3 · Dcboucq (L.) )jft 18î3 28-ll- 1895 

4 >Vranckcn (J.), 00 . 1872 16-12- 1896 

5 · Nibelle (G.), ljft, M. C. D. l recl . 1873 16-12- 1896 

6 'Orban (N.) :$. 1873 16-12- 1896 

7 Ghyscn ( Il.) @ 187-1 16-12- 1896 

)) Lcvarlet (1-1. ) )jft(2) 1873 16-12- 1896 

» Lcn1airc (E.), )Jf(, t-.1. C. D. l rccl . . M. C. D. Jre cl. (1) 1872 16-12- 1896 

8 Repriels (A .) 1875 12-12- 1897 

9 Lebcns (L. ) 1873 12-12- 1897 

10 Nicdcrau(Ch.). 18î<J 12-12- 1897 

11 l lallct (A.) . 187-1 12-1~- 1897 

12 Liagrc (Ed.) I 7-1 12-12- 1897 

13 \ÏalOur (F. H.) . ,f< 1re cl. l î5 12-12- 1898 

14 Ra\"en (G.) . 1876 12-12- 1899 

15 Fourmaricr (P.) 1877 12-12- 1899 

» ReniC'r (A .) M. C .D . }r• cl. (3) . 1876 18-12- 1900 

!11gt11ie11YJ pri11cip1111x de 2e druu 

» · Breyre (Ad. ), Officier de !'Ordre de l'Eto ile noire (1
) 

l • Dcsenfans (G.), t,.l .C. O. I r• cl., i\l. C. D. 2me cl. 

2 · S1enuit (A.) 
» · Del mer (A .), Croix de guerre_ ave~ palme, Cheval ier de 

l'ordre de Sa111t-Charles (4) • • • • 

1880 15-1 2-1902 

1876 15-12- 1902 

1877 25- 1- 1904 

1879 25- 1- 1904 

du 
dernier 

avancement 

28- 2- 1919 

25- 3- 1919 

1- l'- 1919 

1- 1- 1916 

1- 1- 1916 

1- 1- 1918 

1- h 1918 

1- 1- 1918 

1- 1- 1918 
1- ]. 1918 

1- ] . 1918 

1- 1- ]!)18 

1- 1- 1918 

1- 1- 1919 

1-1- 1919 

1- 1-1919 

1- 1- 1918 

1- 1- 1918 

1-1- 1918 

1- 1- 1919 

1- 1- 1918 

1- 1- 1918 

1- 4- 191811 

1- 4- 1918 \ 

(1) Détaché au Service spécial des Accidents miniers et du Grisou à l' Administration centrale 

des mines . 
(2) Chargé Ju Service d' inspection des explosifs. 
(3) Chef du Service géologique à l'Ad ministratio n centrale des mines. 
(4) Attaché à f'Administra1ion centrale . 
• Les fonctionnaires dont les noms sont précédés d 'un astéri sque jouissent du 1raitement maxi-

mum afférent à leur grade. 



" ., 
li NOMS ET IN ïTIALES V 

C IIA T ES 

" 0 
1': ~ ";; des ~~ ·-z ~ 0 
z = 1lc l'entrée du :.. 
-< .... 

PRÉNOMS 

1 

~ au dernier e -
::l <) service a \'ancc men1 jZ "O 

3 Gillet (Ch .). 1882 
1 

25- 1- 190,J 1- 1- 1918 
4 Defalque ( P. ) . 1879 25- 1- 190<1 1- 1- 1918 
5 Dandois(H.) 1879 20- 3- 1905 1- 1·. 19 19 

f 11cri11Ù111·s dt-., ] rc ,·/111.u 

l • Moli11ghen (E.) J 877 1 19- -1- 1905 l- 1- 19 18 
2 •vcrbouwe(O .) ' 1882 12- 3. Hl06 1- 1- 19 18 
3 • Hardy ( L . ) . l 82 20- 3. 1907 1- 1- 19 18 
4 · Sottiaux (G.) 1883 30- 1- 190 1- 1- 1918 
5 • Del rée (A.) . Jli83 30- 1- 190 1- -1-19181 
6 · Legrand (L ) 1882 28-12- 1908 1- 1- 19]!) 
Î Massin {A.) .. 1883 28-12.· 190 1- . 1- 19 18 
8 Jadoul (Ch .) 188-J 28-12- 190 1- .f. 1918 

1 9 Van Herckenrodc (Ed.), Croi., de guerre avec palme 188G 

1 

12- 6- 19 10 1- 1- 19 19 

I~~ Guér in (M ) 188 12- (,. 19 10 

1 

1- 1- 19 19 
Dessalles (E.) . .. 1887 25-1 1- 1910 1- 1- 19 19 

f ll!{tllUUrs de 2c dasu 

l • Burgeon, Ch ., Croix de guerre a ,·ec palm e .. 1 85 10- 2- 191 2 1- 4- 191 
2 · Delcourt , Edm. 1880 10- 2- 1912 1- 4. 191 
3 · Anciaux, H . l 88û 10- 2- 1!) 12 l- 4- 1918 
4 • Pic1 ers, J. 188!) I 0- -2- 1!)12 J . . f. 1918 
5 Dupret (Al.l . Croix de guerre a,·cc palme. 1 !lO 24-12- l!l l2 1- 1- 191!) 
6 Boland (P . ) 188!) 2-1-12 10 12 J. 1- 191!) 
7 Thonnan (P.). I 11n 2-1-12- 19 12 ,. 1. 191!) 

!11g é11it11rs de 3c d,1.rse 

1 N. - - -
2 N . - - -
3 N. - - -
4 :-/ . - - -
5 N. - - -
6 X. - - -
7 X. -

1 

- -8 :--. . - - -
• L es fonctionnaires dont les noms sont précédés d'un astérisque jouissent du traitement maxi­

mum affecté il ll'ur grade. 
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de l'entrée: du 
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ser vice avancemem 

B. - Section de fusponibilité 

I11spute111"s g t11érau.,: 

H ubert (H .), Grand Officie r de l'ordre de la Couron ne. 
C. l)rt, *· @, L .C.A. Ire cl. 

van Scherpenzeel Thim {L.), C. Ji((, ® , C. C. :\. Ire cl . 
déc . de 2• cl. avec plaque de l'ordre de Saint-Stanislas 
de Russie . 

18,19 31-10- 1872 30-12- 19 12 

1850 3- 6- 1875 18- 5. 1907 

fngé11ie11rs en chef. D1reele11rs 

t- lacquet (A.) 00, ®· 
Legrand I L.) ./il 
Halleux (A.), ,P.t, O ffici er de l'ordre de la Co uronne de 

chëne. Chevalier de l"orJre de Cha rles III d 'Espagne 

l)enoël ( L. ) .. )lt. ,\1. C. D. frccl. 

Rolle (.1.), ..gt. >}< 2c cl. 

Sté\'art (P .) 

l .emaire(G.) . 

Î l~(IIIÎf'tll"S pri11L·ipa11.x 

1853 29-11 - 1876 30- 12- 1909 

1868 2- 3. 189 1 30- 3. 1919 
.... 

186!) 14-12- 1891 28- 2- 1919 

1870 

1871 

1880 

1878 

2-11- 1892 

20-11- 1895 

25- 1- 1904 

25- 1- 1904 

30- 3- 1919 

30- 3- 191 l 

1- 1- 1918 

1- J. 1919 

/ 11gt 111t11r.r dt.s mùu s à lu re.tn :it, ,·onJe ,v,z,,t le. t itre l10norijiq11e dt. leur grade. 

Dcjar,lin (L ). Grand O tlicier de !"ordre de la Couronne. C. )lf(, œ, >}< 2e cl., ~I. C. D. 1re cl. 
C. C . A. 1 rc cl., D. S . P. 1re cl., Commandeur des ordres de l' Eroi lt: de Roumanie et d t; 
Ch rist de Portui:;a l, Directeur général hon()rairn. 

WaHeyn.: ( V. ), Grand O fficier de l'o rd re de la Couronne , C. lm, œ. >}< 1re cl., C .C.A. Ire cl. 
Gra nd () l'ficier de l'on.Ire de r Et-, ile noi r e. Commandeur de l'ordr e de Saim-Stani slas d~ 
R ussie. Direc1eur général honoraire. . 

DECORATION S : SIGNES 
Ordrt: de Léopold : Chevalier 

- Offi cier 
- Commandeur 

Ordre de la Couronne: Chevalier . 
: Oflicier 
: Commandeur 

Croi~ civique pour a nnées de service . 
~lédaille - -
Croix ci l' iq ue pour acte de dévouement 
~lédaille c ivique - -
Décoration spéciale de prévoyance 
Légion d' honneur 

,'vlédaille commémorative du règne de S. M. Léopold 11. 

* O . )lf( 
C. )lf( •• o . • . 
i: .•. 
C. C. A, 
M . C .A . 

+ 
M. C. D. 
D. S. P. 

·* œ 



SOMMAlRE DE LA 1re LIVRA[SON, TOME XX 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

Les accidents survenus sur les plans inclinés, de 1889 à 1912, 
dans les mines de houille de Belgique (s11ite) . 

Les incendies à la surface de bâtiments de mines 

MÉMOIRES 

V. Watteyne et L. Lcbens 
V. Watteyno 

Les accidents causés par l'électricité dans les mines, minières, carrières et usines 

3 
149 

métallurgiques (pendant les années 1913 à 1915). J. Libert 191 
Les gisements houillers de la Belgique (2< s11ite) • A. Renier 227 

NOTES DIVERSES 

Sur le remplacement du cheval-vapeur par le ki lowatt J. Libert 259 
Note sur une rupture de cuvelage consécutive à la gelée . N. Orban 263 
Le monument Hubert Goffin, à Ans (Liége), et le centenaire du coup d'eau 

de Beau jonc de 1812. J. Libert 280 
La manœuvre des trappes recouvrant les puits en fonçage J. Lebacqz 291 
Coup d'œil sur l'industrie minière et métallurgique dans les pays étrangers, 

en 1913 et pendant les années de guerre (Grande-Bretagne, Grand- Duché 
de Luxembourg, Pays-Bas) . · A. Delmer 309 

Bibliog1·ap!tie. - les explosifs dans les mines . Etude pratique de leur emploi et de leur 
réglementation, par L. MARTEL. Préface de i\l . DouGADOS. - Le mouvement des 
combustibles minéraux sur les voies navigables belges. Emde économique et cartes, 
par A. DELM1m . 331 

STATISTIQUE 

, Tahleaux de la product ion annuelle nette et du nombre d'ouvriers dans les mines de houille 
de Belgique, de 1913 à 1918 . 33•1 

DOCUMEN'.fS ADMINISTRATIFS 

Délégués à l'inspection des mines. - Augmentation de l'indemnité des délégués a r rete 
royal du 28 décembre 1918. - Prorogation du mandat des délégués : arrêté royal 
du 8 février 1919 . 

Création d'un dixième arrondissement des Mines, à Hasselt. - Arrêté royal du 6 mars 1919 . 
Délimitation du dixième arrondissement des mines . - Arrêté ministériel du 20 mars 1919. 
Exploitations illicites de houille . - Avis du Conseil des Mines en date du 7 mars 1919. 
Police des mines : Réciprocité de la signalisation dans les puits de mines - t\rrêté royal 

du }er mars 1919. . . • 
Loi du 26 mai 1914 sur les pensions de viei llesse en faveur des ouvr iers minelll"s. -

Exécution. - Arrêté royal du 8 février 1919 . . . . . 
Appareils à vapeur. - Epreuve des chaudières après chômage. - Dégarnissage. - Circu­

laire m inistérielle du 6 février 1919 . . . . . . . . . . . . . . 
Appar .. ils à vapeur. - Visites annuelles . - Ci rculaire m inistér ielle du 17 février 1919: 

Pe1·so1111el : 

Corps des Ingénieurs des Mines. - Si tuation au I er avril 1919 . 

335 
' 336 
337 
338 

340 

341 

343 
344 

346 


